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Ce: quatrième Volume contenant le Voyage de la Sicile, eft le 
dernier & le plus confidérable de cet Ouvrage ; c'eft aufli celui à 
l'exécution duquel on a apporté le plus de foin, Ce n'eft pas que 
l'on ait rien négligé pour atteindre dans les autres Volumes à la 
même perfection, mais l'expérience , ce guide fi für, fi excellent à 
confulter, & dont la marche eft malheureufement fi lente, eft 
venue un peu plus à notre fecours dans celui-ci. L'on a dû sen 
appercevoir particulièrement à une égalité beaucoup plus foutenue 
dans l'exécution des Gravures, toutes ayant été confiées à des Artiftes 
dont le mérite dans chaque genre nous éroit plus connu. 

Les Planches des Médailles ont été, entre autres, gravées aÿec le 
plus grand foin, & l'on y reconnoïtra facilement les talens d’un 
Artifte fupérieur , formé & exercé depuis long-temps à rendre les 
chef-d’œuvres de l'antiquité (1). 

Le nombre des Vues, des Sites & des Monumens antiques de la 
Sicile étant plus confidérable que lon ne imaginoit d’abord, & le 
defir que nous avons eu d'apporter dans leurs defcriptions , tout 
l'intérêt dont elles étoient fufceptibles, ayant rendu ce Volume-ci 
beaucoup plus fort que l’on ne sy étoit attendu , nous nous fommes 
vus obligés de rejetter dans un Volume de Supplément plufeurs 
détails eflentiels au Pays que nous avions à décrire, & dont nous 
aurions craint avec raifon de priver nos Soufcripteurs, 


(@) M. de Saint-Aubin, Graveur du Roi, un de nos plus excellens Artiftes, & qui s’eft 
DCE lÈrEmeNn diftingué en dernier lieu, par la perfection & le goût exquis avec lefquels 
il a gravé la Collection entière des Pierres gravées de M. le Duc d'ORLÉANS ; Ouvrage 
infiniment intéreffant, & que nous regardons comme étant, fans contredit, un des meilleurs 


qu’il y ait en ce genre, 


Vol. I. * 


A'VIA CN TEPOOPION 


Ce Supplément, ou plutôt cette feconde divifion du quatrième 
Volume, renfermera d'abord quelques Vues prifes dans la partie 
méridionale de la Sicile, dont les defcriptions ont été faites par M. 
le Commandeur de Dolomieu. Ces defcriptions, qui font particu- 
lièrement relatives à l’hiftoire naturelle du Val di Noto, feront 
d'autant plus intéreffantes, qu'elles regardent une des parties les plus 
curieufes de cette Ifle, que nos Deflinateurs n’avoient point eu le 
temps de parcourir, & qui eft en général affez peu connue par tous 
les. Voyageurs qui vont en Sicile. 

Nous devons encore à M. le Commandeur de: Dolomieu les 
relations de deux Voyages, que cet habile Naturalifte a faits en 
dernier lieu : lun aux Ifles de Lipari, qui font partie de la Sicile, 
& que nous donnerons par extrait, avec des Vues des Ifles Fulcano 
& Stromboli : autre dans la Calabre. Ce dernier Voyage fur-tout, : 
fait par un Obfervateur aufli éclairé, & fort peu de temps après le 
terrible évènement qui l'a renverfée en entier, devenoit du plus 
grand intérêt à joindre dans cet Ouvrage ; nous en avons adopté [a 
poflibilité avec d'autant plus d’empreffement que nous regrettions 
infiniment de n'être plus à temps de le faire entrer dans le Volume 
qui a paru l’année dernière, & où nous avons parlé avec quelque 
détail de cette malheureufe Contrée, 

Nous terminerons enfin ce Supplément par une Notice ou 
defcription fommaire des Médailles des Villes de la Sicile, avec de 
nouvelles Planches dans ce genre, où l'on trouvera raflemblées 
toutes les Médailles les plus curieufes des anciens Princes & Tyrans 
qui ont regné autrefois dans cette Ifle, ainfi que celles qui ont été 


frappées depuis fous la domination des Romains (1). 


QG) Le Volume de la Sicile étant devenu beaucoup plus fort que les autres, par l'abondance 
de la matière & le nombre des Planches qu’il renferme, nous croyons que, dans l’intention où 
lon fera fürement de donner une proportion à-peu-près égale à chaque Volume, l’on pourroir 
réferver pour la feconde Partie de celui-ci, les deux Chapitres douze & treize qui formeng la 
defchprion de Syracufe. Cerre partie du Voyage de Sicile, érant jointe à ce qui doit entrer 
dans le Supplément, compoferoit alors un cinquième Tome, qui deviendra par ce moyen 


égal aux quatre autres, 


DISCOURS 


CICÉRON decouvre le Tombeau d'ARCIIMEDES près des portes de SYRACUSE 


INTRODUCTION 


A U 


VOYAGE PITTORESQUE DE LA SICILE. 


ie CE 4 mu à 


DE SA SITUATION, DE SON ÉTENDUE, 
RONDES AMP RIE RTL INT É: 


Si nous nous en rapportons aux plus anciennes traditions, aux Hiftoriens les 
plus refpectés de l'antiquité, il ne nous reftera aucun doute que la Sicile n’ait 
été autrefois féparée de l'Italie , par quelque tremblement de terre, ou par quelque 
autre révolution arrivée dans cette partie du Globe. C'étoit le fentiment de Pline: 
» La Sicile étoit jointe autrefois aux Champs Brutiens , dit cet ancien Auteur , 
» € en faifoi partie, mais les eaux de la Mer s'étant fait jour tout-à-coup 
» & s'étant ouvert un paage au travers des Terres, la Jéparèrent pour jamais 
» du refte de l'Italie «(1). Cette opinion étoit celle de toute l'antiquité , nous 
voyons fes meilleurs Poètes nous raconter cet événement dans leurs Ouvrages, 
& en faire le fujec des peintures les plus éloquentes ; mais ces Auteurs ne nous en 


parlent jamais , que comme d’une tradition dès-lors fi éloignée, que l'époque 


(1) Sicilia quondam Bratio agro coherens , interfufo Mari, avulfa, Plinü, L. UL, ch. VILIL. 


Vol. IF. a 


ÿ DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


en étoit abfolument inconnue (r). Srabon & Diodore nous difent que de leur 
temps, c'eft-a-dire , il y a plus de deux mille ans, les plus anciens Hiftoriens 
citoient ce fait comme étant déja d’une antiquité très-reculée (2). 

Nous ne pouvons donc douter que la révolution formidable qui aura produit 
cette fciflion, certe féparation de la Sicile avec l'Italie, (en fuppofant qu'elle ait eu 
lieu ), ne foic en effet une des plus anciennement arrivées fur le Globe. L'opinion 
de M. de Buffon à ce fujet eft d’en faire remonter l’époque au moment même de la 
formation de la Méditerranée, ou plutôt de fon accroiflement fubit, lorfque les 
barrières du Bofphore, ou Canal de Conftantinople, s'étant ouvertes, les eaux de 
la Mer Noire & celles de la Mer d’Afof s'y feront toutà-coup raffemblées. Le même 
Auteur , dans fon intéreffant Ouvrage des Epoques de la Nature , penfe qu’une 
fut 
du Globe, 
de Gibraltar. » Ce n'eft peut-être, dit M. de Buffon , que dans ce fecond temps 


nerfion beaucoup plus confidérable encore doit être arrivée dans cette partie 


Jorfque les eaux de l'Océan fe feront fait jour au travers du Détroit 


» que s'eft formé le Golfe Adriatique , ainfi que la féparation de la Sicile & des 


» autres fles; quoi qu'il en foit, ce n’eft que d’après ces deux grands évènemens 


» que l'équilibre de ces deux Mers intérieures a pu s'établir, & qu'elles ont pris 


» leurs dimenfions à-peu-près telles que nous les voyons aujourd’hui. Ces terribles 


: Fe : ETS 
» révolutions de la nature font fans doute d’une antiquité bien plus reculée 


» qu’ 


4 à ë 2 ; 
: les regarder comme bien antérieures à ces fameux déluges de Deucalion & 
£ 


aucune de celles dont les hommes ont confervé le fouvenir ; on doit même 


» d'Ogigès, dont la Fable fule nous a confervé la mémoire & les époques « (3). 

Nous ne fuivrons pas davantage les conjeétures de ce Naturalifte, toutes ingénieufes 
qu'elles puiffent être , &e fans placer, comme lui, ces révolutions anté-diluviennes 
» dix fiècles de nous, ne nous occupons que de peindre & de décrire la Sicile, 


de nos jours (4). 


ruinä nie pars magna jacet Trinacria tellus 
> 5 


Ur femel expugnante Noto & vaflantibus undis 


Accepit freta Caruleo propulfa Tridence : 


nt, quum protinus utraque tellus 


foret. Venit medio vi Pontus ; & undis Namque per oculeum ceca vi turbinis olim 


abféidit | arvaque & Urbes Impaëum Pelagus lacerata vifeera terre 


ie af. 
Virgi. Æncid. L. III. 


Diféidie & medio prorumpens arva profundo 
Cum populis pariter convulfas cranflulit Urbes. 

Sil. Jal. L. XIV- 
Diod. L.V, 


Jote fait aufli mention d’une éruption mémorable de l’Etne , dont on parloit encore de fon vivant, & qui 


(2) Tradune Priféi rerum Scriptores Siciliam faiffe olim Italie conjunäam ; fd poffea infulam ev 


avoit couvert de cendres non-feulement toute la Sicile, mais un grand nombre de Villes du Continent. 


oq. de la Nat. T. IX, pag. 290 & fuiv. Edit. in-12 


(5) E 
(4) C'eft à la date d'environ dix mille ans, à fil a été féparée de la France, l'Irlande de l'Angleterre, 
compter de ce jour en arrière, que je placerois la | la Sicile de l'Italie , la Sardaigne de la Corfe, & 


{l ; È hi 
féparation de l'Europe & de PAmérique, & c'eft Ïl toutes deux du Continent de l'Afrique ; c'eft 
à-peu-près dans ce même-temps que l'Angleterre Î peut-être aufli dans cc même temps que les 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. ÿ 


Cette Iile célèbre eft, comme rout le monde fait, la plus confidérable de la 
Méditerranée , placée entre le trentième & trente-quatrième degré de longitude 
& le trente-fixième & trente - huitième vingt-cinq minutes de latitude, à 
l'extrémité méridionale de l'Italie ; elle n’en eft féparée que par un petit bras de 
Mer de douze milles de largeur, ou quatre de nos lieues environ, dans la partie 
la plus étendue, & dans les endroits les plus reflerrés, ce Détroit n’a pas même 
fix milles, ou environ deux lieues. 

La forme de la Sicile eft triangulaire, & l’on doit croire que c’eft la raifon 
pour laquelle les Anciens lui avoient donné le nom de Trinacria. Son étendue, 
ou plutôt fon circuit, eft de fix cents vingt-quatre milles d'Italie, fa longueur de 
VER à l'Oueft, c’eft-à-dire depuis le Cap Peloro jufqu’au Cap Boeo, anciennement 
Lilibée, eft de cent quatre-vingt milles, & fa largeur du Midi au Nord dans fa 
plus grande dimenfion, depuis le Cap Paffaro, anciennement Pachinum jufqu’au 
Cap Peloro , que-Fon' appelle auffi Capo: del Faro , eft de cent trente milles. 

Il y a tout lieu. de. penfer- que ce: font ces’ trois Promontoires que les Anciens 
ont voulu défigner dans un grand nombre de Médailles de la Sicile, par ces trois 
jambes d'Hommes placées autour d’une Tête comme autant de rayons, & entre 
chacune defquelles on voit un Epi de bled , emblême de la fécondité du Pays (1). 

La Sicile eft divifée en trois grandes Provinces, auxquelles on donne le nom 
de Vallée, favoir, d Wal di Demoni, il Val di Noto , &-il Val di Mazzara (2). 


La première de ces divifions de la Sicile, 1! Val di Demoni, renferme plufieurs 


Antilles, Saint-Domingue, & Cuba ont été féparés Marcellus | écrit à côté. Il en eft une au 

du Continent de l'Amérique : toutes ces divifons avec le nom de Cxfär écrit en grec, qui paroît avoir 
particulières font contemporaines où peu pofté- rapport aux viétoires de Pompe en Sicile ; & enfin 
ricures à la grande féparation des deux Continens; une plus évidente que toutes que fit frapper C'odius 
Ja plupart même ne paroiflent être que des fuites Macer, Pro-Préteur d'Afrique, qui tenta, comme 
néceffaires de cette grande divifon, laquelle ayant l'on fait, d'ufurper:-FEmpire fous Méron, Ce Ciodius 
ouvert une large route aux caux de l'Océan , leur Macer voulant fans doute faire connoître les Pro 
aura permis de refluer fur toutes les Terres baffes, vinces de l'Empire Romain qui s'étoient déclarées 
d'en attaquer par leur mouvement les parties les pour lui, fit frapper mne Médaille où l'on voit 
moins folides, de les miner peu-à-peu, & de les l'emblème en queltion , avec le nom de Siilia pour 
trancher enfin jufqu’à les féparer des Continens exergue à la Médaille. 

voifins. Epog. de la Nat. Tom. IX, Edit. in-12 , p. 295$« (2) Le mot VAL, par lequel on défigne ces 


(1) Ce Type fingulier fe rencontre particuliè- différentes parties de Ja e, n'a rien de com- 
rement fur plufeurs des anciennes Médailles de mun, ni aucun rapport avec l’idée que préfente 
Palerme , il fe voit auffi, mais plus rarement, fur dans notre Langue le mot Fallée, étant une expref 


quelques Médailles de Syracufe, d'Agrigente & d'une fion Arabe qui ne fignif 


autre chofe que Canton , 
autre Ville de Sicile appellée Fewum, Mais ce qui Pays. Nous verrons à ce fujet que plufeurs Villes 
prouve très-fûrement que les Anciens ont défigné de l'intérieur de l'Ifle ont confervé des dénomi- 


cette Ifle par un emblème qui fembloit faire nations femblables , & dont l’origine vient égale- 


CR 


allufion à la forme de fes trois Caps, ce font quel- ment de l'Arabe. Comme le nom de 


ques autres Médailles frappées à différentes épo- |! danscette Langue, fignifie Mo 


ques, comme après la prife de Syracufe par Marcellus; Calata-Vuturo , Girone , Cal 
l'on en connoît une où l’on voit au revers de ce | petites Villes bâties fur des lier 
Type de la Trinacrie, un Jupiter & le nom de Lentulus |] 
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Villes confidérables, c’eft la partie où eft fitué le Mont Erna. L'on y voit Meffine, 
Taormine , Catane, Melazzo & Cefalu : dans le Val d Noto, on trouve Cafro 
Giovani , ou l'antique Enna, fituée au centre de l'Ile, San Philippo d’Aroiro , 
Piaya, Noto, Lentini & Syracufe ; & dans le Val & Mazzara, Termini, 
Palerme , la Capitale de la Sicile, Alcamo, Trapani, Marfala , l'ancienne Lylbée, 
Mazzara , Girgenti & Alicata. 

La petite Ville de Noto, peu éloignée de Syracufe, & de Mazzara , à l'extrémité 
de l'Ile, près du Cap Boeo, ont donné l’une & l’autre, on ne fait trop pourquoi , 
leur nom à deux des principales divifions de la Sicile 3 quant à celui de Val 
Demona où Demoni, donné à la partie dans laquelle eft fitué le Mont Ætna, 
l'opinion vulgaire eft que ce nom n’a d'autre origine que la frayeur & les ravages 
caufés tant de fois par ce terrible Volcan. Les Peuples, intimidés de l’image de 
l'Enfer même, qu'ils ont continuellement fous les yeux , auront donné au Pays 
qu'ils habitent le nom de Ÿ’al, ou Pays des Démons ; mais rien n’eft plus mal 
fondé : lon connoît des titres anciens du quatorzième & quinzième fiècles, où 
l'on défigne cette partie de la Sicile par de Nemoribus , fans doute à caufe des 
forêts & des bois , dont les environs de l'Ætna ont toujours été couverts, & que 
c'eft d’ailleurs prefque le feul Canton de la Sicile qui en produife. Il eft donc 
naturel de croire que c’eft par corruption que du mot Nemores où Nemoribus , 
on aura fait Dernoni, que la fuperftition & lignorance ont depuis confacré. 

Peu de Pays font en général aufli montueux : outre l’Erna, qui eft non-feulement 
une des plus hautes Montagnes du Monde, mais un des plus terribles Volcans, 
la Sicile renferme un grand nombre d'autres Montagnes confidérables , telles que 
les Monts Pelores ou Neptuniens au Nord de l'Erna, parmi lefquels eft le Scuderi 
prefqu’aufli élevé : les Monts Gemelli vers le centre de l’Ifle , où eft Camerata qui 
commande & domine toute la Sicile; les Monts Mebrodes ou Herculéens vers la 
Côte feptentrionale au-deflous de Z'ermini, parmi lefquels font ceux appellés 
di Madonia, encore très-remarquables par leur efcarpement & leur élévation; 
& enfin outre les différens amas de Montagnes principales, la Sicile eft prefque en 
totalité couverte de Monts ifolés répandus de tous côtés, foit dans le Val di Noro, 
foit À l'autre extrémité de l'Ifle du côté de 7: rapani, où l’on trouve le Mont 
Erix, autrefois fi renommé à caufe d’un Temple confacré à Ÿ’enus , un des plus 
fameux de l'antiquité. 

Malgré les ravages & les fureurs de l’Erna , qui, tant de fois ont défolé 
la Sicile, on ne peut douter que ce ne foit à ce Volcan formidable que l’on 
doit attribuer principalement la fertilité prodigieufe d’une grande partie de cette 
Ile ; il eft encore certain que dans cette quantité de Montagnes dont nous 
venons de parler, & fur-tout dans la partie appellée J’a/ di Noto, il y a exifté 


autrefois 
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autrefois plufeurs Volcans, éteints depuis un grand nombre de fiècles , & que 
ce font les cendres de ces Volcans qui auront répandu à jamais autour d'eux un 
germe inépuifable de fécondité. Les eaux thermales & les bains fulfureux que 
l’on y rencontre de différens côtés, annoncent encore une fermentation intérieure 
qui ne peut que contribuer infiniment à la végétation prodigieufe qui règne dans 
la plus grande partie de l’'Ifle. 

Aufli la Sicile a-t-elle pañlé de tous les temps, pour le Pays le plus abondant 
& le plus fertile ; les Romains regardoient cette Ifle comme leur mère nourrice : 
& Cicéron l'appelle le grenier à bled & le magafin de Rome (1). Nous voyons 
encore dans Diodore que le Territoire du Pays Léonin prodüifoit le bled de 
lui-même, & fans nulle forte de culture. Aujourd’hui encore, quoique les terres 
y foient fans doute bien moins cultivées qu'autrefois, il eft certain qu'aucun Pays 
de l’Europe n'approche d’une auñfi grande fertilité, foic à caufe de la douceur 
du climats foit par la nature du fol. 

 Tomazo Fagell, l’'Hiftorien moderne de la Sicile, le plus connu , le plus 
cité, & qui écrivoit dans le commencement du feizième fiècle ; nous dit que 
dans plufieurs Cantons de cette Ile, & non-feulement dans la partie des Léontins, 
mais dans les environs d'Enna, au centre de la Sicile , il avoit vu très-fouvent 
plufieurs cantons de terre, où, fans que l'on eût femé ou labouré , Le bled 
venoit de lui-même & les épis y arrivoient à leur maturité (2). 

Cette étonnante fertilité fe répand en Sicile fur tous les genres de produtions : 
les fruits les plus exquis y croiflent en abondance. On fait quel cas les Anciens 
faifoient du "miel du Mont Hybla, & quant à l'excellence de fes vins, les 
Territoires de Syracufe & de Mefine ont été de tous les temps dans la plus 
grande réputation. On lit à ce fujer dans le même Auteur que les Empereurs 
Romains, maîtres de l'Univers , avoient'coutume dans leurs feftins, ou dans les 
jours de triomphe , de faire fervir à leur table quatre efpèces de vin, qui étoient 
regardés comme les meilleurs que l’on connût alors, celui de Falerne , qui 
croifloit près de Naples, les vins grecs des Jfles de Chio & de Lefbos, & celui 
appellé Mamertinum , qui venoit de Sicile dans les environs de Meffine. 


Indépendamment du miel & des huiles que produit cette Ifle en abondance, 


(x) Le ivaque M. Cato fapiens , cellam panariam 
Reipublice nofre ; nusicem Plebis Romane Siciliam 
appellavi. Nos vero experti fumus , Icalico maximo 
difficillimoque bello , Siciliam nobis non Po pennaria 
cella , féd pro Ærario illo majorum vetere | ac referto 
Safe ; nam Jine ullo famptu nofro , corüs , tunicis, 
framentoque fuppedito ; maximos exercitus noflros vefluir, 


aluit ; armavic, Cic. in Verrem, L. II. 


Vol. IF. 


(2) Enim vero frumentum agrefle in agro Leontino Ja 
Jhonte natum , non folèm Diodorus refér, feéd atate 
ctiam meû , cum in codem , tum in pluribus Sicilie agris 
null& mortalium cura excultis » neque terre commendacum , 


neque aratri , raflrorumve exercitio provocatum ; [ed foli 


mir& ac naturali liberalitate proveniffe , atque in ariflas 


| | faliciffimè excreviffe ipff vidimus. 


Fafelli, de Rebus Siculis, cap. IV. 


b 
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ainfi que les différentes efpèces de fel que l'on y trouve, foit en fel gemme, ou 
{el foffile, & fur-tour en fl marin que l’on recueille fur les Côtes près de 
Trapani , le fucre, qui fembleroit être une production réfervée par la nature 
aux Jfles de l'Amérique, croît aufli dans celle de la Sicile : on le retire d’une 
efpèce de canne qu'on nomme dans le Pays Canna Mele, & dont les fucs, après 
deux ou trois cuiflons, acquièrent autant de qualité & de douceur que celui 
des Antilles. 

C'eft à peu de diftance du Cap Peloro, & environ à une vingtaine de milles 
de la Côte feptentrionale de la Sicile que font fituées plufieurs petites Ifles, qui 
toutes font , ou ont été, à différentes époques , autant de Volcans allumés. 
Elles font appellées Lipariennes ou Îfles de Lipari , du nom de la plus grande 
de ces Iles. Les Anciens les nommoient Ÿ’ulcaniennes ou Eoliennes ; on peut 
croire que ces Volcans font des émanations ou des branches de l'Etna, mais 
fans pouvoir éterminer s'ils ont une communication fous les eaux de la Mer 
avec l'immenfe foyer de ce Volcan, on doit penfer qu’ils ont été fucceflivement 
le produit d'autant d'Eruptions , ainfi que nous avons vu prefque de nos jours 
le Monte Nuovo près de Pouyzole, les Iles de Santorin dans l'Archipel & tant 
d’autres. Nous favons d’ailleurs que les anciens Hiftoriens ne comptoient de leur 
temps que fept de ces Iles Eoliennes, tandis qu’il en exifte onze aujourd'hui. 

Le ’ulcano, & le Stromboli font les plus confidérables & les plus animés de 
tous ces Volcans. Ce dernier left même beaucoup plus que le Véfuve & 
l'Erna qui. font quelquefois des années entières fans jetter aucun feu, au lieu 
que le Srrombol eft toujours en a@tivité, & lance des pierres enflammées, ou 
des flammes, fans prefque jamais s'arrêter. Il s’élance du milieu de la Mer, & 
forme un Rocher abfolument efcarpé & prefque en ligne perpendiculaire. Il peut 
avoir environ dix milles de circuit, eft fort élevé , & s’apperçoit de fort loin 
par les Navigateurs auxquels ces feux continuellement allumés fervent de Fanal 
à une grande diftance , & fur-tout pendant la nuit. 

Il paroît que le feu eft éteint dans le plus grand nombre de ces autres petites 
Tes. Lipari eft la plus grande de toutes, & peut avoir fix lieues de longueur : 
depuis Jong-temps les feux volcaniques qui y ont exifté autrefois, & dont on 
apperçoit très-vifiblement les traces, font éteints, aufli certe Ifle eft-elle atuellement 
de la plus grande fertilité, produit des fruits excellens , des raïfins nommés 
Paffoli, & un vin fort recherché , que lon appelle Malvoifie de Lipari (1). 


Peu de Pays dans le Monde ont fourni & prêté à l'imagination des Poètes de 


1) L'on trouvera à la fin de ce Volume une defcription affez étendue de ces Ifles volcaniques, 


(1) 
extraite du Voyage qu'y a fait en dernier lieu M. le Command. de Do/omieu, 
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l'antiquité autant que la Sicile : elle fut, comme on fait, le berceau de toutes 
les fables ; indépendamment de cette extrême fertilité, l’on peut croire que les 
différens phénomènes dont elle étoit entourée , y auront beaucoup contribué 
dans le temps où la phyfique & l’hiftoire de la nature étoient encore dans leur 
enfance ; ces Volcans, ces feux naturels & toujours allumés ne fe préfentoient 
dans l’efpric des hommes que comme autant de merveilles & de prodiges 
inexplicables ; de là toutes ces defcriprions fabuleufes, dont les Hiftoriens & 
fur-tout les Poètes de l'antiquité ont orné & enrichi leurs Ouvrages. Dans 
çes Ifles Volcaniques, produit des feux fouterrains, il fe fera formé par l'effort 
des vagues , des antres, des cavernes profondes où l’on entendoit retentir au 
loin les flots de la Mer ; il n'en falloit pas davantage pour en faire le féjour 
du Dieu des vents, & Homère embellit encore cette croyance populaire de 
nouvelles fables. 

L'on connoît la belle defcription que /irgile nous fait de ces Ifles Eoliennes ; 
c'éroit là que Vuléain tenoit fes forges allumées , & où il fabriqua l’armure 


célefte que /”énus lui avoit demandé pour Enée. 


Infula Sicanium juxta latus Æoliamque 
Erigitur, Liparen, fumantibus ardua faxis 
Quam fubter fpecus & Cyclopum exefa Caminis 
Antra Ætnea tonant , validique incudibus iétus 
Auditi referunt gemitum ftriduntque cavernis 
Stricturæ chalybum , & fornacibus ignis anhelat 
Vulcani domus & Vulcania nomine tellus. 
Virg. Eneid, Liv. VIII, Vers 416. 

Ces Ecueils célèbres qui féparent la Sicile de lralie, ces Gouffres de Charibde 
& ces Rochers de Sylla, fi redoutables aux Nautonniers , n’ont pas moins fourni 
de fujets de tableaux aux Poëtes & aux Hiftoriens , defcriptions qui , fuivant les 
apparences éroient une fuite toute naturelle du peu de progrès que l’on avoit 


fait jufqu’alors dans l'art de la navigation (x). 


(1) A4f ubi digreffum Sicule te admoverit ore At Scyllam cacis cohiber fpelunca larebris, 


Ventus ; & angafli rarefcent clauftra Pelori ; Ora exfertantem , & naves in faxa trahentem. 


Leva tibi tellus & longo leva petantur Prima hominis facies | & pulchro peëtore Virgo 


Æquora circuieu : dextrum fuge littus & undas Pube tenus : poffrema immani corpore piftis ; 


um Scylla latus ; Levum implacata Charybdis 


ea 
Obfidet : atque imo barathri ter gurgite vaflos 
Sorbet in abruptum fluëlus  rurfufque fub auras 


Erigic alternos , & fidera verberat undä. 


Delphinum caudas utero commiffe luporum. 

Praflat Trinacrii metas luflrare Pachini 

Ceffantem ; longos & circumfleëtere curfus ; 

Quèm femel informem vaflo vidiffe fub antro 

Scyllam , & cœæruleis canibus refonantia faxa. 
Virg. Eneïd, L. II, Vers 410 & fuiv. 
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Nous verrons cependant qu'aux fables près dont Y’rrgile s’eft plu à orner dans 
fes Vers la peinture qu'il nous fait de ces Ecueils formidables , qu'ils le font 
effectivement, & que ce Détroit de Meffine n’eft encore rien moins que facile 
à traverfer. Dans les mauvais temps , les vents ajoûtant de la force aux courants, 
les rendent plus dangereux, & dans les calmes abfolus, ils le deviennent peut-être 
encore davantage pour les gros vaifleaux qui y font alors entraînés malgré eux, 
& rifquent d'aller fe perdre & fe brifer contre les Rochers, foit d’un côté, foit 


de l'autre. 


D EE 


DES PREMIERS HABITANS 
DE: LACS "LE L'ILE 


DPE 
SES PLUS ANCIENNES VIIALES 


ET DES PLUS GRANDS-HOMMES QUE CETTE ISLE CÉLÈBRE 
A PRODUITS DANS L'ANTIQUITÉ. 


L'or1GINE des premiers Peuples qui ont habité la Sicile, fe perd dans la 
nuit des temps, tous les anciens Auteurs font même à ce fujet de différens 
fentimens ; les uns les font venir d'Efpagne, d'autres d'Italie. Les Poëtes fur-tout 
pour qui le merveilleux a toujours eu le plus d’attraits, les font defcendre d’un 
Peuple de Géants, des Leftrigons & des Cyclopes, & Poliphème ne fut pas, 
comme on fait, un de ceux qui y jouèrent le moindre rôle. 

Il importe au refte aflez peu quel nom ont pu porter les plus anciens Habitans 
de cette Ile, fi ce furent les Sicaniers , peuplade d’Efpagne, ou les Liguriens 
venant d'Italie, & ayant à leur tête Siculus, fils de Neptune ; il feroit beaucoup 
plus intéreflant de favoir fi ce qui a donné lieu à toutes ces fables, à tous ces 
contes de Géants, a été fondé fur quelques faits qui n'aient pas abfolument été 
dénués de toute vraifemblance. 

Sans ajouter foi à ce que plufieurs Hiftoriens nous racontent des découvertes 
qui ont été faites à différens temps & dans plufieurs endroits de la Sicile, de 
Tombeaux très-anciens, dans lefquels on a trouvé des Squélertes d'hommes de 


vingt ou trente coudées & jufqu'à crente-trois pieds de hauteur (1), nous ne 


(x) Farelli cite plufieurs découvertes en ce genre, qui ont été faites dans la Sicile, en fouillant la terre 
au côté du Mont Ærix en 1516, près de Magara, & en 1548 & 1550 près de Syracuf 
Faxelli, de Rebus 


iculis, Lib. 1, pag. $o. 


pouvons 
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pouvons douter, & M. de Buffon le penfe affirmativement, que dans le Monde 
primitif, & dans les premiers âges de la nature, il y a eu parmi les hommes 
comme parmi les animaux, des races & des individus, infiniment plus forts, 
plus robuftes, & beaucoup plus élevés qu’ils ne le font depuis long-temps (1). 

Quant au temps & à l’époque où la Sicile a commencé À être habitée, nous 
ne pouvons mieux faire que de confulter les recherches qui ont été faites à ce 
fujet , par le favant Freret, & rapportées dans les Mémoires de l'Académie des 
Belles-Lettres ; elles nous indiquent la date du pañlage des Sicules dans l'Ile à 
laquelle ils donnèrent leur nom. Cet Auteur, dont le but étoit de chercher à 
éclaircir les antiquités des Peuples, & de féparer autant qu'il étoit poflible , la 
vérité d’avec la fable, a recueilli dans les anciens Hiftoriens , les pañlages qui 
contiennent des aflertions précifes , & d’où il a pu retirer quelques induétions 
raifonnables fur la manière dont s’eft peuplée l'Italie. 

Nous avons vu dans le Difcours Préliminaire , placé à la tête du Voyage de 
la Grande-Grèce, que les Sicules, originaires des confins de la Dalmatie , furent 
un des premiers Peuples qui vinrent s'établir en Italie , mais qu'ayant été attaqués 
par des Nations plus puiflantes , & obligés d'abandonner les Contrées où ils 
s'étoient établis, ils fe réfugièrenc en Sicile, à laquelle ils donnèrent leur nom. 
Hellanicus de Lesbos , Hiftorien plus ancien que Thucidide 8 même qu'Hérodote , 
donnoit pour époque à cet évènement la vingt-fixième année du Sacerdoce 
d’Alcinoé, Prêtrefle d’Aroos , ce qui répond à la quatre-vingtième environ avant 
la prife de Troyes , marquée par Philifle, Auteur Sicilien, c'eft-à-dire à l'an 1364 
avant l’Ere Chrétienne, felon la Chronologie de T'hucidide (2). 

Depuis cette époque , différens Peuples font venus aborder en Sicile. Les 
Phéniciens, que l’on a regardés comme la plus ancienne des Nations commerçantes 
& la plus habile dans la navigation , furent, fuivant lopinion aflez générale , des 
premiers à s’y établir, mais fur les Côtes uniquement ; enfuite les Troyens vinrent 
y chercher un afyle après la prife de Troye, & y bâtirent plufieurs Villes, parmi 
lefquelles on compte celle d'Erix, où Enée , fuivant Virgile, fit conftruire en 


l'honneur de J/énus , un Temple fameux dans l'antiquité. 


(x) » D'après tous les faits que je viens d'expofer, 
» & ceux que j'ai difcutés ci-devant, au fujet des 
» Patagons , je laifle à mes Leéteurs le même em- 
» barras où je fuis , pour pouvoir prononcer fur 
» l'exiftence réelle de ces Géans de vingt-quatre 
» pieds ; je ne puis me perfuader qu'en aucun 
» temps, & par aucun moyen, aucune circonf- 
«tance, le corps humain ait pu s'élever à des 
» proportions aufli démefurées : mais je crois en 
» même-temps qu'on ne peut guères douter qu'il 


AGIT 


» n'y ait eu des Géans de dix, douze & peut-être 
» quinze pieds de hauteur, & qu'il eft prefque 
» certain que, dans les premiers âges de la nature 
» vivante, il a exifté, non-feulement des individus 
»gigantefques en grand nombre, mais même 
» quelques races conftantes & fucceflives de 
» Géans, dont celle des Paragons eft la feule qui 
» fe foit confervée «. 
Buffon, Epog. de la Nat. Pol. X, page 315. 
(2) Hit. de l'Acad. des Belles-Lett. Vol. IX, p.125. 
[es 
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Mais ce furent fur-tout les Grecs qui, attirés par l'excellence & la fertilité des 
terres , ainfi que par la pofition de cette Ile, y vinrent en différens temps 
fonder des Villes & des Colonies. Plufieurs de ces Villes acquirent dans ces 
anciens temps de la célébrité, & une tres-grande puiffance. Naxos fut une des 
plus anciennes , mais fur-tout Syracufe qui, fuivant Paufanias & Thucidide , fut 
fondée par Archias de Corinthe, vers la troifième année de la cinquième Olympiade ; 
75 8 ans avant J. C. 

Dans la fuite, de nouvelles Colonies Grecques ou celles qui habitoient déja 
la Sicile, y bâtirent d’autres Villes, telles que Selnunte , Catane & Leonte. 
Quelques années après la fondation de Syracufe des Rhodiens & des Crétois 
vinrent s'établir près du Fleuve Gela, & y bâtirent une Ville , à laquelle ils 
donnèrent le nom du Fleuve : ces mêmes Habitans de Gela fondèrent à leur 
tour Aprigente , près du Fleuve Agragas. 

Méeffine fut dans fon origine appellée Zancle : lon fait que ce nom lui venoit 
de la forme de fon Port, & fur-tout d’une langue de terre, qui fe prolongeant 
en demi-cercle , dans la Mer, lui donne la forme d’une faulx. L'on croit 
effectivement que ce nom de Zancle vouloit dire dans l’ancienne Langue des 
Sicules, faulx ou faucille. Strabon & Thucidide prétendent que cette Ville, une 
des plus anciennes de la Sicile, fut en premier lieu bâtie & habitée par des 
Pirates de Cumes & des Chaldéens , qu’enfuite de nouvelles Colonies de Meféniens , 
originaires de Péloponèfe , étant venues s’y réunir avec fes premiers Habitans, elle 
changea fon nom de Zancle, & prit celui de Meffana (1). 

Quant à Palerme , il y a tant d'opinions fur les premiers Fondateurs de cette 
Ville, qu'il eft impoffible d’en adopter aucune. Quoique plufieurs Auteurs attribuent 
fon origine aux Phéniciens , fon ancien nom, qui étoit Panormos , indiqueroit 
bien plutôt une origine grecque que toute autre, puifque né qui, en grec, veut 
dire tout, & OPMOs flatio navium , femblent devoir faire une allufion toute 


naturelle à la beauté & à la füreté de fon Port tel qu'il évoit alors (2). 


(x) Les Hiftoriens font peu d'accord fur le temps 
& l'époque où cette Ville changea fon nom de 
Zancle en celui de Mefine, & fur l'évènement qui 
en fut la caufe. Faxelli raconte comment vers la 
foixante-onzième Olympiade, Anaxilas , à la tête 
d'une nouvelle Colonie de Mefféniens ; chafa les 
Habitans de la Ville de Zancle, détruifit leur Ville 
de fond en comble, & en ayant rebâti une nou- 
velle, lui donna le nom de Meffana ; mais Scatella, 
dans fes Notes fur Faxelli, prouve par un pañlage 
h: 


fut unanimement accepté par les premiers Habi- 


formel de Pau cment de nom 


Anias, que 


tans & les nouveaux Colons Meffériens, que les 
anciens reçurent comme leurs Compatriotes ; Fide 
data & accepta ; dit Paufanias, una Urbem incoluerunt, 
mutato vero nomine pro Zanclà Meffanam appellarunr. 

(2) L'on trouve dans le favant Ouvrage du Prince 
Torremuxza fur les Antiquités de la Sicile, la traduc- 
tion d’un pañlage de Thucidide , par lequel il eft 
prouvé que Palerme exiftoit & étoit habitée long- 
temps avant que les Carthaginois euflent formé 
des entreprifes fur la Sicile. 

Palermo fondata da Carthaginelñ non trovañ ficura- 


mente in alcuno degli antichi Autori , anzi che fappiamo 
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Les différentes Colonies Grecques, qui fucceflivement abondèrent dans la Sicile, 
donnèrent leurs mœurs, leurs Langues & leurs ufages aux autres Nations plus 
anciennement établies dans cette Ifle. Auf fut-elle comprife , ainfi que nous 
voyons dans Strabon, fous la dénomination du refte de la Grande-Grèce ; la 
Langue Grecque n’empêcha pas les Aborigènes de conferver l'ufage de leur 
Langue propre, & Apulée nous apprend qu’on appelloit fouvent, par cette raifon , 
les Peuples de la Sicile Trilingues , parce qu’ils parloient indifféremment la Langue 
Sicilienne , la Langue Phénicienne ou Carthaginoife, & celle des Grecs. 

Dans ces temps anciens , peu de Pays ont été aufli féconds en grands-Hommes 
que la Sicile : foit qu'elle en fût redevable aux Grecs qui, en sy établiffant, 
y portèrent avec eux le goût des Sciences & des Arts, foit qu'un ciel pur & ferein, 
un climat doux & tempéré aient pu, ainfi que dans la Grèce même, influer fur 
le caractère & l’efprit de fes Habitans, il eft certain qu’elle a effetivement produit 
un nombre confidérable d'Hommes célèbres & dans prefque tous les genres (x). 

Poètes, Orateurs, Philofophes , Hiftoriens, Médecins, y exiftoient à la fois, 
chaque Ville de la Sicile femble lavoir difputé à celles mêmes de la Grèce, en 
donnant le jour à quelque Homme de génie, dont les noms & les Ouvrages 
ont pañlé à la poftérité. La Poëfie fur-tout y fut cultivée avec tant de fuccès, que 
les Poètes Siciliens, fuivant le témoignage de Silus Italicus , avoient fait des 
Vers dignes d’Apollon & des Mufes. 

Hic Phæbo digna & Mufis, venerabere Vatum 


Ora excellentum , facras qui carmine Silvas 
Quique Syracofia refonant Helicona Camæœna. 


Arifloxène & Stefichore font les deux plus anciens Poètes de la Sicile, dont les 
noms nous foient connus. Le premier étoit de Selinunte, mais on fait très-peu 
de chofes de fa vie. Les anciens Hiftoriens difent qu’il a vécu dans la vingt-neuvième 


Olympiade, environ 600 ans avant J. C., ce qui remonte aux premiers temps de 


da Tucidide , nel Lib. VI, effere ftara da Fenici abitata 
qualora difcaciati dalle parti Méridionali della Sicilia , fi 
fabilirono in Solantum, Moxia , ed in Palermo , città 
molto avanti popolate ; cioche accade aflai prima, che 
penfato avellero i Cartagenelfi alla conquifta di quefta Ifola- 
Ecco le parole tradotte di quel Autore. 

Habitaverunt autem & Phenices circa omnem quidem 
Siciliam ; Promontoria ad Mare occupantes ; iremque 
parvas Infulas adjacentes negotiandi caufa cum Sieulis* 
Ac ubi permulti Grecorum ed per Mare , adnavigaverunt 
relinquentes illa loca Motyam & Solentem , & Panormum 
prope Elymos frequentantes incoluerant , &c. Ant. Ifcript. 
di Pal. del Pr. di Torremuzza, p. 133. 

(1) L'Abbé Winkelman, dans fon excellent Ouvrage 
de l'Hifloire de l'Art chez les Anciens , n'héfite point 
à croire que le climat influe également fur l'exif- 


tence morale des Peuples, comme fur leur confti- 
tution phyfique. » Par l'influeuce du climat, 
» nous entendons, dit-il, les effets que la fituation 
» des Pays, la variété des faifons & la différence 
»des alimens produifent nécefairement fur la 
» forme du corps, fur la phyfionomie, comme 
» fur la façon de penfer des Peuples, toujours 
» modifiée par les circonftances extérieures, & 
» fur-tout par l'éducation, la conftitution & le 
» gouvernement particulier à chaque Peuple «, 

» Le climat, dit Polibe, forme les mœurs des 
» Nations, leur figure & leur couleur«. Cicéron 
dit auffi, que plus l'air eft pur & fubtil & plus 
les têtes font fpirituelles. Wünkel. Hif. de l’Are, 
I. I, S.HT. 
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la fondation-de Selinunte. On prétend que c’eft cer Arifloxène qui, le premier, 
s'eft fervi dans les Vers, du pied appellé Anapelle, c’eftà-dire compofé de deux 
fyllabes brèves & d’une longue. 

Le fecond de ces anciens Poètes Siciliens, Srefichore, eft plus connu : il étoit 
né à Hymère. Cicéron , dans fa Harangue contre Verres, le cite comme un des 
plus beaux génies de la Grèce, & fait mention d’une tres-belle Statue qui fut 
élevée à Srefichore , tenant un Livre à la main (1). Horace en parle aufli avec 
éloge , Steficorique graves Camæns. I] nous refte peu de Vers de cet ancien Poëte 
Grec, que Denys d'Halicarnaffe égaloit à Pindare & à Simonides, mais nous 
favons que l'Ouvrage qui-lui fit le plus d'honneur, fut un Poëme qu'il avoit 
compofé fur la deftruction de Troyes, & dans le genre de l’/liade. 

C'eft en Sicile qu'eft née la Poéfie patorale. Il étoit naturel que dans un Pays 
aufli fertile, dans un Pays où la richefle principale confiftoit en troupeaux, & 
dans l'abondance des produétions de la terre, la Poéfie qui chantoit les travaux 
& les agrémens de la vie champêtre, y fut plus en honneur & plus goûtée que 
dans tout autre. 7'héocrite & Mofchus , tous deux nés à Syracufe , ontété regardés 
comme les premiers & les plus agréables des Poetes de ce genre. Virgile lui-même 
parloit de T'héocrite comme de fon Maître, & c’eft fans doute le plus grand éloge 
qu'on en puille faire (2). 

Epicharme , fuivant Ariflote , fut le plus ancien Poète Comique, & l'on dit 
que Plaute , le premier des Poëtes Latins en ce genre, le prit pour modèle. 
Epicharme compofa un nombre prodigieux de Comédies : on aflure qu'il en avoit 
fait plus de cinquante. Il vivoit environ 400 ans avant.J.C., & mourut âgé de 
quatre-vingr-dix ans. Gela & Agrigente eurent aufli plufieurs Poëtes Tragiques, 
tel que le célèbre Empedocles qui compofa , à ce que l'on affure , un grand 
nombre de Tragédies. Peu de Philofophes dans l'antiquité eurent, même de leur 


vivant, autant de réputation. Ses Ouvrages, dit Lucrèce, éroient fi admirés , qu'ils 


(1) Erat enim Steficori Poete flatua fenilis, incurva , cum Libro, fammo ue putant artificio faïla ; fed ef, & fuie 
tota Gracia, fimmo propter ingenium honore & nomine. Cic. in Ver. L.IL à 

(z) On connoît cette charmante Imitation de Théocrite, faite par Voltaire, qui ne peut cependant être 
regardée que comme une très foible & très-légère idée d’une partie de la feconde des Idylles de cet 
ancien Poète, intitulée oAPMAkEYTPIA, Ou l'Enchantereffe. C'eft cette même Idylle dont Virgile a fait 
aufli une autre Imitation dans la huitième de fes Fglogues adrefléc à Po/lon, & connue également fous 


le titre de Pharmaceurrie, 


Reine des Nuits, dis quel fut mon amour, Mon Amant vint, Oh momens délectables ! 
Comme en mon fein les friffons & la âme Il prit mes mains , tu le fçais, cu le vis; 

Se fuccédoient , me perdoient tour-à-tour : Tu fus témoin de fes fermens coupables , 
Quels doux rranfports égarèrent mon âme, De fes baifers , de ceux que je rendis, 
Comment mes yeux cherchoïent envain le jour, Des voluptés dont je fus enivrée. 

Comime j'aimois, & fans fonger à plaire Moments charmans, paflez-vous fans retour ? 
Je ne pouvois ni parler ni me taire. Daphnis trahit la foi qu'il m'a jurée : 

Reine des Nuits, dis quel fut mon amour. Reine des Nuits , dis quel fut mon amour. 


firent 
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firent douter fi leur Auteur étoit mortel (1). Empedocles vivoit dans le même 
âge, c'eft-à-dire quatre fiècles avant J. C., & il paroi que cette époque 
fut le moment le plus brillant de la Philofophie dans la Sicile, comme quelques 
années plutôt, & durant la vie de Pythagore, elle l’avoit été dans la Grande-Grèce. 

Indépendamment de ces Hommes illuftres , tous originaires de la Sicile, cette 
Iile fembloit être alors comme la Patrie & la demeure de prédilection de tous les 
Gens de Lectres & des plus grands Philofophes de la Grèce. Platon lui-même 
y fit plufieurs voyages, Xerophanes & Zenon y finirent leurs jours. Simonides , 
un des plus excellens Poëtes Gïecs de l'antiquité, vint s'y établir à l’âge de 
quatre-vingts ans , & devint l’ami & le confeil d'Hieron IT, Roi de Syracufe, le 
meilleur des Princes qu’ait eu la Sicile. 

On peut obferver à ce fujet que ce fut antérieurement à ce Prince, & fur-tout 
fous le règne des deux Denys , que la Sicile abonda en Philofophes & en Savans. 
Le premier de ces Tyrans eut, comme on fait, la fureur de pañler pour Poëte 
& bel efprit. Né avec des talents pour gouverner, & une ambition démefurée, 
il fut encore jaloux de remporter les prix de Poéfie aux Jeux Olympiques ; il eff 
vraifemblable que les louanges & les flatteries des Gens de Lettres qu'il avoit 
appellés en grand nombre à fa Cour, ne contribuèrent pas peu à lui faire craire 
qu'aucun Poëte ne l’avoit encore égalé. Un feul, nommé Polixènes, eut le 
courage de ne pas fuivre cet exemple, & ofà lui dire la vérité avec une franchife 
qui penfa lui devenir funefte (2). 

Un des Contemporains de ces fameux Tyrans, & dont le nom a mérité , à de 
plus juftes vitres, de pañler à la poftérité , a été le célèbre Dion, que l'antiquité 
Payenne a mis au nombre de fes Sages. Né avec une ame élevée & des talents 
fublimes, il dut lufage & l'emploi qu'il en ft pendant toute fa vie, au bonheur 
d’avoir eu Platon pour Maitre. Le goûc que ce grand Philofophe lui avoit infpiré 


pour la vertu, lui fit croire que fes leçons & fes exemples feroient la même 


(1) Carmina qui etiam divini peëtoris ejus 
Pociferantur & exponunt preclara reperta 
Ur vix humana videatur flirpe creatus. 


(2) Ce Polixène , au rapport de Diodore, étoit un 


fl non-feulement la lui accorda, mais l'invita une 
des plus excellens Poètes de fon temps. Denys feconde fois à diner, croyant apparemment que 
l'ayant invité à fa table, lui demandoit fon avis ce Juge, fi févère une première fois, feroit devenu 
fur quelques. vers de fes Ouvrages qu'il faifoit lire moins diflicilce ou au moins plus complaifant, 
pendant le repas. Le Poète ne les trouvant pas mais à la leéture de nouveaux vers que l'on récita 
fans doute de fon goût, les critiqua fans aucun devant lui, & que leur Auteur regardoit comme 
ménagement. Une pareille franchife à laquelle le autant de chef d'œuvres, Polixène pour tout éloge, 
Tyran n'étoit pas accoutumé, l'offenfa au point dit en s’adreflant aux Gardes, qu’on me remène aux 
qu'il envoya fur-le-champ l'Ariflarque aux carrières : carrières. Ce fang-froid parut fi plaifant à Denys 
c'étoit la prifon de Syracufe. À quelque temps lui-même, qu'il fut le premier à en rire & lui 
de là les amis de Polixène obtinrent fa grace. Denys pardonna. 

Vol, IF. d 
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impreflion fur le cœur de Denys , en conféquence il employa tout fon crédit fur 
| Platon , pour l’engager à le venir trouver à fa Cour: mais l’auftérité de la 
| Philofophie n'étoit pas faite pour réuflir auprès d’une ame aufli corrompue, & 
s'appercevant bientôt des rifques que ce grand-Homme pouvoit courir auprès 
d'un tel Prince, Dion fut le premier à le fouftraire aux mauvais traitemens qu'il 


auroit pu y éprouver en le faifant repartir pour la Grèce. 


Après la mort du premier de ces Tyrans, le fage & vertueux Dion ne fut pas 
| plus heureux dans le defir qu'il eut de former Denys le jeune, fon neveu, à 
lamour de la vertu, foit:par fes confeils & fes exemples , foit en obtenant de 


Platon de faire encore deux autres Voyages en Sicile (1). Tyran fubalterne & 


| victime de fa foiblefle , de fes débauches & de fa cruauté, Denys le jeune fut 
| deux fois chaflé du Trône, & fe retira à Corynthe, où il finit fa vie dans la plus 
| extrême misère. 

| Ce ne fut qu'après que la Sicile eut fecoué le joug de fes Tyrans, & qu'elle 
eut adopté le Gouvernement Républicain, qu'elle vit naître des Orateurs dans 
fon fein. Rarement fous un Gouvernement defpotique , le talent de la parole a 
| | pu être porté à une certaine élévation : ce n'eft que dans les Pays où la Nation 
| décide elle-même-de fon fort & de fes loix, que celui qui fait l'émouvoir & la 
perfuader , peut parvenir aux plus grands honneurs. 

À la tête des Orateurs que la Sicile a produits , on diftingue fur-tout Gorgias 
de la Ville de Leontium. Peu d'hommes ont eu dans l'antiquité , & parmi les 
Grecs fur-tout, autant de célébrité : chargé pendant fa vie des commiflions les plus 
importantes , & dans lefquelles le talent de perfuader étoit néceffaire, fon éloquence 
ne refta jamais fans fuccès: il fut fi grand, ce fuccès, à Arhènes où Gorgias avoit 
été envoyé par fes Compatriotes, pour obtenir des fecours contre les Syracufains, 
que non- feulement les Athéniens confentirent à accorder aux Léontins , des 
Troupes & les fecours que Gorgias étoit venu folliciter en leur faveur, mais ils 
lui firent élever une Statue comme au Dieu de l'Eloquence ; & à Delphes , après 
une Harangue qu’il avoit prononcée aux Jeux Olympiques, on lui décerna une 
couronne d’or. Enfin, de retour dans {a Patrie, les Léontins firent frapper une 
Médaille en fon honneur, où d’un côté étoit repréfentée une Tête d’Apollon, 


& de l’autre un Cigne, avec ces mots: à Gorgias le Leontin. 


La Sicile ne fut pas moins féconde en excellens Hiftoriens, & Cicéron fait 
mention dans fes Lettres à Atricus, de trois Auteurs célèbres en ce genre qu'il 


cire avec éloges, favoir, Philifle, né à Syracufe, Timée à Taorminum, & 


(x) Denys l'ancien avoit époufé deux femmes, la première étoit de Locres & fe nommoit Doride, la 
feconde étoit Ariflemaque , néc à Syracufe même & fœur de Dion. 
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Dicearque à Mefjine. Les Ouvrages de ce dernier fur-tout étoient fi eftimés des 
Grecs , que tous les ans à Lacédémone , on les lifoit devant les Ephores & en 
préfence de la Jeunefle de Sparte. Mais il ne nous refte abfolument rien de 
tous ces Ecrits, & le feul ancien Hiftorien de la Sicile, dont les Ouvrages nous 
font parvenus en partie, eft Diodore , né à Aroyrium , aujourd'hui San Philipo 
d'Aroiro. Cet Ecrivain célèbre étoit contemporain de Céfar & d'Augufle. Après 
avoir beaucoup voyagé en Europe & en Afie, il pafla trente années à compofer 
à Rome fon Hiftoire ou Bibliothèque univerfelle , & l’écrivit en Grec. On 
aflure qu'il y en avoit quarante Livres, mais nous n’en connoiffons que quinze. 
Le ftyle en eft clair, fimple & convenable au genre de l’Hiftoire ; mais on lui 
reproche des négligences & de l’inexaétitude pour l’ordre des temps & des dates 
où il place les évènemens. 

Parmi le nombre infini de grands - Hommes , qui dans ces temps anciens 
honorèrent le plus la Sicile , il n’en eft point dont le nom foit aufli célèbre 
que celui d’Archimède : il fut le premier , comme le plus grand Géomètre, 
& fans contredit un des Génies les plus extraordinaires qui aient paru ‘dans le 
Monde. Ce grand - Homme naquit à Syracufe la troifième année de la cent 
vingt-troifième Olympiade, deux cents quatre-vingt-ept ans avant J. C., & 
après avoir rendu les plus grands fervices à fa Patrie, il périt avec elle, le jour 
même de la prife de Syracufe par les Romains. Mais avant de parler d’un évènement 
aufli important à la Sicile, nous croyons qu'il ne fera pas hors de propos de nous 
arrêter un moment fur ce qui amena cette révolution, & de dire fur-tout un 
mot d'Hieron 11, le plus grand Prince qui ait régné dans cette Île, & auquel 
elle dut fes plus beaux jours. 

Pendant un règne de plus de cinquante années, Hieron , vraiment père de fes 
Sujets, ne s'occupa qu'à les rendre heureux : le moyen le plus für qu'il crut 
devoir prendre pour y parvenir, fut d'entretenir & d'augmenter la fertilité 
naturelle de la Sicile , fource de fes principales richefles, & fur-tout d'y maintenir 
la paix. Témoin tranquille des Guerres formidables qu'il y eut entre Rome & 
Carthage , il refta fermement l’Allié des Romains, & dans le moment même où 
ils parurent le plus prêts à fuccomber , comme après la bataille de Cannes, il fur 
le premier à leur offrir & à leur envoyer des fecours (x). 


Le bonheur de la Sicile finit avec Hieron. Son Succefleur Hieronime, Prince 


(1) Les Ambañladeurs d'Hieron furent chargés, froment, 200,000 boifleaux d'orge, & 1000 hom- 
dit Tice-Live, de préfenter de fa part aux Romains mes de Troupes, armés à la légère, qui devoient 
la Statue d’une Viétoire en or maffif de 300 livres; être oppofés aux Baleares & aux Maures de l'armée 


en outre il leur envoya 300,000 boifleaux de d'Annibal, 
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foible 87 incapable de régner , ne put réfifter aux différentes fations qui s’élevèrent 
à Syracufe en faveur des Carthaginois, prefqu'aufli-tôc après la mort d'Hieron. 
Lui-même y fut entraîné, & le parti des Romains entièrement abandonné. Sur 
ces entrefaites , Appius ; qui étoit alors Préteur de la Sicile pour les Romains, 
ayant envoyé des Ambañadeurs à Hyeronime pour renouveler l'alliance qu'ils 
avoient contraétée avec fon aieul, ce jeune Prince les reçut avec hauteur & avec 
mépris, leur demandant des détails fur la bataille de Cannes : cette queftion 
infultante fut la caufe de tous les défaftres qui fondirent bientôt après fur la 
malheureufe Ville de Syracufe. 

Rome ixritée donna ordre au Conful Marcellus , déja illuftré par fes fuccès 
contre Annibal , de former le fiége de cette Capitale de la Sicile, & de l’attaquer 
avec vigueur par terre & par mer. Marcellus donna le commandement des Troupes 
de terre à Appius & fe réferva celui de la Flotte, compofée de foixante Galëres 
à cinq rangs de rames, & munies de tous les inftrumens de guerre connus & 
employés jufques-là pour l’attaque des Places. Tout le Monde fait que ce fut 


pendant ce fiége qu’ Archimèdes développa les talents & les reffources extraordinaires 


de fon génie, & que par la force & l’effec feul des différentes machines de guerre 
g 8 
dont il enfeigna l’ufage aux Syracufains, il éloigna la perte de leur Ville pendant 


tiois années (1). 


(x) On trouve dans Tite-Live & dans Plutarque, leur camp. On demanda d'entrer en négociation 


& fur-tout dans Poybe, Auteur contemporain , pour le rachat du prifonnier. Marcellus ÿ confentit. 


le détail de ce fiége célèbre dans l'Hiftoire , ainfi Les conférences fe tinrent au pied d’une des Tours 
que de la defenfe mémorable des Syracufains qui qui étoit fituée près du Port de Trogile, Ie long 
fut due en grande partie aux confeils & aux inven- des murs qui entouroient les Fauxbourgs de l'Ackra- 
tions des machines d'Arc 


e. Les effets en étoient dine & de Tiché. Un Soldat Romain qui eut le temps 


fi prodigieux que l'on a peine même aujourd'hui d'examiner , fans qu'on s'en appercçüût, la hauteur 


à les concevoir. Les Romains en étoient tellement & la forme de cette Tour que l'on appelloit 


SE 


cffrayés ; que dès qu'ils appercevoient fur les la Tour Galéagre, & dont les murailles étoient 


murailles de la Ville quelques cordes fufpendues peut-être moins élevées que le refte des murs de 
ou quelque pièce de bois menaçante, ils pre- la Ville, vint en rendre compte à Marcellus, & lui 
noicnt la fuite croyants qu’Archimède alloit lancer fit naître l'idée de prendre Syracufè par efcalade, 
contre eux unc cffroyable gréle de traits ou de ce qui devenoit d'autant plus poflible, que fes 
pierres. Habitans devoient célébrer inceflamment la grande 


Marcellus fut obli 


é de changer en blocus le fiége Fère de Diane, dont les réjouiffances duroient 


de Syracufe ; il ne négligea point cependant de plufieurs jours de fuite. 
chercher à former dans la Ville quelque intelli- Marcellus fut profiter de ce temps d'ination & 


gence fecrète : plufieurs Transfuges qu'il avoit de Fêtes chez les Affiégés : pour 


écutcr fon 


dans fon camp lui en fournirent les moyens , mais projet, il fit faire un grand nombre d'échelles de 


Icurs complots ayant été découverts, il fallut avoir la hauteur qui étoit néceflaire, & ayant conduit 


recours à d'aut pédiens. Le hazard en fournit pendant la nuit mille hommes d'élite aux pieds 


un, dont le Général Romain fut profiter, & qui, des murailles dans l'endroit convenu, il fut bientôt 
füivant tous les Hiftoriens , amena Ja perte & la en pofleffion de cette Tour importante. Les 
prife de cette Ville. Un Ambañadeur, que les 
Syracufains envoyoient à Philippe, Roi de Macé- 


doine, fut pris par les Romains & amené dans 


Romains , maîtres de la Tour, gagnèrent une des 


portes principales, appellée Hexapile, dont ils ne 


tardèrent pas à s'emparer, à la faveur des ténèbres. 


Les 
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Les Sciences & la Philofophie ne furent pas feules cultivées en Sicile , & nous 


ne pouvons douter que les arts ne l’aient été également par fes anciens Habitans, 


” 
puifqu'indépendamment de la beauté des Médailles Siciliennes , qui font en 


très- grand nombre & toutes du meilleur ftyle, ce qui exifte encore de fes 


Temples & de fes antiques Edifices, fufic pour prouver que l'Architecture , 


entre autres, y fut portée à un grand degré de perfection : il paroît même que 


s’il y eut dans la Grèce proprement dite, des Monumens plus riches & d’une plus 


grande élégance , il n’y en eut jamais que l’on ait pu comparer, pour la grandeur 


& les proportions coloffales , à ceux qui ont été conftruits dans différentes Villes 


de la Sicile, telles qu'à Selinunte, Segefle & Agrigente , & fur-tout à ce Temple 


Ce ne fut plus alors en filence que les Romains 
entrèrent dans Syracufe, les Trompettes s'étant 
fait entendre du haut des murailles, Marcellus, qui 
avoit donné ordre à une grande partie de fon 
armée de fe réunir du côté de cette porte de 
l'Héxapile, y'conduifit lui-même fes Troupes & 
les y établit dans le Fauxbourg appellé Epypole : 
c'étoit l'endroit le plus élevé de Syracufë & qui la 
dominoit en entier (*). 

L'alarme s’etant répandue en peu de temps dans 
toute la Ville, les Chefs des Syracufains fe renfer- 
mèrent avec leurs Troupes dans un des principaux 
Fauxbourgs , celui de l'Ackradine, & comme il 
étoit très-fortifié & entouré en grande partie par 
la mer, les Romains furent obligés de l’afliéger 
de nouveau. Les Carthaginois d'un autre côté 
étant venus à fon fecours, le fiége alloit encore 
traîner en longueur; mais la pefte s'étant mife dans 
Jeur armée, ils ne purent s'oppofer davantage aux 
Romains, ni rifquer de les combatrre, & aban- 
donnèrent la Ville à fa deftinée. 

Les Affiégés fe voyant fans reflfource, députèrent 
vers Marcellus, dont ils connoifloient la clémence 
& l'humanité. Ils offrirent d'abandonner aux 
Romains tout le domaine des anciens Rois dé 
Sicile, à condition que l'on conferveroit aux Habi- 
tans leurs biens, avec la liberté de vivre felon 
leurs loix. Ces propoñitions ayant paru raifonna- 
bles au Général Romain, il envoya des Gardes 
s'emparer du Tréfor Royal, en fit mettre aux 
maifons des Syracufains, qui s'étoient réfugiés 
près de lui, & abandonna la Ville au pillage, après 


C%) Marcellus ut Mania ingrefus ex fuperioribus locis Urbem 
omnium fermè illa tempeftate pulcherrimam | fubjeétam oculis 
vidit, illacrimaffe dicitur : partim gaudio tante perpatrate rei, 
partim vetufla gloria Urbis, Tit. Liv. L. XXV, Sc, XXIV. 
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avoir donné l’ordre exprès de lui amener tous les 
vicillards, & de ne tuer ni maltraiter aucun des 
Citoyens. En donnant cet ordre, Marcellus avoit 
fur-tout en vue la confervation du grand-homme 
dont les talens & le génie extraordinaires avoient 
mérité fon admiration ; mais toutes fes précautions 
furent inutiles, & par la plus cruelle fatalité, il 
ne put jouir, au milieu de toute fa gloire, du 
bonheur qu'il défiroit le plus, celui de rendre 
hommage au plus rare & au plus grand génie de 
fon temps. 

Tous les Hiftoriens laurent qu’Archimèdes étant 
alors profondément occupé à la recherche de 
quelque probléme, malgré tout le bruit & tout le 
tumulte dont devoit retentir une Ville abandonnée 
au pillage; un Soldat entra tout-à-coup dans le 
lieu où ilétoit, & lui dit brufquement de le fuivre: 
Archimèdes ne lui ayant pas répondu & ne faifant 
pas même attention à ce qu’il lui difoit, le Soldar 
fe crut offenfé, tira fon épée & le tua. Ainfi mourut 
ce grand-Homme à l'âge de foixante-quinze ans, 
212 ans ayant J. C. Marcellus fut inconfolable, en 
apprenant cette nouvelle. I fit rechercher tous les 
parens d’Archimèdes, pour les combler de biens & 
d'honneurs, & voulut qu'on lui élevât un Tom- 
beau, fur lequel il fit graver une Sphère dans un 
Cylindre. L'on fait que c'étoit pour rappeller une 
des découvertes qu’Archimèdes avoit faites en Géo- 
métrie & à laquelle il apportoit le plus de prix, 
favoir la proportion & les rapports du Cylindre à 
la Sphère qui y cft contenue (*). 


(#) L'on trouve dans les Tufeulanes de Cicéron, Livre V, une 
Anecdote fort intérellante au fujer de ce Tombeau d'Arckimèdes. 
Cicéron ÿ raconte comment il fur affez heureux pour découvrir 
lui-même un Monument qui auroit dû être fi intéreflant pour les 
Syracufains, & qui cependant au bout d'un intervalle à peine de 
deux cents ans, en étoir déja totalement oublié. 
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fameux de Jupiter Olympien , élevé dans cette dernière Ville, & auquel 
l'antiquité elle-même avoit donné le nom de Temple des Géants (x). 

Les arts-de la Peinture & de la Sculpture ne furent pas moins en honneur 
dans le même âge de la Sicile. Pline cite avec éloges plufeurs Peintres qui en 
étoient originaires, & entre autres, un certain Demophile , né à Hymette, que 
l'on croit avoir été le Maître de Zeuxis. Mais rien au refte ne feroit plus capable 
de donner une idée du degré où l’on avoit porté les arts dans ce Pays, & des 
ufages différens auxquels ils éroient employés , que la defcription que l’on trouve 
dans Athenée , d'une Galère immenfe , qui fut conftruite à S'yracufe {ous la 
conduite d'Archimède, & par les ordres d'Hieron. Cette prodigieufe Galère, 
qui avoit, fuivant l’'Hiftorien, vingt rangs de rames , devoit reffembler pat fa 
grandeur & fon élévation à un immenfe Palais, ou à une Fortereffe flottante 
fur les eaux (2). 

Nous bornerons ici les détails qui regardent ces premiers temps de la Sicile; 
nous avons cru devoir les placer à la tête de la defcription du Pays même 
que nous allons parcourir ; mais nous ne nous étendrons pas davantage fur fes 
révolutions hiftoriques, & nous prions nos Ledteurs de vouloir bien avoir recours 
a l'Apperçu fommaire qui fe trouve au commencement du premier Volume de 


cet Ouvrage. 


(1) Ce fcroit fans doute ici le lieu de donner 
à nos Leéteurs une idée de ces antiques & célèbres 
Colonies, dont les richeffes & la puiffance étoient 
telles, que les récits que nous en ont laiflés les 
anciens Hiftoriens, paroifflent comme incroya- 
bles; .de ces Agrigentins dont le luxe & la molleffe 
égaloient , s'ils ne furpafloient même celui des 
Sybarites ; mais nous craignons d'avoir déja 
donné trop d'étendue à cet apperçu de l’ancienne 
Sicile, & nous croyons à propos de renvoyer ces 
détails au corps même de notre Ouvrage, & à 
mefure que nous parcourerons fur les lieux avec 
nos Voyageurs les reftes de fon ancienne magni- 
ficence. 


(2) Il faut lire dans Arhenée, ou dans les Auteurs 
modernes qui l'ont traduit, la defcription que cet 
Hiftorien nous a laiffée de cette Machine flottante, 
bien extraordinaire alors par la hauteur de fa conf- 
truétion & la richeffe de fes détails intérieurs. 
Cependant l'on peut croire que ce vafte Bâtiment 
ne fut regardé comme un prodige, dans l'antiquité, 
que par comparaifon à tout ce qui avoit exifté, 
en ce genre, jufqu'au temps d’Aieron & d’Archimèdes, 
& au peu de progrès que l'Architeéture navale 
avoit faits chez les Anciens ; un de nos Vaifleaux 
de guerre à trois ponts cft fürement aujourd'hui 
bien plus digne d'étonnement & bien fupérieur à 
tout ce que les Anciens ont jamais pu faire. 
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N OUS croyons inutile de prévenir que ce Voyage de Sicile ayant été fai il 
y a près de fix ans, l’on doit satrendre que depuis horrible tremblement de 
terre, qui a culbuté Meffine prefque en entier le 5 Février 1783, l'afpect général 
de cette Ville infortunée , ainfi que toutes les Vues particulières de fes Edifices, 
doivent avoir abfolument changé de face. Nous avons héfité quelques momens 
à renfermer dans cet Ouvrage les defcriptions & les Vues que nous avions à 
donner d’une Ville détruite , à ce que l’on à dit d’abord , & renverfée de 
fond en comble , mais quoiqu'elles aient fans doute beaucoup perdu de leur 
intérêt , nous croyons qu'il fera toujours infiniment curieux de conferver par 
leur moyen , au moins une idée de ce que Meffine éroit avant cette terrible 
cataftrophe. 

Il en doit être de même de ce que nous avons à dire de fes Fêtes , de fes Spectacles 
religieux & de fes Cérémonies publiques ; quoique des détails pareils puiffent 


paroïtre au premier coup-d'œil bien déplacés , en parlant d’une Ville plongée 
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pour long-temps dans le deuil & la défolation , nous prions nos Leéteurs de faire 


réflexion que nous n’écrivons pas feulement pour ce moment-ci ; que les mœurs, 


les opinions , les ufages d’un Peuple font indépendans des évènemens , & tiennent 


trop à la peinture que nous avons à faire de ce Pays, pour les pañler fous filence. 


Si la plus grande partie des Edifices de Meffine , fi tout ce qui y a été fair de 


la main des hommes n’exifte plus pour ainfi dire dans cet inftant, ou Yraéte 


confidérablement endommagé ; ce qui n’y peut jamais changer, c’eft ce que la 


nature y a fait, ce qu'un climat délicieux, & le fol le plus fertile de la terre y 


peuvent produire ; ce qui enfin y ramenera, comme à Catane , {es Habitans 


revenus de leur effroi, & y fera élever un jour une Ville nouvelle, plus 


a À 
fomptueufe , & plus magnifique peut-être que celle que nous regrettons 


aujourd’hui (x). 


Nous allons donc reprendre la fuite du Journal de notre Voyage, tel qu'il 


(x) Indépendamment des détails fur Mefjine, 
que nos Leéteurs ont dû trouver dans le Mémoire 
envoyé par M. Hamilton à la Société Royale de 
Londres, & dont nous avons donné en dernier 
lieu la Traduétion inférée dans notre Voyage de 
Ja Calabre, chap. VIIL, détails par lefquels il paroît 
que la deftruétion de Mefline n'a pas été à beaucoup 
qu'on l’avoit d'abord répandu, 


près aufli enti 
& qu'excepté cette fuperbe Palazata, qui a été 
véritablement renverfée prefqu'en entier, ainfi 
que les Eglifes & les maifons dans la partie baffe 
de la Ville, tout ce qui exiftoit de la Ville haute 
n'a prefque point été endommagé, nous avons 
reçu depuis peu des nouvelles plus récentes fur 
l'état aétuel de Mefline, que nous croyons devoir 
joindre ici & qui n'y feront point déplacées. 

» Vous avez cu raifon, Monficur, de penfer 
» que l'état aëtuel de Mefjine & dans fa partie la 
n» plus apparente fur-tout, ne méritoit point 
» l'attention ni le travail des Deflinateurs. Une 
» Vue repréfentant un amas confus de ruines & 
» de décombres ne peut faire aucun effet, & le 
» Roi de Naples ayant voulu avoir en dernier lieu 
» une idée de fon état aëtuel, on a été obligé de 
» faire le Plan de la Ville fur une bande de papier 
» d'environ quatre toifes, on y a defliné la Pa/az- 
» zata, fenêtre par fenêtre, en barbouillant celles 
ce Deffin a été fi mal exécuté, 


» qui font tombée 
» que je me fuis bien gardé de vous en envoyer 
» une Copie. 

» ]l n'y a jufqu’a préfent aucun projet fixe de 
» reconftruétion ; le Gouvernement a été pendant 
» quelque temps dans l'idée de rebâtir Mefine fur 
sun Plan nouveau, avec des rucs larges, des 


» places, & fur-tout des maifons à un feul étage, 
» mais les Particuliers s'étant difputé leurs empla- 
» cemens , & les reftes de propriété fnbfiftans 
» encore, on a renoncé poux le moment à toute 
» décifion à cet égard ; on déblaye aétuellement 
» Je quai & les rues, on conferve à chaque Habi- 
» tant les matériaux qui peuvent refervir, & le 
» refte cft porté fur les grands chemins, ou jetté 
dans le Canal hors du Port. 


» Le Roi a déclaré qu'il reverroit avec le plus 
» grand plaifir travailler & rebâtir la Palazzeta , où 


% 


PAmphithéâtre de Ia Marine tel qu'il étoit, il 
» promet même des fecours pécuniaires à ceux 
» qui les demanderont; il eft donc prefque certain 
» que Mefine fera avec le temps la même qu'elle 
» étoit, & fi le Gouvernement le vouloit, avant 
» vingt ans cette Ville feroit plus belle, plus riche 
», & plus floriflante qu'avant fon défaftre. 

» Le Port n'a rien fouffert, & avec quelques 
» réparations au quai, il n'y paroîtra plus ; le com- 
» merce 


fait comme par le pañlé , & au moyen 
» des facilités qu'on promet, il peut devenir & 
» plus intéreffant & plus confidérable. Voilà, 
» Monficur, l'état des chofes, qui probablement 
» ne changera pas; s’il en arrivoit autrement, vous 
» en fexgz inftruit. 

» Je prends, d’après cela, la liberté de défap- 
» prouver l'idée que vous aviez de changer & de 
> réformer la defcription que vous avez faire de 


» Mefine ; le moral, les fêtes, les cérémonies font 
»les mêmes, les fontaines , les ftatues qui y 
» étoient y font encore, & par la fuite le phyfique 
» reprendra fon ancienne forme «. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 


avoit 
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avoit été écrit en 1778 (1), & retrouver nos Deflinateurs , dans le moment où 
ils alloient pafler le Déroit, & affronter les monftres de Charybde & de Scylla ; 
mais avant d'entrer avec eux dans cette malheureufe Ville , alors ‘fi impofante 
par la nobleffe & la magnificence de fes Edifices, nous croyons à propos d’inférer 
ici une Relation du terrible évènement qui l'a détruite prefqu’en entier. Ce 


détail écrit fur les lieux mêmes nous ayant paru du plus grand intérêt (2). 


SE 


» Le tremblement de terre qui vient de détruire la Ville de Mefine & toute la Calabre, 
» eft fans contredit un des plus confidérables dont l’Hifloire ait jamais fait mention, & la 
» fiuation aétuelle de cette malheureufe contrée préfente un tableau de défolation capable 
5 d’émouvoir les cœurs les moins fenfibles, 

» Une des plus belles Villes de l'Italie, dont il n’exifte prefque plus d’édifices entiers ; la 
» Province la plus riche & la plus fertile du Royaume de Naples bouleverfée d’une manière 
* incroyable dans l’érendue de plus de foixante lieues quarrées ; trois cents quarante Villes , 
» Bourgs ou Villages renverfés de fond en comble; cinquante mille Habitans enfevelis fous 
> leurs ruines, & le refte d’une population riche & nombreufe réfugiée fous des cabanes de 
>» planches, de claies, de branchages, & la plupart couvertes de chaume & de haillons , voilà, 
» Monfieur, le fpectacle affreux que nous avons aujourd’hui fous les yeux : heureux encore 


» les individus échappés à la deftruction totale de leur patrie, s'ils pouvoient entrevoir un 


» rerme à leurs calamités ; mais la terreur & le défefpoir femblent être leur partage. La terre eft 
» toujours agitée, les fecouffes continuent journellement, & nous en avons reffenti ces jours- 
» ci plufieurs très-violentes, Le fol paroît fuir fous nos pas. Le climat n’eft plus le même, Ce 
» ciel ferein, doux & tranquille, auquel nous étions accoutumés dans cette faifon , eft prefque 
» toujours obfcurci par des nuages épais qui nous dérobent à chaque inftant les rayons du 
» foleil. Le froid fuccède au chaud dans l'intervalle de quelques heures ; des vents variables 


» & orageux foufflent continuellement & avec violence. Tout en un mor repréfente le défordre 


» de la Nature, & femble préfager de nouveaux malheurs. 

» Il eft certain que chaque famille de Mefine peut fournir des anecdotes très-intéreffantes 
» fur ce qui lui eft arrivé de particulier lors de la chûte de cette Ville. La furprife , lépouvante, 
» l'afpeét d’une mort prefqu’inévitable , les douleurs mulripliées de la Nature, les reffources 
» de Pinftinét, lorfque la raifon ne pouvoit plus fe faire entendre; les moyens employés pour 
» échapper à la deftruétion & pour arracher des décombres les perfonnes les plus chères, la 


» diverfité & l'énergie de ces moyens font autant de traits attendriffans qui mériteroient 


(1) Ce Journal, qui nous fert de guide, a été (2) L'intéreffante Relation que nous inférons 
fait par M. de Non aétuellement chargé des affaires ici a été faite & envoyée au Miniftre, peu de 
du Roi à Naples ; nous lui avons de plus l'obli- temps après le tremblement de terre, par M. Zalle- 
gation d'avoir bien voulu préfider aux travaux ment, Vice-Conful de France à Mefline, homme 
des Deflinateurs qu'il a accompagnés dans tout d'un vrai mérite & aufli cftimé , aufli confidéré des 
le Voyage de la Calabre & de la Sicile. Siciliens que des Etrangers & de tous les Voyageurs, 
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» d'être rapportés; mais ils font en fi grand nombre, qu’il n’eft pas poflible de s’y arrêter, Je 
= décrirai donc feulement les faits tels que j’ai pu les reconnoître, d’après ce qu’on m'en dit tous 
» les jours, d’après les obfervations de M. Gallo, le feul à Mefine qui pouvoir écrire fur ce 
» fujer en homme de Lettres, & d’après celles que J'ai été à portée de faire moi-même, 

» S'il étoit poffible de prévoir les convulfions de la Nature, aux fignes extérieurs qui les 
= précèdent ordinairement, on pourroit dire qu’elle avoit annoncé depuis quelque temps 
» l’affreufe cataftrophe qu’elle préparoit. L’Automne a été froid & pluvieux : le Thermomètre 


de Farenheit eft defcendu fouvent à 56 degrés; l'hiver a été fec, & le même Thermomètre 
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a toujours été au-deffus de 52. Il fe formoit fréquemment des tempêtes dans la partie de 
. 


s lOueft, ce qui paroifloit extraordinaire dans cette faifon. Les marées n’avoient plus leurs 


>» époques fixes comme auparavant, & les Pilotes du Canal, en rendant compte de ces 


variations , afluroient avoir plufieurs fois obfervé une agitation plus forte & plus bruyante 
» dans les eaux de Carybde qu’ils appellent le Garofalo. 


»Le 5 Février, l'air étoit pefant & tranquille, le ciel convert de nuages épais, & 


Vathmofphère enflammé. A midi & demi, la terre commença à trembler avec un bruit 


* effroyable; les fecouffes augmentèrent fucceflivement, & devinrent enfin fi violentes dans 


tous les fens, qu’elles renversèrent en deux ou trois minutes une partie des édifices &c des 


maifons. 


» On vit alors s'élever du Nord-Oueft une longue nuée blanchâtre , fuivie d’une autre très- 
= obfcure, qui couvrit en un moment tout l’horifon , amena fur la Ville un déluge d’eau, & 
+ augmenta la terreur & la confufion. On abandonna les maifons , en fuyant fur les places, 
> dans les plaines voifines & fur les bâtimens qui fe trouvoient dans le Port. 

» La terre trembloit toujours à chaque inflant, & ce ne fut que vers les cinq heures que 
+ les fecouffes parurent fe rallentir. Les Habitans rentrèrent dans l’enceinte , les uns pour 


hercher & fecourir leurs parens, leurs enfans, leurs amis; d’autres pour enlever de leurs 


fe] 


+ maifons à moitié détruites, les effets précieux qu’ils y avoient laiflés, ou du moins les 

» meubles & hardes qui leur éroient les plus néceffaires, d’autres pour s’y mettre à couvert 
; PAR : : © Re Lu 

» des injures du temps, ayant point d’afyle, ni de quoi s’en procurer : d’autres enfin pour 

> profiter du défordre, & dépouiller les maifons ouvertes & abandonnées. 


» Cette efpèce de fécurité a coûté la vie à un plus grand nombre d’individus. A une heure 


» après minuit, la terre trembla avec plus de violence, & fit écrouler toutes les maifons que 
cit trembl lus d l , & fit Il Il fons que 


les premières fecouffes avoient ébranlées, 


» La Ville eft reftée déferte depuis, tous les Habitans font campés aux environs, La plus 


> 


grande partie du Tiers-Etat & du Peuple eft barraquée dans la plaine de Porto-Salyo, fous 
+ le Bourg de Salleo ; La Nobleffe, les Magiftrats & la Bourgeoifie, dans une plaine au-delà 


du torrent de Porta di Legno , & le Militaire à Terra-Nuova , fur lefplanade de la Citadelle. 


L2 


>» Les fortes fecouffes qui fe font fait fentir encore le 7 Février & le 28 Mars, ont détruit 


# 


les autres édifices qui avoient réfifté aux premières , & l’on peut dire avec vérité qu’il 
+ nexifte prefque plus de mailon habitable dans la Ville, excepté dans le quartier bâti {ur 


= le glacis de Pancien Château de Marta-Griffone , où étoient les Monaftères de filles, & 
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» celui de Sainte - Claire, proche la place du Gouvernement, qui mont pas extrèmement 
» fouffert. 

» On a prétendu que le terrein s’étoit affaiflé en plufieurs endroits, qu’on avoit fenti des 
» vapeurs de foufre & de bitume, qui s’exhaloient des décombres , qu’on avoit vu des 
» météores,enflammés s'élever au-deflus de la Ville, & que les flots de la mer, en furmontant 
» le quai, & fe brifant avec fureur contre les maifons , avoient entraîné dans leur retraite une 
» partie du terrein qui les foutenoit, 

» Ces affertions ont toutes été le produit d’une imagination échauffée & du délire de 
» l’épouvante. Sans nier abfolument que des commotions aufli violentes que celles qu’on a 
» éprouvées aient pu faire fortir des entrailles de la terre les vapeurs que quelques Particuliers 
» difent avoir fenties, on peut les attribuer à des caufes plus fimples. Tout ce qui exifte far 
» la fuperficie de la Sicile, eft fans contredit impregné de parties fulfureufes & bitumineufes 
» qui s’exhalent continuellement du fol : le feu prit à trois ou quatre maifons de lPamphithéâtre 
» de la Marine, les flammes s’échappant par intervalle des décombres, s’élevoient au-deffus 
» des édifices, & l’incendie a produit ces météores, & probablement auffi ces vapeurs qu’on 
»a cru être l’effet du tremblement de terre. 


» La mer na été que foiblement agirée dans le port, les bâtimens qui s’y trouvoient n’ont 


» rien fouffert, & la pofition de Mefine dans un canal étroit & refferré ; l’a garantie de 
>» limpétuofité des flots, dont l'élévation extraordinaire a caufé beaucoup de dommages fur 


» la côte de Scylla & de Bagnara. 

» Le quai, depuis le Séminaire jufqu’à la Douane, s’eft, à la vérité, crevaflé dans toute 
» fa longueur, & la paliffade où étoit la Poiffonnerie s’eft enfoncée ; mais toute cette partie 
» eft factice, ajoutée au terrain folide & bâtie fur pilotis. Les fecouffes ont été fi fortes , 
» qu’elles ont dérangé les caifles & la bâtiffe artificielle qui les unifloir, & ont produic 


» l’affaiflement. On a remarqué la même chofe dans les magafins du Lazaret qui fe fonc 


» crevaflés dans plufieurs endroits, quoique le terrain ou la jettée naturelle de San-Ranieri, 


>» qui forme le port, n'ait éprouvé aucune altération vifible. 


» Au milieu du trouble & de la confufon que devoir néceffairement entraîner un pareil 
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» défaftre, il femble que la Providence ait veillé particulièrement à la confervation des 


» Habitans, Les magafñns de bled n’ont pas été endommagés, plufieurs fours publics font 
» reftés fur pied , les aquéducs fe font confervés, & les Vil 


lages du diftri&t n’ont prefque pas 


foufferr. Quelques Membres de PAdminiftration fe font empreflés à rétablir l’ordre & 


1] 


» l'abondance, & le furlendemain peu de perfonnes manquoient de l'abfolu néceffaire, Meffine 


» a trouvé fes reffources en elle-même. Les fecours envoyés par le Souverain ont été délivrés 
» à la garnifon qui les a tous abforbés. Les galères de Malte en ont fourni pendant quelques 


» jours aux malades & aux pauvres avec une générofité qui mérite les plus grands éloges, 
» Mais on a refufé, je ne fais pourquoi, les plus effentiels, que les Commandans ont offerts 3 


» ainfi que ceux que le Roi de France avoit envoyés avec tant d’empreffement, On avoit 


2 


ordonné à Palerme de faire pafler ici tour ce qui fe trouveroit en caifle pour le compre 


# 


du Roi, ainfi que le produit du revenu des Jéfuites & de PArchevêché de Montreal, mais 
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» on avoit oublié que le compte en avoit été foldé depuis un mois, & que le folde en avoit 


» été porté à Naples. On a donc tiré du tréfor de Meffine l'argent qui étoit néceffaire pour 
er le penple. Soixante mille livres ont été diftribuées dans les campagnes pour 
à foie, & vingt-cinq mille livres ont été répandues en aumônes dans 


» foulag 
>» l’entretien des vers 
» la Viïle. Mais certe fomme étoit fi modique, & la répartition en a été faite, de façon 
» que les plus malheureux n’ont rien eu, & dix mille Ouvriers mercenaires & journaliers ont 
>» été forcés d’aller ailleurs chercher du travail & du pain, 

» On peut affurer aujourd’hui que le nombre des Habitans qui ont péri par la chûte des 
» édifices de la Ville, n'excède pas huit à neuf cents. Mais le dommage eft confidérable, & 
> il paroît impoffible de le déterminer. Mefline a contenu dans fon enceinte plus de quatre-vingt 
» mille Habitans. L’amphithéâtre de la Marine, & les ares qui facilitoient la communication 
» du port avec l’intérieur, ont coûté des fommes immenfes, Il eft détruit, & les murailles 
» qui reftent encore fur pied, doivent être démolies. Le Palais du Vice-Roi, la Cathédrale, 
» l’Archevêché, le Collége, le Séminaire , les Eglifes, les Couvents, les Magafins du Port 
» Franc, la Douane, le Lazaret n’exiftent plus. Toute propriété eft anéantie dans la Ville, 
>» On ne la rebâtiroit pas pour trente millions de livres tournois; à quoi il faut ajouter la 
» valeur des meubles & effets précieux enfevelis fous les ruines, ou confumés par le feu, 
» ou brifés par l’écroulement des édifices, ou devenus la proie des fcélérars qui les ont 
>» enlevés. 

» Quelqu’effrayant que puiffe paroître ce calcul, il m’eft cependant rien en comparaifon du 
» dommage que la Calabre a fouffert, Outre la perte d’un aufli grand nombre de Villes & 
» d’Habitans , des montagnes fe font entr’ouvertes, d’autres ont été déplacées vifiblement. 
» Des terreins entiers d’une très-grande étendue ont été coupés horifontalement, & portés à 
» des diftances confidérables ; des vallons comblés, & des lacs très-profonds d’eau chaude & 
» fulfureufe fe font formés fubitement & en grand nombre dans des lieux où lon voyoit 
» deux ménutes auparavant des Mailons de Campagne, des Jardins & des collines couvertes 


» de toutes les richeffes du genre végétal. Les Villes de Monteleone , Oppido , Cafal- Nuovo, 


» Terra-Nuova, Seminara , Poliflena , prefque tous les Fiefs du Prince de Cariati, n’offrent 


+ que des monceaux de pouffière. Toures les autres jufqu'à Scylla, & celles de la Calabre 


» citérieure, depuis Crotone jufqu'a Reggio, ne font plus habitables. Une grande partie de la 
» récolte des huiles, la plus riche produétion de la Province, a été perdue, & il en auroit 
» été de mème des foies entrepolKes à Reggio, fi elles n’avoient pas été pour la plupart enlevées 
> quelques jours auparavant. 

>» Il réfulre des obfervations faites fur les lieux par des perfonnes inftruites, que le foyer 
» de l’incendie a été dans cette partie de la Calabre, connue fous le nom de plaine de 
>» Monteleone ou de Seminara. C’eft-là que les effets en ont été plus terribles , & les phénomènes 
» plus extraordinaires, & c’eft de là que viennent encore les fecouffes que nous reffentons 
+ fouvent par contrecoup. Le Volcan de Ssromboli jette beaucoup de feu, & chaque mouvement 
» de la terre eft aétuellement précédé d’un bruit fouterrain femblable à un coup de canon 


» qui viendroit du Phare, 


= On 
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» On a remarqué de plus que toutes les Habitations bâties dans des plaines & fur des terres 


argilleufes & calcaires, ont été ébranlées dans leurs fondemens & prefque pulvérifées, & 
» celles appuyées fur des terreins folides ou fur des hauteurs de pierres dures, ont été 
» confervées, ou feulement endommagées, Cette diverfité eft frappante à Mefine. Toute la 
» patie bafle, conftruite ou fur pilotis ou fur une terre calcaire, eft celle qui a fuccombé 


» aux premières fecouffes , de façon qu’il n’en refte pas veflige. Tandis que les édifices & les 


» maifons bâties fur le rocher de Marta-Griffon , à Salleo & fur le penchant des montagnes 


» qui couvrent les derrières de la Ville, font fur pied & la plupart intaéts, 


» On ne fauroit douter, d’après le rapport unanime des Habitans, que les fecoufles du 5 
» & 7 Février & 28 Mars n'aient été des plus violentes, & peut-être capables feules, par 
» les mouvemens irréguliers qu’elles occafionnoient, de renverfer les édifices les mieux 
» conftruits; mais en examinant les reftes de ceux dont quelque partie fubfifte encore, on eft 
» autorifé à croire que plufieurs caufes fecondes ont contribué à la deftruction totale de tant 
» de Villes & d’'Habitations, 

» Les Arts & fur-tout l’Architeéture font prefqu’inconnus dans la Calabre, & on y a 
>» entièrement oublié les modèles qu'y avoient laiflé les anciens Habitans de cette Province. 
» Toutes les maifons y étoient bâties de pierres tendres & friables, de briques mal cuites & 
» de terre mélées de paille & féchées au foleil. Les charpentes éroient matérielles & mal 
>» ordonnées, Les édifices ont péri par les toîts & par les planchers, Les premiers mouvemens 


ont détaché la charpente, & les poutres une fois déplacées, étant pouffées avec violence 


» & en différens fens contre les murailles, les ont fait écrouler. 
» La Ville de Mefine s’eft trouvée dans le même cas, les maifons y paroifloient plus 
# folidement bâties, mais la conftru@tion intérieure ne l’étoit pas davantage ; les folives des 


» planchers appuyées fimplement fur les murailles fans aucun affujettiflement ni chaîne 


: : ; ? ÿ ce nee 
» extérieure ont produit les mêmes effets : d’ailleurs la chaux qu’on emploie eft de très- 


» mauvaife qualité, & foit économie des propriétaires, foit infidélité des ouvriers, on 


» remarque avec furprife aujourd’hui qu’une grande quantité des murailles font évuidées & 


remplies intérieurement de cailloux, de pierres sèches &c de fable. 


» Quoique le tremblement de terre de 1693 qui renverfa le tiers des Villes de la Sicile, 


aculeufement celle-ci, on ne peut difconvenir que les édifices & les maifons 


Fe SE 
eût épargné mir 

er ; ne d “54 >, 
maient confidérablement fouffert. On les a réparés avec là plus grande économie; on s’eft 


& du fable , & l'attention ne s’eft portée 


> contenté de remplir les crevafes avec de la chaux 


» 


que fur le mal apparent. Elle en effuya un autre affez fort en 1742, & la pefte qui fit 


>» périr l’année fuivante la moitié de fes Habitans, ne permit pas de fonger aux réparations. 


» Quarante années confécutives de troubles domeftiques & peut-être pas affez de vigilance 


> de la part du Gouvernement de Naples, avoient achevé de dépeupler & de ruiner certe 


: soi PUR ; 
» Ville infortunée, Une bonne partie des maifons n’étoit plus habitée, & plus d’un quart de 
>» l’'Amphithéâtre de la Marine tomboit en ruine. 


: ne s de-fix mois en avoie 
» Les fecoufles violentes qu’elle a reffenties pendant plus de fix is en 1780, avoient 


; rie Ari r e les facultés actuelles & 
» augmenté le mal ancien. On n’a prefque rien rebâti, parce que & le 


Quelques {olives de la voûte de la Cathédrale 


C 


» difcrédit municipal ne le permettoient plus. 


Vol. IF. 
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» s’éroient déplacées, ce qui devoir faire foupçonner un dérangement quelconque dans 
» l'enfemble de Pédifice , on s’eft contenté de les remettre en place, fans aucun autre examen, 
» Le Palais du Vice-Roi étoit dans le plus mauvais état poflible ; abandonné depuis vingt 
» ans fans aucunes réparations , il dépérifloit vifiblement ; une infinité d’édifices & de maifons 
» éroient dans le même cas. Il étoit donc impoñlible que ces bâtimens réfifläflent à de 


+ nouvelles fecouffes, & leur chûre a entraîné néceflairement celle des autres « 


Nous terminerons ces détails fur les malheurs de Meffine, par une Lettre que M. le Duc 
de la Rochefoucault a reçu en dernier lieu du Prince Carraccioli, Vice-Roi de Sicile, & quil 
nous a permis d’inférer ici. 


» C’eft avec peine, que je ne puis vous rien dire de für & de précis Jur la ‘reconftruëlion de Mefine ; je peux encore 


» moins vous en envoyer le Plan, puifqu'on ne fait feulement que commencer à parler du projet. Sitôt que la certitude 


» de leffettuer fera établie, je me ferai un véritable plaifir de vous apprendre tout ce que vous défirez. Je vois bien que 
5 ces détails feroïent aéluellement même néceffaires à M. l'Abbé de S A1NT-NoN, & je fus forc féché de ne pouvoir 
» encore l'inflruire de rien de pofitif. Il peut néanmoins inférer dans for Voyage Pittorefque qu'on projette la reconfruëlion 
55 de Melline, & qu'on s'occupera alors , comme je vous l'ai déja annoncé , de tous les moyens qui peuvent obvier aux 
5» effèes defiruëteurs des cremblemens. Des rues larges, les maïfons baffes & penchées un peu en arrière feront les premiers 
» articles du Plan nouveaü. Si, comme je l'efpire, cette reconfiruttion a lieu dans quelque temps , Oh n’épargnera rie 
» pour la füreté, la commodité d'un emplacement auff avantageux au commerce. Quelque perfide que foit ce Terrain , il 
55 ef crop effentiel au Gouvernement pour qu’on ne penfe pas à laffermir par les moyens de prudence & d'induftrie qu’on 
5 s’efforcera de raffémbler pour ce grand objec. Voilà ; mon très-cher Duc, tout ce que je peux vous répondre à ce füjer. 
6. &c. 

Palerme, ce 23 Oétobre 1783. 
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DU PORT DE MESSINE. 


ROUTE DEPUIS MESSINE JUSQU'À TAORMINA. 


» Nous partimes de Reggio le 2 Mai 1778 à midi, par un temps calme; 
» une heure & demie après nous commençâmes à découvrir la Tour du Phare, 
» à une hauteur qui paroît faire la moitié de la traverfée du Détroit. A deux 
» milles de Mefine, cette Ville fe développe de la manière la plus aVantageule , 
» par des maflifs de Bâtimens élevés en Amphithéâtre fur de grandes bafes, 
» Cet afpect nous parut reflembler parfaitement à ces Villes riches & fomptueufes 
» en Edifices, dont L Pouflin & quelques autres grands Peintres d'Hiftoire ont 
» orné fouvent les fonds de leurs Tableaux. 

» Nous dirigeñmes vers le Fanal où Tour de la Lanterne , près duquel eft 
» ce pafñage , jadis fi redouté des Anciens, & qui peut l'être véritablement 
» encore dans bien des momens , ce fameux Charibde fur lequel nous pafsimes 
» cependant, fans prefque nous en appercevoir, & la barque fur laquelle nous 
» étions n'y éprouvant qu'une légère ofcillation. L'effet de ce Gouffre fe fait 
» fur-tout fentir dans les inftans où les courans du Nord ou du Midi venant à 
» fe rencontrer, s’oppofent l’un à l’autre, foulévent l'eau, & occafionnent des 


» balancemens dans la vague, & des tournoiemens dangereux , c'eft ce que les 
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» Marins du Détroit appellent la Scala del Corrente. L'endroit de ce pañage 
» où il y a le plus à craindre , eft, à ce que nous dirent nos Matelots, fort peu 
» éloigné du Port de Meffine , n'étant pas à plus de vingt ou trente toifes du 
Fort San Salvador, qui en ferme l'entrée. C’eft-là précifément où fe trouve 
» Je Gouffre même de Charybde, ce que lon appelle à Meffine , il À à 
» quand les barques y font malheureufement engagées , & qu'elles commencent à 
» être entraînées par le courant, elles n’ont d’autre reffource que de tâcher , à force 
» de rames, de gagner Ja terre ; & fi elles ne pouvoient y réuflir , elles courreroient 
» les rifques ou de chavirer , ou de fe perdre infailliblement contre les Rochers. 
» Nous n'éprouvames heureufement aucun de tous ces accidens, & nous ne 


» mîmes que deux heures À faire cetre traverfée, que l’on eftime former la diftance 


» de douze milles depuis Reggio. Après avoir doublé la pointe de Charybde , 


» nous pafsimes fous le Fort du Salvador, & vinmes aborder en-dehors de la 


Porte Royale. Il eft certain que l'on découvre de là le plus magnifique Port 


» que la nature ait jamais formé , entouré du plus beau Quai qui exifte dans 


> 


aucune Ville de l'Europe, décoré d’une façade prefqu’ uniforme dans toute fa 
; 


» longueur, & interrompu par nombre d’Arcs fervants d'entrées à autant de 
£ 


rues qui y aboutiflent (1). 
» Au fond du Port eft le Palais du Viceroi, où habite le Gouverneur de la 


Ville, & devant la porte duquel viennent mouiller les Bâtimens de la Marine 


> 


Royale. Il y a près de ce Palais une promenade couverte qu'on pourroit dire 


une des curiofités du Pays, puifque c'eft peut-être la feule qu'il y-ait dans le 


Royaume de Naples, où un peu d'ombre feroit cependant plus qu ailleurs une 
» chofe agréable . On arrive par cette promenade à à une fuperbe Citadelle, qu'on 
» regarde comme parfaitement régulière , & qui par fa fituation commande à 


la Ville & au Port, fur lefquels il femble qu'on en ait principalement dirigé 


les batteries. 


» C’eft au bout de ce Fort que s'avance cette Langue de terre, qui forme & 


> 


termine fi heureufement le Port de Mefline, c’eft l'ouvrage de la nature, & 


ÿ 


l'on peut dire que le plus habile Ingénieur n’auroit pu la tracer mieux. Cette 


» enceinte du Port de Mefine , qu'on appelle il Braccio di San Ranieri, eft 


» longue d'environ huit cents pas, & n'en a que cent de largeur tout au plus. 


On a pratiqué dans l'intérieur de cette Langue de terre un chemin couvert & 


» fouterrain , qui règne d’un bout à l'autre, & qui communique à la Citadelle, 


(x) Il eft inutile de rappeller que ce détail de l'arrivée des Deffinateurs en Sicile, & cette partie de 
la defcription de Meffine eft prife du Journal même de leur Voyage, & telle, ou à-peu-près, qu'elle 
a été écrite en 1778. 
placée 
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» placée à la tête de cette Jetée ou Levée naturelle, faite, comme nous l'avons 
» dit, dans la forme d’une faulx (x). 

» Le Port de Meffine eft encore défendu par deux autres Forts, celui de la 
» Lanterne, fitué fur le Canal de la Côte de la Calabre, en face de Reggio, & 
» celui de San Salvador, qui eft placé à l'entrée même du Port ; mais fa principale 
» défenfe & ce qui pourroit l'empêcher de pouvoir être bombardé , c'eft que 
» le mouillage hors de la portée du canon & dans la plus grande partie du 
» Détroit, eft de plus de deux cents brafles de profondeur , & fur des courans 
» impraticables, de forte qu'il femble que jufqu’aux deux Gouffres de Charybde 
» & de Scylla, tout ait été réuni par la nature pour la garde & la füreté de ce 
» Port , le plus beau & le plus vafte de la Méditerranée. 

» On lui compte environ cinq milles de tour, & fon entrée à cent foixante 


» & dix cannes, ou environ cent quatre-vingt toifes (1). Ce Port eft d’ailleurs 


y 


> par-tout d’une telle profondeur que les plus grands vaiffeaux trouvent autant 
» de fond qu'il leur eft nécefaire , pour pouvoir, comme à Mar feille , arriver 
» jufqu'à la porte du Négociant (3). Les vaifleaux y font dans tous les temps 
» dans la plus grande füreté, & ce qui eft particulier à ce Port, c’eft qu'ils 
» peuvent, en louvoyant à fon embouchure, entrer ou fortir avec tous les vents ; 
» le feul qui le traverfe , & contre la violence duquel il eft à propos de fe 
» précautionner , c’eft celui que l’on appelle Greco, qui eft un vent du Nord- 


» Nord-Eft, encore même y eft-il fort rare «. 


mm ee EE 


VUE PERSPECTIVE DU PORT 


DO EMEN BUSUS IN Ee 
TEL QU'IL ÉTOIT AVANT L'ÉPOQUE DU TREMBLEMENT DE TERRE 
Arrivé le 5 Février 1783. 


ÉREPNN CE NDEUXIEME 


Le Port de Meffine, tel qu'il fe préfente ici, offroit fans doute aux Voyageurs, 


un des afpe&s les plus nobles & les plus riches que l’on puifle jamais rencontrer 


() Difcours Préliminaire, article Méffine, page 10. [ Icurs ancres, parce qu'elles auroient trop peu de 
(2) La canne de Mefine eft de fix pieds quatre || tenue, ils préfèrent d'amarrer leurs navires le plus 
pouces une ligne; elle fe divife en huit palmes, & 
la palme eft de neuf pouces fix lignes 4. 

(3) Il y a même vers le milieu du Port de Meffine, 
des endroits qui ont jufqu'à quarante ou cinquante 
braffes de profondeur, ou deux | | 


près poffible du Quai ou du Layareth , parce qu'il 
fe trouve dans cette partie du Port, des lits ou 
amas de fable très-fin, dans lequel le vaiffeau vient 


échouer doucement & y cft maintenu, par tous 


cents cinquante 
pieds d’eau ; auffi les Marinicrs évitent ils d'y jetter un fimple cable à la terre. 


COLE D 


les temps, dans la plus grande tranquillité , avec 
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dans aucune Ville de l'Europe. Autour d’une Rade immenfe, & fur une longueur 
de dix-fept cents pas, régnoit une fuperbe façade de Bätimens, que fit élever 
Philibert Emmanuel, Prince de Savoie & Viceroi de Sicile en 1662. Ce Prince 
employa des fomimes confidérables à faire conftruire en marbre & en pierres 
blanches de Syracufe ce rang d’Edifices réguliers , dont l’enfemble étoit vraiment 
impofant. 

La forme circulaire de ce Quai immenfe, n’a pu permettre à l’Artifte d’en 
offrir le développement en entier dans cette élévation perfpettive , & l’on pourroit 
même en quelque façon prendre une idée plus jufte de ce magnifique Port & 
de fon étendue , ainfi que de la pofition de la Citadelle de Mefline, dans le Plan 
Géométral, que l’on trouvera gravé parmi les différentes Vues de cette Ville, 
N°.6, & que nous pouvons aflurer être de la plus grande exactitude. 

C'eft du milieu de cette façade de Bâtimens , que l’on appelloit vulgairement 
à Mefline, il Teatro, ou la Palazzata, qu'a été prife la Vue qui fe préfente fur 
cette Gravure, & dont le principal ornement étoit, & eft encore, une Fontaine 
élevée fur le bord de la Mer, en face de l'Hôtel-de-Ville. On y voit la Statue 
de Neptune placée fur un Piédeftal fort élevé. D'une main, le Dieu eft armé de 
fon Trident, & de l’autre, il impofe des loix aux monftres de Charybde & de 
Scylla. Au bas du Piédeftal, font plufieurs grouppes de Chevaux marins & de 
Tritons, qui font remplis de feu & d’aétion. Toutes ces Figures jettent de l'eau 
dans plufieurs baflins dont elles fonc environnées : à quelques incorreétions 
près , l'on ne peut difconvenir que l’enfemble de ce Monument ne foit du plus 
grand effet. 

Certe partie de Meffine étoit fans doute par fa poftion le quartier le plus 
vivant & Je plus agréable de toute la Ville ; au mouvement qui règne dans cette 
agréable Compofition , à l’action des Figures & des différens grouppes qui y font 
répandus , lon feroit tenté de croire que cette Ville devoic être très-peuplée 
& fort commercçante. Il eft certain que l'avantage de fa fituation, l'étendue & 
la füreté de fon Port auroient dû la rendre telle. Meffine même autrefois difputoit 
de primauté avec Palerme, pour fa fplendeur , fon commerce & la richeffe de 
fes Habitans ; mais l’on fait qu'en 1743, elle fut prefqu’entièrement dépeuplée 
par une pefte qui emporta dans l’efpace de fix mois plus de foixante-dix mille 
Perfonnes. Depuis ce terrible fléau , la Ville de Meffine eft reftée peu peuplée, 
& la moitié de cette façade magnifique étoit prefqu'inhabitée lors de l'évènement 


funefte qui a achevé de la détruire en entier. 
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A 


VUE DE L’ANCIENNE CATHÉDRALE 
DRE M Æus'S I NE; 


HAT 


DE LA PLACE OULÉTOIT DEVANT L'ÉGLISE, 


PLANCHE TROISIÈME. 


Ms SINE ne reflembloit point à beaucoup de Villes d'Italie, qui font fouvent 
d’une grande apparence en-dehors, mais fales & pauvres dans l'intérieur, celle-ci 
au contraire avoit de quoi furprendre par la propreté & la noblefle de fes 
conftruétions ; de belles rues, de belles places, de grandes & magnifiques Eglifes L 
des Statues en bronze, équeftres & pédeftres, & de jolies Fontaines de marbre 
attiroient l'attention du Voyageur. Ce neft pas cependant que la plus grande 
partie de ces Statues & de ces Fontaines publiques, foit en bronze , foit en 
marbre, ne préfentäflent en général beaucoup de défauts & d’incorreétions, mais 
l'effet en étoit toujours à-peu-près le même, quant à la décoration de la Ville. 

La principale Eglife de Mefine avoit été bâtie par le Comre Roger. Son 
Archite‘ture intérieure étoit de la plus grande richeffe, & même en général d’un 
gothique aflez bon, à la réferve du couronnement de la façade extérieure , que 
Jon peut voir fur cette Gravure , terminée par plufieurs petites pyramides 
circulaires , & ornée avec des efpèces de dentelles fort en ufage dans cette ancienne 
cfpèce d’Architeéture barbare ; toute la décoration intérieure de l'Eglife étoit 
d'une abondance & d’une profufion d'Ornemens qui n'exiftent nulle part ; des 
Colonnes antiques de granit foutenoient toutes les voûtes & les charpentes de 
cet Edifice, que l’on dit avoir été élevé fur les fondemens d’un ancien Temple 
du Paganifme. 

Une jolie Fontaine d'eaux jaillifflantes & la Statue équeftre du Roi d'Efpagne, 
Charles fecond , ne formoient pas les moindres ornemens de cette Place. La Statue 
eft en bronze & élevée fur un riche Piédeftal entouré de bas-Reliefs, de Statues 
& de Baluftrades de marbre dont la forme & l’enfemble auroient pu être d’un 
ftyle plus fage, mais n’en produifant pas moins un effet & une décoration fort 
noble au premier coup-d’œil. 

La Cathédrale de Mefine étoit dédiée à la Sainte Vierge , fous le vitre de 


Madona della Lettera; une très-ancienne tradition du Pays avoit donné lieu à ce 
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ütre fingulier , &c l'Hiftoire en étoit repréfentée en relief fur le devant du 
Maïtre-Autel, fait en entier en of & argent mafñlif ; il méritoit , aflure-t-on, 
d’être obfervé à caufe de la richefle & de la perfe@ion de fon travail. 

)n dit que dans les premières années de l'Ere Chrétienne, Saint Paul vinc 
prêcher à Taorminum , ancienne Ville de la Sicile, & fituée à peu de diftance 
de Meffine : la réputation de l'Apôtre parvint jufqu’à cette Ville ; plufeurs de fes 
Habitans allèrent l'entendre, & furent bientôt perfuadés de la vérité de la Religion 
que l'Apôtre enfeignoit : leurs Profélytes étant devenus très - nombreux , ils 
formèrent enfemble le projet de fe mettre fous la protection immédiate de la 
Vierge ; en conféquence ils lui envoyèrent des Députés, pour la lui demander 
à elle-même. On ne dit pas fi l’Eglife ou la Communauté Chrétienne de Meffine 
écrivie à la Mère du Sauveur , mais on affure qu’à la follicitation de fes Députés, 
elle voulut bien écrire elle-même une Lettre aux Meflinois , où elle les affure 
de fa proteétion toute particulière , & leur promet fon interceflion auprès de 
fon-Fils bien aimé. La Sainte Vierge daigna même y ajouter quelques-uns de 
fes cheveux , -& les Députés chargés de tréfors fi précieux , emportèrent avec 
eux fon Portrait, qui, dit-on, eft celui que l'on voyoit encore à Meffine fur 
le Maitre-Autel. s 

Le Peuple & tous ceux qui lui reflemblent , difent affirmativement que 
Original de certe Lettre exifte, & qu’elle étoit dépofée dans le Tabernacle de 
la Cathédrale. Quant à la boucle des cheveux de la Vierge, elle étoit renfermée 
dans un vafe de cryftal que l'on expofoit avec la plus grande folemnité dans les 
Fêtes & fur-tout dans les calamités publiques. La vénération pour cette précieufe 
Relique, appellée à Mefine, il Sacro Capello, étoit fi grande, qu’il n’y avoit 
que les feuls Chanoines de la Cathédrale qui euffent le droit d'y toucher & 


de la porter fur leurs épaules , en habit de cérémonie. Le vafe ou carafe 


A 


de cryftal qui la renfermoit, étoit placé fur une Eftrade , décoré de fleurs & 
d'ornemens de toute efpèce , le tout terminé par une couronne d’or fort riche 
& qui fervoit à tenir le vafe fufpendu en l'air au-deflus du Maïtre-Autel ; un 
fil que l'on n’appercevoit point, & qui alloit répondre au haut de la voûte, 
éroit accroché à la couronne, & fufpendoit ainfi la Relique expofée à la vénération 
des Fidèles pendant tout le temps de l'Office. 

Parmi les différens Ornemens qui décoroient la Cathédrale de Mefine , on 
diftinguoit particulièrement un Bénitier , dont la forme & les détails étoient 
d'un goût & d'un travail fort recherchés. L'on pouvoit prefque dire que fi ce 
petit Monument n'étoit pas antique, il étoit de la même beauté & du même 


fini. On remarquoit aufli dans la même Eglife la Chaire à prêcher , elle étoit 


ceintrée 
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ceintrée en marbre, & fculptée dans le meilleur ftyle par Cagini , Sculpteur 
Sicilien du feizième fiècle. 

Il n’en étoit pas de même de l’Autel principal qui, malgré fon extrême richefle, 
étoit un chef-d'œuvre de mauvais goût. Il eft d'ufage en Sicile d'étendre 
confidérablement les décorations des Autels , & d'en élever tous les accefoires , 
de façon qu'ils atteignent prefque les deux côtés des murs des Eplifes & s'élèvent 
jufqu'à la voûte ; on y ctale l'or, l'argent, les glaces, les marbres, les pierres 
de couleur , le tout formant des Figures d'hommes ou d'animaux, des fruits 3 
des fleurs, avec les couleurs de la nature ; on y diftribue enfuite force bouquets 
de fleurs véritables, & un nombre prodigieux de cierges. Cet Autel-ci, quoique 
toujours dans le même genre, méritoit d’être diftingué par la richeffe des matières 
qui le compofoient & dont on avoit formé un aflemblage de Mofaïques dans 
le goût de celles de Florence ; c'eft-à-dire, en pierres dures, taillées & réunies 
en compartimens , avec un foin & un travail prodigieux ; toutes ces pierres 
éroient d’ailleurs du choix le plus rare, mais l’on avoit peut-être à regretter que 
les foins & les dépenfes qu'on y avoit employées , n’euflent pas été mieux 


dirigées & d’après de meilleurs Deflins (:). . 


SA 


VUES DU PALAIS DU VICEROI, 


ET 


SRE NP OL ACER IO Y À LE 


PRÉSUDE ICE PALAIS À MESSINE. 


PLANCHES QUATRIÈME ET CINQUIÈME. 


\ 


Lz Palais anciennement occupé par les Vicerois à Mefline ; étoit placé à 


l'extrémité de cette magnifique Façade appellée 4! Theatro , dont nous venons 
de donner une Vue. Ce Palais, fitué fur le bord de la Mer, dans une des plus 
belles & des plus agréables pofitions du monde , dominoit fur toute la Côte 
Orientale de la Sicile, fur le Canal 5 Aldre Reggio , ainfi que fur toute l'extrémité 
de la Côte de la Calabre. 

Ce fut Garcias de Tolède, Viceroi de Sicile, qui en jetta les fondemens. Ce 


qui exiftoit de cet Edifice, étoit d’un ftyle fage & noble, & même d’un aflez bon 


(1) L'on remarquoit fur-tout huit Colonnes du plus beau lapis-layuli, de trois pieds de hauteur ; qui 
formoient & foutenoient le Tabernacle, 
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genre d'Architecture, mais le Palais n’a jamais été fini ; il paroït même d’après 
ce que l'on en pouvoit juger par les premières afifes des pierres pofées fous ce 
Prince, qu'il devoit être conftruit fur un Plan beaucoup plus étendu , & que ce 
que nous en voyons repréfenté ici, n'eft cout au plus que la quatrième partie de 
ce qu'il devoit être. 

Vers la partie occidentale de ce Palais, & en face d’une des portes principales , 
règne une Place publique aflez étendue , & d'où l’on a l'afpe& de la Mer. 
La partie du Midi étoit décorée par des Baluftrades en pierres faites depuis peu 
d'années, le refte de la Place évoit d’ailleurs fans nulle régularité, quant aux 
bâtimens qui l'environnoient. L'on voit dans le centre un Piédeftal aflez élevé, 
fur lequel eft placé une Statue pédeftre de Don Juan d'Autriche , fils naturel 
de Charles-Quinr. Cette Statue fur élevée par les ordres du Sénat de Mefine , 
en mémoire de la viétoire que ce Prince remporta fur les Turcs à la fameufe 
bataille de Lepanthe , en 1571. 

L'on rencontroit dans Meffine plufieurs autres Places publiques , mais il n'y 
en avoit pas une de régulière & que l'on eût pu citer pour l'Architecture, 
quoiqu’en général cette Ville ait été aflez bien bâtie, & qu'il y eût même un 
grand nombre de Palais & de maifons particulières affez apparentes , & qui 
fembloient annoncer une Ville riche & opulente ; mais depuis lhorrible pefte 
de 1743 , plufieurs de fes Quartiers éloignés étoient reftés prefque déferts. 

Les Couvens & les Maifons Religieufes étoient en général très-bien entretenus, 
& les Eglifes richement décorées dans l'intérieur. Le goût aflez univerfel dans 
cette Ville, & que l'abondance & la diverfité des marbres de Sicile a dû contribuer 
beaucoup à entretenir , étoit d’orner les pilaftres &.les murs des Eglifes avec 
des placages & des revétiflemens de marbre dont la variété étoit telle qu’on 
pouvoit les prendre au premier coup-d’œil pour autant d'étoffes de différentes 
couleurs. 

L'Eglife de Saint-Nicolas étoit bâtie dans un goût plus fage : mais celle qui 
auroit mérité le plus d'attention étoit l’Eglife de Saint - Grégoire , quoique 
très- chargée de dorures, & de ces efpèces de marquereries en marbre de 
différentes couleurs ; on y voyoit plufieurs bons Tableaux, & entre autres une 
excellente Copie du Saint Grégoire du Carrache , qui eft à Bologne. 

Quant aux Monumens & Antiquités, il ny a point de Ville en Sicile qui en 
ait moins confervé que Meffine, & l'on pourroit y regretter encore avec Cicéron 


les belles Statues Grecques que /errès en enleva (1). 


(1) dans le détail que l'Orateur Romain fait de il cite particulièrement les richeffes que poflédoit 


tous les vols & les rapines de cet avarc Préteur, 


en ce genre un certain C. Heius, dont la maifon 
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D EE 


PLAN GÉOMÉTRAL DU PORT 


DE LA CITADELLE DE MESSINE. 


PA NC NE SX I EM EE 
Ur des Edifices principaux de Meffine, & celui qui ( d’après les dernières 


nouvelles que nous avons reçues) y a été le moins endommagé, eft une Forterefle 
ou Citadelle aflez régulière, dont nous avons parlé au commencement de ce 
Chapitre , & qui domine , comme on le voit fur ce Plan, légalement & la Ville 
& le Port. Cette Forterefle étant prefqu’entourée de la Mer de tous côtés, & 
défendue fur-tout en dehors par le formidable courant de Carybde , feroit 
fufceptible d'une longue défenfe , d'autant plus qu'elle n’eft dominée par aucun 
endroit du côté de la terre. 

L'on ne peut voir à MefJine ce Monument de l'autorité & de la prévoyance 
Efpagnole , fans fe rappeller ce qui a donné lieu à fa conftruction, & fans 
s'appercevoir fur-tout que cette Citadelle femble avoir éte beaucoup plutôt 
élevée pour tenir la Ville en refpe& , que pour fervir à fa défenfe. Mais fans 
vouloir nous étendre fur un fait aufi connu que la révolte des Meflinois, vers 
la fin du fiècle dernier, évènement dont on peut lire les détails dans tous les 
Hiftoriens du temps (1), nous remarquerons feulement ici que cette révolution 
peut être regardée comme ayant été la première caufe de l’affoibliflement de 
Meffine: il fembleroit même que cet événement a comme appellé à fa fuite tous 
les malheurs, tous les défaftres qui ont amené fucceflivement la ruine & prefque 
la deftru@tion totale de cette Ville. 

Avant cette époque, Aeffine étoit une des Villes les plus floriffantes de l'Italie, 


étoit regardée comme l'ornement de la Ville de 
Meffine, & dont Vers enleva en ftatues & en 
tapifleries rehauflées d’or, tout ce qui pouvoit s'y 
trouver de plus curieux. Ce Meflinois Heius avoit 
affemblé dans une Chapelle ou petit Temple par- 
ticulier (Sacrarium ) plufieurs ftatues , autels & 
autres chofes précieufes, qu'il tenoit de fes an- 
cêtres & parmi lefquelles Cicéron fait mention de 
quatre flatues, qu'il cite comme étant de la beauté 


la plus rare, & faites par les premiers Sculpteurs 
Grecs de l'antiquité. 

C'étoit entr'autres un Cupidor en marbre, de la 
main de Praxitelle : un Hercule en bronze , ouvrage 
du célèbre Myron: & deux autres charmantes 
ftatues faites par Polyclère, qui repréfentoient de 
jeunes Vierges employées dans les facrifices , à 
porter des vafes ou des corbeilles de fleurs. On 
donnoit à ces jeunes filles le nom de Canephores. 

Cicero in Verrem , Lib. IF. 


(x) L'on retrouvera le récit de toute cette révolution de Mefine, rapportée avec les plus grands détails 
dans l'Hiftoire générale de Sicile par M. de Burigni de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 


Tome II. pag. 398 & fuivances. 
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Son commerce étoit immenfe , & le nombre de fes Habitans excédoit cent 
cinquante mille ames ; mais fa révolte , le fiége qu’elle foutint avec une opiniatreté 
& un courage qu'une longue opprefion lui avoit infpirés ; les horreurs de la 
famine qui en fut la fuite, tout cela épuifa fes richeffes & fa population. Meffine 
perdit alors plus d’un tiers de fes Habitans, & les canaux du commerce détournés 
pendant fes troubles, fe portèrent à Marfeille , à Gênes & à Livourne. 

Cependant la poftion avantageufe de AMeffine, la beauté & la füreté de fon 
Port, un des plus vaftes & des plus commodes qu'il y ait en Europe, l'induftrie 
de fes Habitans, tout fembloit lui promettre le retour de fa fplendeur paflée, 
lorfque la pefte qui furvint en 1743 détruific toutes fes efpérances : quatre-vingt 
mille ames périrent dans cette malheureufe Ville pendant l’efpace de cinq mois, 
& le peu qui échapprà cet horrible fléau eft depuis reftë conftamment en butte 
à la conftitution la plus vicieufe, & à mille abus plus deftructeurs les uns que 
les autres. 

Une gêne univerfelle qui s'étoit répandue dans toëtes les fortunes, & qui 
avoit influé fur tous les Habitans de Meffine, riches & pauvres, fut la fuite de 
ces abus & de la plus mauvaife des adminiftrations. La Nobleffe & les Particuliers 
les plus aifés voyant fucceflivement leurs revenus diminuer, prirent le parti de 
diminuer aufli leurs dépenfes , & les Commerçans fe trouvèrent ruinés : d’un 
autre côté, les Ouvriers ne pouvant plus fubfifter , avoient fini par porter leur 
induftrie, & leurs métiers à Catane , à Vaci & dans d’autres villes de l’intérieur 
de la Sicile. Enfin l’émigration a été telle dans ces dernières années, que par le 
dénombrement que lon a fait en 17871, il a été prouvé qu'il n'exiftoit plus à 
Meffine que vingt-cinq à vingt-fix mille ames, au lieu de quarante mille que 
l'on y comptoit encore en 1778. 

Il ne falloit rien moins que lexpofition d’une vérité aufli démontrée, pour 
réveiller le Gouvernement de l'efpèce d’engourdiffement où il étoit depuis 
très-long-temps fur les intérêts d’une Ville aufli importante : lon commençoit 
enfin à sen occuper Le Roi de Naples avoit demandé des projets, des 
informations, & annoncé la volonté la plus déterminée de rétablir Mefine , 
lorfque ce dernier défaftre, plus affreux & plus terrible que tous les autres, 
eft arrivé & a fufpendu au moins pour un temps les intentions bienfaifantes du 


Prince, ainfi que les vues fages de fon Gouvernement (x). 


doit faire à Palerme, fuivant l’ancienne conftitu- 
tion du pays. Au refte, tous projets à cet égard font 
encore fufpendus, puifque d'après les dernières 
nouvelles que nous avons reçu de Sicile en date du 


(1) 1 paroïît que le premier projet auquel l'on 
s'étoit arrêté, & qu'il eft fort à defirer de voir 
exécuter pour le bien de Meffine, étoit d'y rappeller 
déformais le Viceroi, dont le féjour avoit été 
25 Novembre dernier , on nous mande qu'il y a 
encore eu à Mefine, la nuit du 20 au 21, des 


VUE 


transféré à Palermé depuis environ vingt-cinq ans, 


& d'y rendre fon féjour alternatif avec celui qu'il 


A —————., 
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VUE DE LA PLACE DES'JEAN DE MALTE 
ARE SAS TON: 
PLANCHE SEPTIÈME. 


Parmi les différentes Places publiques qui exiftoient à Mefine, une des 
plus fréquentées éoit celle dont on donne la Vue dans cette Gravure. Ce qui 
peut y ajouter quelque intérêt de plus, c’eft que c’étoit fur cette Place où 
commençoit la fameufe Fête de la Sacra Lettera, dont nous avons déja rendu 
compte. Cette grande cérémonie débutoit par un feu d'artifice & l'illumination 
d'une galère faite avec tout l'art & toute la richefle poflible. L'on conftruifoit 
tous les ans cette efpèce de petit bâtiment fur le baflin de la grande Fontaine 
que l’on voit dans le fond de la Place (1). 

Nous croyons qu’il ne fera point déplacé, à propos de cette Fête de la Sacra 
Lettera, de faire aufli quelque mention d’un autre fpedtacle Religieux, jufqu’à 
ce moment fort célèbre à Meffine , & connu de tous les Voyageurs qui y ont 
paflé quelque temps, la fameufe Varra. L'on peut dire que dans le nombre des 
pieufes extravagances du Peuple Sicilien , celle-ci devoit tenir un rang diftingué. 


Comme la Relation de cette fingulière cérémonie faifoit partie du Journal de 


fecouffes de tremblemens de terre afez violentes, 
ce qui prouve que la fermentation intérieure n’eft 
point encore abfolument calmée. Cependant la 
pofñition de cette Ville & de fon Port fur-tout , eft 
tellement avantagcufe, que les projets du Roi & 
du Gouvernement font toujours de la reconftruire 
d'une mapière füre & agréable ; mais il n'y a au 
moment 8ù nous écrivons encore rien de décidé. 
On nous mande de plus que le Port de Mefine 
eft a@tuellement rempli de bâtimens étrangers & 
que le commerce y reprend fon aétivité ordinaire. 

(1) La repréfentation de cette Galère avoit été 
imaginée , à ce que l'on dit, pour rappeler au 
peuple une faveur nouvelle de la Vierge fa pro- 
tetrice. L'on aflure qu'il y a un grand nombre 
d'années, à l'époque de cette même fête , qui 
avoit attiré à Meffine un grand concours de peuple 
de toute la Sicile & de l’Zalie ; les magafins de 
bled fe trouvèrent vuides, & quelques mefures que 
l’on eut prifes pour s'en pourvoir à tems, le jour 
de la fête approchoit, fans qu’on eût pu s'en 
procurer; on eut recours aux prières publiques, 


& onvit un matin à la pointe du jour ehtrer 
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à pleines voiles dans le Port, trois brigantins 
étrangers chargés d'une grande quantité de bled, 
que les Patrons des navires offrirent de vendre. 
On traita fur-le-champ avec eux, en convenant 
d'un prix. On enmagafina le bled, & lorfqu'il' fur 
queftion de fatisfaire les vendeurs, on ne trouva 
plus ni eux ni leurs bâtimens. Perfonne ne put 
douter que ce ne fût un préfent du Ciel, & on 
ordonna en conféquence de célébrer une fête & 
des actions de graces. Le Sénat fit fabriquer trois 
vaifleaux ou nefs d'argent , qui furent offerts à la 
Vicrge,& indépendamment de ce préfent du Sénat, 
I Clergé de Mefine vota une impofñition annuelle 
fur tous les Eccléfiaftiques féculicrs, pour l’entre- 
tien & la conftruétion d’une Galère que l’on élevoit 
tous les ans au mois de Juin fur le baflin de la 
fontaine de la place Sr-Jean-de-Malte. Cette Galère 
richement décorée & armée de trois canons, garnie 
de fes voiles, de mâts, de cordages & de tout ce 
qui fotme un bâtiment decegenre, étoit illuminée 
magnifiquement pendant cing jours ; & le derniex 
on y tiroit un fort beau feu d'artifice qui termi- 
noit la cérémonie. 
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nos Deffinateurs, qu'ils en ont été témoins oculaires, & qu'elle a été décrite 
ici d’après nature, nous ne pouvons mieux faire que de la donner telle qu’elle 
nous a été envoyée dans le temps. Le 

» Rien n'égale la pompe & la magnificence de la fête de l'Affomption à 
» Mefiine. Cette nouvelle fête qu’on appelle la V'arr4, fut inftituée, à ce 
» qu'on aflure, en commémoration de l'évènement même de la réduction & de 
» la prife de Meffine par le Comte Roger, lorfqu'il fit la conquête entière de la 
» Sicile. Ce fut au mois d'Août qu'il s’empara de cette Ville, & fit prifonniers 


D) 


le Prince Griffon & fa femme, dont le Château exifte encore en partie fous 


> 


le nom de Mata-Griffone. Le Comte Roger fit, dit-on, {on entrée le même 
» jour, monté fur un chameau, & l'on prétend qu’il obligea le Prince Griffon 
» d'aflifter à la porte de l'Eglife au Service & aux cérémonies de la fête de 
» l'Affomption. 

» On fait en conféquence tous les ans au mois d'Août une folemnelle 
» commémoration de cet événement. Le 12, on tire du dépôt des Dames 
» Religieufes de Ste-Claire, une antique peau de chameau , que l'on aflure être 
» celle du chameau même du Comte Roger, on y ajoute une vête de bois 
» groflièrement taillée, & des gens de la lie du peuple promènent cette ridicule 
» repréfentation dans toutes les rues de Méffine , avec des danfes & des cérémonies 
» encore plus ridicules. 


» Le 14, on fait fortir d’un Magafin particulier de la Ville deux Figures 
sig 


ee ne ; 
» Chormes, faits également en carton. Une de ces Statues repréfente le Prince 


» gigantefques , moitié bois , moitié carton, & montées fur des chevaux 


> 


Griffon ; il eft armé à l'antique, avec une cotte de maille, portant une lance 
» & un écu. L'autre Figure doit repréfenter la femme du Prince Griffon ; elle 
» eft habillée en Amazone & armée aufli d’une lance. On a cependant joint à fon 


> 


à s à Der 

habillement gothique quelques ornemens à la moderne, qui y ajoutent béaucoup 

d'agrément , & fur fa tête s'élèvent trois tours qui repréfentent les trois 
£ 

châteaux de Mefjine, Mata-Griffone, Caflellaccio & Gonzaga. 


» Ces Statues font portées chacune par une trentaine d'hommes robuftes , qui 


> 


2: 


> 


aprés s'être repofés de temps en temps, finiflent par les aller placer aux deux 


> 


côtés de la principale porte de la Cathédrale, en y attendant la fameufe machine 


> 


appellée la Farra , que l’on traîne dans l’après-diner, & qui y arrive fur les fept 
PE au P 


» heures du foir. 


» Pour avoir une idée de cette merveille fi vantée à Mefline, il faut d’abord 
» fe repréfenter un mafñif ou bafe quarrée conftruite en charpente, & formant 


comme une caifle d'oranger d'environ douze à quinze pieds de large fur huit 


> 


» 


» 


» 


2 


» 


» 


2» 


» 


» 


» 


2 


5» 


» 


» 


» 


» 


5» 


» 


» 


» 


> 


» 


» 
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de hauteur; ce maflif de charpente eft armé de fer en-deflous, afin qu'il puifle 
gliffer plus facilement fur le pavé. Du milieu de la plate-forme fupérieure , 
fort une tige de fer , dans la forme d’un grand tronc d'arbre , avec des branches 
aufli de fer, courbées en différens fens ; cette efpèce d'arbre qui s'élève à environ 
cinquante ou foixante pieds, eft bien fixé, comme on le peut croire, à la 
maflive & folide bafe qui lui {ert de contrepoids. 

» Sur le premier Plan de la machine, eft placé le lit funéraire de la Vierge, 
accompagnée de Ste Anne & de quelques autres Figures : le tout eft environné 
d’une nuée, d’où s’échappent, de diftance en diftance,, des rayons dorés parmi 
lefquels l'on voit le Soleil, la Lune, & divers Chœurs de Ja Hyérarchie célefte : 
au-deflous de ce Grouppe principal , & fur la plate-forme du piedeftal , tourne 
en rampant horifontalement une grande roue de fer dentelée. Cette première 
roue , que font tourner des hommes cachés dans la caifle , donne le mouvement 
à d’autres roues placées à différentes hauteurs jufqu'au fommet ; les unes 
tournent horifontalement comme la première , & d’autres verticalement, comme 
des aïles de moulin à vent, au bout de ces tiges recourbées. 

» Sur la principale & première roue, lon place d’abord douze jeunes enfans 
de treize à quatorze ans, qui font cenfés repréfenter les douze Apôtres , & 
auxquels on donne un coftume en conféquence : à dix pieds plus haut, à 
l'extrémité des quatre tiges de fer qui répondent au-deflus & de chaque côté, 
il y a quatre autres roues qui tournent verticalement, & au bout de chaque 
aile, quatre enfans de cinq ou fix ans, qui, malgré le mouvement de cette 
rotation verticale, ont toujours une pofition perpendiculaire ; ce que l’on 
concevra aifément, la tige de fer à laquelle ils font immédiatement attachés 
étant mobile à chaque extrémité deSMtayons du cercle, & tournant fur elle- 
même à mefure que la roue tourne. 

» Ces enfans font habillés comme autant d’Anges, avec des aîles dorées & 
peintes de diverfes couleurs. À un étage plus haut eft une autre roue qui 
tourne horifontalement ; elle eft chargée d’enfans encore un peu plus jeunes, 
repréfentans des vertus & différens attributs de la Mère de Dieu. Plus haut 
font d’autres roues verticales comme les fecondes, également chargées de petits 
enfans, & enfin cette pyramide eft terminée par un grouppe plus curieux & 
plus intéreffant que tout le refte. On voit un jeune homme vêtu d’une robe 
écarlate, & avec une belle barbe blanche bien vénérable ; c’eft le Père Eternel; 
il paroït foutenir fur fa main & envoyer au Ciel l'ame de la Vierge repréfentée 
par une jeune fille de treize à quatorze ans , fortement attachée à l'extrémité 


de la tige principale ; on la choifit ordinairement fort jolie, & il faut qu'elle 
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foit d’une pureté qui réponde, comme de raifon , à l'emblême faint qu’elle 


ÿ 


» a à repréfenter (1). 


» Ce font plufieurs hommes très-forts & très-vigoureux , qui font chargés 


» de traîner & conduire cette étrange machine jufqu’à la Cathédrale où fe termine 


» Ja Proceflion ; c’eft alors que lon defcend & que l’on détache tous les enfans 


» placés les uns au-deffus des autres, mais lame de la Vierge feule eft portée 


» en triomphe fur le Maitre-Aurel, d’où elle donne fa bénédiétion à tous les 


Fidèles « (2). 


Li 


(1) Il arriva il y a quelques années un accident 
à la jeune fille que l’on avoit chargée de ce rôle 
important , ou plutôt à la machine même, dont 
Ja tige principale de fer fe rompit dans la partie 
inférieure ; le bonheur voulut qu'étant foutenue 
de‘rous les côrés, cette énorme barre de fer def- 
cendit d'elle-même dans la bafe où elle étoit 
fixée, & il n'y eut perfonne de blefié. Cet acci- 
dent caufa une grande rumeur dans la populace, 
& l'on n'héfita pas à croire ‘que la pauvre petite 
malheureufe n'étoit pas aufli pure qu’elle devoit 
l'étre. 

11 feroit difficile de détailler les différens orne- 
mens qui compofoient & embellifloient cette 
inerveilleufe machine , mais qu’on s’imagine des 
nuages de carton , ‘des rayons de gloire, des fo- 
leils, des fleurs, des étoffes, des galons, des Anges 
aux aîles dorées, au nombre de plus de cinquante, 
& dont le plus âgé étoit celui qui faifoit le Père 
Eternel. Lorfque /4 Varra étoit en mouvement, 
& pendant la proceflion, tous ces différens chœurs 
d'Anges étoient dans un mouvement de rotation 
perpétuel. 

La marche commençoitvers les quatre heures, 
après midi, malgré la chaleur, qui, le 1$ d'Août à 
Meffine , ne laiffe pas d'être un peu vive ; elle étoit 


précédée, accompagnée & fuivie du Clergé, des 
Sénateurs, des principaux de tons les ordres de 
Citoyens : de mufique, des troupes, & d'un con- 
cours prodigicux de monde dans la rue & aux 
balcons des fenêtre: 


: il  faifoit de plus à tout 
moment des décharges de moufqueterie , fans 
compter les boites que l’ontiroit en grandnombre, 
aux portes de chaque Eglife devant laquelle pañoit 
la Sainte Machine. 

(2) L'on avoit foin d'ordonnet que toutes les 
troupes formaflent une haie très-épaifle & très- 
ferrée, pour émpêcher a pôpulace d'approcher, 


fans quoi , la jeune fille qui devoit repr 
lame de la Vierge, auroit couru de grands rifques: 
Ce peuple fanatique attachant beaucoup de ver 


à fes cheveux , les lui auroit arrachés fans pitié, 
fi on l'eût laiffée à fa difpofition. Les grandes 
précautions que l'on prenoit, lorfqu'on def- 
cendoit cette jeune fille, font une preuve qu'il 
en cft arrivé des exemples funeftes. Autrefois celle 
qui remplifloit ce rôle , avoit le privilége de dé- 
livrer un criminel , même digne de «mort ; mais 


cet ufage a été aboli, comme étant d'une trop 
grande conféquence ; on y avoit fubftitué une 
dot modique à laquelle les habitans de Meéffine 


ajoutoient encore quelques largcffes. 


Dé dun Dectech LU ae De Te 
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Vase D UP ER E 


O U 
DÉTROIT DE MESSINE«. 


PLANCHES HUITIÈME ET NEUVIÈME. 


LA difette des Monumens, foit Antiques , foit Modernes, nous eut bientôt 


déterminés à quitter ÆA{effine, pour continuer notre Voyage ; mais avant de partir, 
nous fümes curieux de revoir à loifir , & avec plus d’exadtitude , les dehors 
charmans de cette Ville. Sa fituation eft fi avantageufe , que toutes les Nations, 
Qui ont eu dans tous les temps des prétentions fur la Sicile, ont toujours voulu 
fe rendre maîtres de Æeffine, la regardant comme un pofte fans lequel ils ne 
pouvoient s’aflurer de leur conquête. 

Curieux d'examiner avec foin ce que c’eft que ce redoutable Charybde, qui , F 
à ce que dit Homère, trois fois chaque jour , abforbe l’onde amère, & trois fois 
la rejette avec un bruit horrible , nous y retournâmes quelques jours après notre 
arrivée : la mer nous y reparut aufli calme & aufi peu effrayante que nous 
Favions trouvée à notre paflage. On pouvoit cependant appercevoir une ofcillation 
affez prononcée , & formant comme un bouillonnement à l'endroit même de la 


jonction des deux grands courans (2). 


(x) La plupart des Voyageurs ont confondu 
dans leurs relations le Canal avec le Phare de 
Méffine ; il y a cependant entre ces deux déno- 
minations la même différence qui fe trouve entre 
la Manche, où Canal d'Angleterre & le pas de 
Calais. Le Canal de Mefline comprend du Nord 
au Sud, toute l'étendue de Mer entre les Caps 
Spartivento 8 Vaticano en Calabre, & les Caps de 
Rafocurmo , près du Phare, & Santa-Groce, près de 
Syracufe, Le Phare ou le Détroit ne doit s'entendre 
au contraire, que de l’efpace qui fe trouve feu- 
lement entre la pointe de Scylla & le Cap Dell’armi 
en Calabre, & la Tour d® Phare & le Cap de 
Scaletta en Sicile. 

(2) Ce détroit eft dominé par des courans 
dont la direétion eft fi variable, qu'il eft impoñlible 
d'en fixer les points , & le plus habile Pilote 
étranger courroit des dangers prefqu'inévitables, 
s'il ne prenoit le parti de confulter les Mariniers 
du pays. Aufli le Gouvernement entretient-il 
vingt-quatre Pilotes qui font.obligés d'aller offrir 
leurs fervices aux bâtimens qu'ils apperçoivent & 
qu'ils paflent & repaflent, moyennant une légère 
rétribution fixée par des ordonnances. Le prin- 
cipal de ces courans, qui porte du Nord-Nord- 


Vol, IF. 


Eft au Sud-Sud-Ouctt, entre l'écueil de Scylla & 
la pointe féche du Phanal de Meffine nommée 
communément Charybde ou le Garofalo , a cepen- 
dant une marche déterminée, fixe , & qui paroît 
fuivre l'élévation ou le déclin de la Lune. On 
obferve qu'il remonte & defcend à-peu-près toutes 
les fix heures, & c'eft au moment qu’il change 
de direction , qu'il eft le plus dangereux aux deux 
extrémités, fur-tout en tems de calme , ce qui 
a donné lieu à ce vers fi connu: 


Incidit in Scyllam , cupiens vicare Charybdim. 


Effcétivement dans cette circonftance , & particu- 
lièrement dans les tems où la Lune agit avec plus 
de force fur la Mer, le danger eft imminent, & 
fur-tout pour les gros navires; ce courant prin- 
cipal traverfant obliquement toute l'étendue du 
détroit, les vaiflcaux font obligés de le couper 
néceffairement en pañlant par-deflus, & l'on doit 
fentir que dans les tems de calme abfolu , il de- 
vient encore plus dangereux pour les gros navires , 
patce que manquant de moyens d'en fortir, ils 
font obligés de fuivre la diretion du courant qui 
eft très-violente, & ils vont alors fe brifer contre 


les rochers, foit d'un côté, foit de l'autre. 


G 
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Ce qui a pu faire dire aux Anciens que ces gouffres attiroient les navires & 
les engloutifloient , c'eft qu'effectivement , quand ces mêmes courans font fur-tout 
aidés par des vents violens , ils portent très-loin avec eux ce qu'ils ont attiré, & 
les Poëtes auront ajouté qu'ils rejertoient les navires après les avoir fubmergés. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'à cer endroit, & à quelques pas de la rive, la 
mer devient tout-à-coup fi profonde , qu'on ne peut en mefurer la profondeur , 
& que la fonde , au boulet même, perd fa dire&ion par la force des conrans 4 
eft au refte crès-vraifemblable que ce font ces courans qui auront creufé ces 
gouffres, en foulevant continuellement, & depuis tant de fiècles, le fable du 
fond de la mer (1). 

Une particularité aflez curieufe fur la nature de ces fables du détroit, dans le 
contour du bras de Sa Ranieri, depuis le Château de Salvador jufqu'a la 
lanterne, cet qu'ils s’y lient en mafle fur le bord du rivage en très-peu de 
temps: les cailloux s'enduifants d’un bitume qui les attache de la même manière 
que le fucre attache des amandes à du caramel, à quoi cette produétion de la 
Nature reffemble aflez. D'abord molle, elle fe durcit à l'air, & par le laps du 
temps, au point d'en pouvoir faire des meules de moulin à grains & à huile, 
qui fouffrent la taille & le poli. Cette produétion tiendroit-elle de la nature du 
limon du fond du gouffre ? cela eft d'autant plus probable que cet effet n’exifte 
qu'aux rives les plus prochaines , &c qu’en s'en éloignant, la pétrification devient 
fenfiblement moins épaille, moins dure, qu'elle celle à très-peu de diftance du 
Charybde ,& qu'alors cette incruftation molle n’eft plus propre qu’à former des 


» raifon de ces Gouffres : on fait que quand l'eau 


» a deux direétions contraires, la compofition de 


(1) »Les Gouffres ne paroiflent autre chofe || 
» (dit M. de Buffon) que des tournoyemens d'eau, 
» caufés par l’aétion de deux ou de plufieurs cou- »ces mouvemens produit un tournoyement cir- 


»rans oppofés. L’'Euripe fi fameux par la mort » culaire, comme on peut l'obferver dans plufieurs 


»endroits auprès des piles qui foutiennent les 
» arches des ponts, fur-tout dans les rivières ra- 


» d'Arifoce abforbe & rejette alternativement les 
» caux fept fois en 24 heures. Ce Gouffre eft près 
» des côtes de la Grèce. Le Charyhde qui eft près 


» du détroit de Sicile, rejette & abforbe les eaux 


» pides. 
>» Il en eft de même des Gouffres de la Mer, ils 


» trois fois dans le même efpace de tems ; au refte » font produits par. le mouvement de deux où 


»on n'eft pas trop Îür du nombre de ces alter- » de plufieurs couranêt contraires : & comme le 


» natives de mouvement dans ces Gouffres. . ..... » flux &c le reflux font la principale caufe des cou- 


» Le plus grand que l'on connoifle, eft celui »rans, en forte que pendant le flux, ils font 
» de la Mer de Norvë 


» de vingt lieues de circuit, il abforbe pendant 


s d'un côté, & que par le reflux.ils vont 
» en fens contraire, il n'eft pas étonnant que les 


c; on aflure qu'il a plus 


» fix heures, tout ce qui cft dans fon voifinage , » Gouffres qui réfultent de ces courans attirent 


»leau, les baleines, les vaifleaux, & rend cn- » & engloutiflent pendant queiques heures tout 


» fuite pendant autant de tems, tout ce qu'il a » ce qui les environne , & qu’enfuite ils rejettent 
» abforbé. 


» Il n'eft pas néceffaire de fuppofer dans le fond 


» pendant le même-tems tout ce qu'ils ont ab- 


» forbé . 


Hifl. Nat. T, II de la Théo. de la Terre, pag. 170, 
Edie, in-12. 


» de la Mer des trous & des abimes qui englou- 


SE Ce RS De 


» tient continuellement les eaux, pour rendre 
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moëlons à bâtir ; on en retrouve fur une grande partie des côtes de la Sicile , & 
on en fait le même ufage qu'à Meffine. 

Malgré le danger qu'il doit y avoir de nager & de plonger dans tous les 
environs de ce Port & des gouffres redoutables qui l’environnent, l’on aflure 
qu'il y a eu quelquefois des hommes aflez hardis pour en approcher de fort près, 
& l’on parle encore à Meffine d'un Plongeur fameux , nommé Colas , qui pafloit 
la moitié de fa vie dans l’eau, & auquel la facilité prodigieufe avec laquelle il 
nagcoit, avoit fait donner le furhom de Pefce : mais fa réputation fut la caufe 
de fa perte , car l'Hiftoire du Pays dit que Frédéric, Roi de Sicile , ayant voulu 
être témoin des exploits de ce Nageur merveilleux, le ft défier de plonger dans 
les environs de Charybde, & pour l'y engager , il y fit jetter une coupe d'or 
qui devoit être fa récompenfe, sil la rapportoit. L'intrépide Colas s'y précipite 
par deux fois, & eut aflez de bonheur pour la rapporter avec lui; mais Frédérie 
ayant fait jetter la tafle une troifième fois dans l'endroit le plus profond, la 
pauvre Pefce fut fubmergé & ne reparut plus: fans doute que le malheureux fut 
emporté par la force des courans ; on ajoute que fon corps fut retrouvé quelques 
jours après à plus de trente milles de diftance. 

Mais c'eft aflez nous occuper pour le moment de ces écueils célèbres, & 
peut-être moins formidables aujourd’hui , parce qu'ils font plus connus, qu'ils 
ne l'étoient autrefois ; preflés d’ailleurs par la crainte de la chaleur & du 
mauvais air que nous pourrions rencontrer dans notre tournée .de Sicile, nous 
laiffimes pour notre retour tout ce qui pourroit hous refter à voir encore à 
Meffine. L'on peut dire au refte que le Port & la fitdation de cette ville délicieufe 
en font le mérite principal; & effectivement par fa pofition & les abris dont elle 
eft environnée , on n’a jamais à y redouter ni le chaud ni le froid, ni aucune 
intempérie de l'air. Les montagnes dont elle eft éntourée , fa température , fans 
ceffe rafraîchie par la mer, toujours épurce & agitée par des courants d'air 
perpétuels , en font une des plus agréables & des plus faines habitations du 
Monde entier. 
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VUES DU CHÂTEAU DE S'-ALESSIO, 


ET 
DU PASSAGE DU FLEUVE LETTOYANCO. 
PLANCHES DIXIÈME ET ONZIÈME. 


T : " x ; 
N OoUS partimes pour Catane fur des mulets ue nous avions loués fix Carlins 


trois Gardes, qui nous en coûtoient chacun douze., Cette 


par jour, à avec 
efcorte, à la vérité affez inutile, étoit cenfée devoir nous défendre contre les 
bandits, dont on ne manque jamais de faire grand peur en Sicile à tous les 


Voyageurs, mais dans le fait ce n’eft guères qu'une impofition établie fur eux: 


l'on pourroit dire cependant que cette forte 
peut fe trouver plus d’une occalion dans la route, où ces 


fans utilité, parce qu'il 
efpèces de fpadaflins, 


obéir dans le befoin (x). 


de fafte n'eft pas, à quelques égards, 


revêtus d’uniformes, en impofent aux Payfans, & les font 


Notre Caravane étoit donc compofée de trois Gardes dont étoit d’abord un 


(1) Tous ceux qui ont écrit fur la Sicile ont 
parlé du peu de füreté de fes routes par la grande 
quantité de voleurs qui les infeftoient. Quelques- 
uns en ont formé des épifodes pour orner leurs 
relations , en fuppofant des rencontres & des 
aventures extraordinaires ; d'autres qui n'en ont 
pas effectivement rencontrés , les ont niés, en 
“égayant aux dépens de ceux qui les avoicnt 
précédés. Le fait eft qu'il y avoit autrefois beau- 
coup de voleurs en Sicile. Sous le Gouvernement 
de M. le Duc de la Vieuville en 1758, on promulgua 
xinie loi qui rendoit refponfables les Capitaines ou 
Syndies des Univerfirés, des vols qui fe faifoient 
dans leür Difuid, & il n'y eut plus de voleurs 
de grand chemin ; mais il exifle encore une efpèce 
d'hommes prefqu'aufli dangereux , & la foiblefe 
du Gouvernement ne donne pas lieu d’efpérer 
qu'elle puife de firôt être detruite. Ce font des 
gens de la campagne , quelquefois même des 
particuliers tenant un rang dans la fociété, que 
la colère, l'efprit de vengeance, ou l'abus du 


pouvoir ont rendus homicides. Pour éviter les 
pourfuites de la Juftice, ne pouvant plus éxifter 
en füreté dans les lieux habités, ces malheureux 
fe réfugient armés fur les fommets des montagnes, 
dans des cavernes , dans les fentes des rochers & 
dans les bois. Les Archers de la Maréchauflée du 
Pays ont ordre de les chercher , mais foit que cet 
ordre ne foit pas rigoureux , foit qu'on ait des 
ménagemens pour les Seigneurs dont ils font les 
Vafaux, & dans les Fiefs defquels ils fe font re- 
tirés, foi enfin que la certitude d’être mis à mort, 
s'ils font pris, les rende plus braves ou plus 


téméraires que ceux qui les pourfuivent, on en 
voit peu d’arrêtés ; l'argent, les protections, le 
défiftement des offenfés font autant de moyens 
que leurs parens emploient pour arranger leurs 
affaires, & rarement elles ont de mauvaifes fuites 
pour eux. Cependant obligés de fuir toute fociété , 
privés de fecours , & fouvent de fubfiftance dans 
leurs retraites ,. ces redoutables profcrits tâchent 
de s'en procurer, fi l'occafon s'en préfente, & 
la demandent hardiment aux voyageurs qu'ils ren- 
contrent à leur portée, avec la ferme réfolution 
de fe la procurer de force fi on prétendoit la 
leur contefter. Au refte, ils font quelquefois 
utiles, ils offrent volontiers leur protcétion à 
ceux qui la recherchent moyennant une rétri- 
bution modérée, & comme ils fe connoifient 
prefque tous , & s'entr'aident mutuellement, on 
cft ordinairement à l'abri d'évènemens fâcheux, 
quand on a le bonheur d'avoir ue de ces bandits 
pour guide. Tous les Seigneurs de la Sicile ont 
des Brigades de gens d'armes compofées pour la 
plupart de gens de cette efpèce , nommés Cam- 


pieri, & ‘la plus grande marque d'attention ou 
d'intérêt qu'ils puiffent donner à une perfonne 
qui leur eft connue ou recommandée, eft de lui 
accorder un ou plufieurs de ces Gardes que leur 
livrée fait refpeéter, même des Gens de la Juftice. 
Ceux qui n'en ont pas à eux, les empruntent 
& les payent, & affez généralemenr en Sicile, on 
ne voyage jamais fans un ou plufieurs de ces 


Campieri (*). 


( Nous devons ces détails à M, Lallement , Vice-Conful 
de France à Mefine. 


Barigel, 


Vu dune parie dx eMoukr> Paores eu o/ale, 


et du pranage du * 
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E 
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Barigel , forte d'emploi qui revient dans le Pays à Lieutenant de Maréchaufée : 
c'étoit le Chef. Deux autres Gardes armés : un Conducteur & Diredteur des 
bagages aufli en uniforme : un Volant à pied qui les fervoit : venoit enfuite le 
grouppe des Arts & des Talens, Peintres, Architectes (1), & pour arrière-garde 
un brave Domeftique , dont nous faifions , fuivant le befoin, ou l’Intendant , 
ou le Cuifinier, ou le Barbier, Tout cela, réuni avec les mulets , formoit une 
troupe de dix-neuf Etres vivans; marche impofante & faite pour effrayer tous les 
Villages où nous abordions, & auxquels il eft vraifemblable que notre Barigel, qui 
étoit en même-temps notre Munitionnaire , impofoit la nourriture de nos mulets. 

Nous fortimes de Mefine le 8 Juin 1778 à la pointe du jour , nous trouvâmes 
la route couverte d'habitations pendant l’efpace de cinq milles; on y faifoit la 
récolte des vers à foie, que l’on peut regarder comme la meilleure & la principale 
produétion du Canton. La foie y ef effeivement fuperbe , beaucoup plus fine 
que celle de Calabre, & crès-eftimée des F rançois , qui la viennent chercher pour 
les Manufatures de Lyon. 

Après avoir traverfé le petit Bourg de 7remifleri, qu’on rencontre fur la route, 
lon commence à fe trouver dans un Pays montagneux & fauvage; la campagne 
devient pierreufe , sèche & hériflée de rochers , elle eft feulement plantée de 
quelques oliviers , & traverfée par nombre de torrens , auxquels on donne le nom 
de Fleuves, quoiqu'il foit bon de prévenir que tous ces Fleuves ne font que des 
ruifleaux formés par les eaux de pluie qui coulent des rochers , dans les orages de 
l'hiver , & où l’on ne trouve pas une goutte diéau pendant neuf mois de l’année, 

Nous doublimes le Cap della Scaletta , rocher efcarpé , & fur la pointe duquel 
on voit une Tour & un Chateau très-élevé, dont lafpect n'a rien de remarquable , 
ainfi que tout le refte du Pays que nous eümes jufques-là à parcourir, À quelque 
diftance de cette roche de la Scaletta, nous vinmes rafraichir À Fume di Nifi, 
que nous traverfâmes à dix-huit milles de Mefine. La chaleur du foleil , concentrée 
dans ces gorges de Montagnes , & réfléchie par les rochers, commencçoit à être 
aflez vive, mais heureufement quelques gouttes d’eau vinrent rafraîchir un peu 
le temps & abattre la pouflière, qui nous incommodoit fort dans notre route. 

Nous partîmes de Fiume di Nifi à vingt heures , fuivant la façon de compter 
de toute l'Italie, c’eft-à-dire , quatre heures avant la nuit, pour nous rendre à 
Taormina , qui n'en eft plus qu'à douze milles. Tout le pays , jufqu'au, Cap 
S'ant Aleffio , eft trifte, ec & pauvre , mais au Château de Sant Aleffio , il 
commence à devenir infiniment pittorefque. Ce Château , bâti à la pointe d’une 
roche fufpendue fur la mer, et, comme on letvoit fur cette Gravure, d’un 


afpect crès-fingulier ; 1l devient en même-temps très-important par fa pofition à 


G) MM. Défprez & Renard, Architetes & Penfionnaires du Roi à l’Académie de France à Rome, 
Autifes remplis de mérite & de talens, ainf que M. Charele, excellent Pcintre de Payfage. 
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3° VOYAGE PITTORESQUE, &- 
l'extrémité d’une chaîne de montagnes dont il ferme l'entrée, de façon que 
cinquante hommes y arrêteroient une armée. 

Il nous fallut gravir ce défilé, mais après en être {ortis, nous fümes frappés 
de la beauté du Pays qui précède Taormina , que nous découvrimes en entier 
avec les profils des montagnes qui font au-delà : enfuite nous nous acheminâmes 
jufqu’à un Village près du fleuve Lettoyano. Le Site & le pañlage de ce fleuve 


nous parurent fi pittorefques & d’un fi bel effet, qu’il fallut bien nous y arrêter 


quelques momens pour en prendre une Vue. 


Fès : 
JR 


VOYAGE PITTORESQUE 


DE 


CHETER LH ARE -SEE:O ND: 
RAA OUR NPA NA. 


DÉTAIL ET VUES DE SES MONUMENS ANTIQUES, 
SON THÉÂTRE, &c. 


PREMIER VOYAGE SUR L'ETNA, 
LES GCMMNOTU MOCAF AL LI. 


VUES DES ENVIRONS DE TAORMINA. 
PLANCHES DOUZIÈME ET TREIZIÈME. 


N OUS ne fûmes pas plutôt hors des Montagnes que nous avions eues à traverf{er, 
depuis le Fleuve Lettoyano ; que nous découvrîmes de loin la Ville de Taormina, 
l’ancienne Z'auromenium , aflife fur une plate-forme , entourée de Rochers efcarpés. 
Le premier objet qui frappe la vue eft fon fameux Théâtre, dont on apperçoit 
les ruines fur la cime d’une Montagne. Sans doute que le chemin antique qui y 
conduifoit eft perdu , ou bien fon fol bouleverfé n’en laifle aucune trace, car 
depuis la petite Baye qui fert de Marine à T'aormina, jufqu’à la Ville , on eft obligé 
de gravir périlleufement , pour y arriver, par un fentier prefque perpendiculaire. 
Il eft vrai qu'il eft impoflible de trouver en même-temps une route & plus 
curieufe & plus amufante à faire, par la beauté & la richeffe des Sites que 
l’on rencontre à tout moment ; l'abondance des tableaux qui fe préfentoient à 


nous, nous arrêtoit pour ainfi dire à chaque pas, & nous pafsâmes, fans nous 
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en appercevoir, une grande partie de la journée à deffiner tous les environs de 
Taormine ; auffi nous n'y parvinmes qu’à la nuit, & à peine eümes-nous le temps 


d'aller voir en arrivant le Gouverneur , qui nous reçut parfaitement bien. Il nous 


donna pour logement le Couvent des Capucins, où nous ne fümes pas peu furpris, 


n entrant, d'être embaumés par l'odeur de la fleur d'orange qu'on y refpire. 


us foupâmes, au RéfeGoire avec le Gardien, qui voulut bien nous faire 
Fhonneur de.païtager un fouper de Voyageuts, que nous avions apporté avec 
nous, & nous aider à boire d'excellent vin de Syracufe que le Gouverneur nous 
avoit envoyé. Nous fümes dès le lendemain revoir cet honnête Gouverneur, & 
Jui faire tous nos remercimens: Son Palais nous parut fort ancien, & effetivement 
on noûs dit:qu'il avoic été bâti par les Rois d'Aragon, & que ce fut même dans 
ce Palais où Jean d'Aragon , défait par les François, vint fe renfermer , ainfi 
qu'on prétend qu'il avoit reconnu lui-même, par cette Infcription en latin 


gothique , que l’on voit attachée à un des murs de la Tour. 
ESTeMIE- ET T'O CN REFMGIL. 


Le Gouverneur voulut nous remettre entre les mains de l'Antiquaire du 


Se AD Tenatio Caflella, qui étoit fi favant, difoit-il, fi favant que le Roi 
lavoir créé Cicéron de T'aorminum en titre. Cet homme en conféquence de la 


grande opinion qu’il comptoit nous infpirer , fe mit en devoir de nous montrer 


toutes les curiofités du lieu, mais avec un tel flegme & avec tant de méchode, 


que nous y ferions encore, fans en favoir peut-être davantage, fi nous n’euflions 


pris le parti de le quitter brufquement, fous prétexte de la grande chaleur qu'il 
ë 


faifoit alors, & en le priant de remettre la partie à un autre moment. 


DRE Een 


VUE DU THÉATRE DE TAORMINA, 


PRISE DE LA PARTIE SUPÉRIEURE 


DES GRADINS DE L'AMPHITHÉÂTRE. 
PLANCHE QUATORZIÈME. 


As ANT été affez heureux pour nous débarrafler de notre Savant, nous ne 


perdimes pas un moment pouf aller voir ce magnifique Théâtre de T'aormina, 


-S 


étivement regarder comme un des miracles de la nature, & 


que l'on peut ef 
F 
qui par {on étonnante confervation &c fa pofition admirable, eft fans contredit 


un des Monumens les plus curieux & une des Ruines les plus intéreffantes qu'il 


de 0) J nm 
Vu des Cuverons de Taormina 


4.P.D.R 


fu Med 


je eu y acttvanr Da côte des Combeaux 


Dre Q) ? 4 
LE Que pre dans la Cnvrrons de Tormina. 0 
€ 


On vo dans l'éloignement etwur le come dune AMontegne ler re de 


Son art 


Thaïtre. ar re autre de Chateau de Mola 
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y ait. Îl fmble que la nature feule ait voulu donner à, le plan, le trait, 
l'élévation & le fite du plus parfait des Théatres, & que l'on n'ait fait fimplement 
que l’achever & le façonner à l’ufage de l’ancien Peuple qui s'étoit chargé de 
le décorer. 

En effet l’anfe & la forme même de Ia Montagne avoient donné la portion 
du cercle , où l’on n’a fait que tailler les Gradins dans la Roche , & les furmonter 
d'une Fabrique en matoni, avec une Galerie extérieure & une intérieure qui 
couronnoient l’Edifice ; deux Rochers efcarpés formoient comme une Avant-Scène 
naturelle ; on avoit feulement conftruit entre ces deux Rochers le Profcenium, 
fur une Terrafle aufli donnée par le local même, car les Grecs n’avoient PAS» 
ainfi que nous, l’orgueil de vaincre la nature, en décorant les lieux qui sy 
refufent le plus, mais choififlant des fituations heureufes , ils ajoutoient aux 
faveurs du hazard & faifoient des chofes fublimes avec les mêmes dépenfes que 
nous employons fouvent pour n'en faire que de médiocres. L'on peut dire que 
lon en voit peu d'exemples aufli frappans que celui que nous offre encore 
l'ancien Théâtre dont nous allons nous occuper, & que l’on regarde avec raifon 
comme le plus beau & le plus entier Monument en ce genre , qui fe foit 
confervé de toute l'antiquité. 

Quoique la largeur de l'Avant-Scène foit de plus de vingt-deux toifes 
d'ouverture , qu'il foit fans Galerie fouterraine , ce fuperbe Edifice eft fonoregu 
point d'entendre de toutes fes parties le moindre fon articulé, & dans quelque 
lieu qu’on le frappe, il raifonne comme un inftrument, 

Nous pourrions citer à ce fujet un exemple dans le même genre, extrait d'fin 
Voyage d'Efpagne, nouvellement imprimé. À l'article de Sagonte, ancienne Ville 
d'Efpagne, fiuée à peu de diftance de la Mer où eft aujourd'hui Noviedro près 
de T'aragona, l'on voit dans cette Ville anciennement célèbre par le fiége qu'en 
fit Annibal , les reftes encore très-entiers d’un Théâtre antique, conftruit & taillé 


dans les Rochers, ainfi que celui de Taorminum (1). 


» Plaute , je les entendis très-bien du lieu de la 
| » Salle le plus élevé. On pourroit dire que ces 


(1) » Le Théâtre de Sagonte cft conftruit de » ayant récité quelques vers de l'Amphitrion de 
» manière à être très-fonore; un homme placé | 
» dans la concavité de la Montagne fe fait aifé- 
» ment entendre de ceux qui font à l'extrémité |} » Rochers ont une voix cinq fois plus forte que 
» oppolée, & même il femble que le fon, au lieu | » la voix humaine, tant les creux ménagés dans 
» de fe perdre, fe renforce: c'eft ce que j'ai éprouvé 
» moi-même ; un de mes amis placé fur la Scène | »de l'énergie à la voix naturelle. 

Nouveau Voyage d’Efpagne , Tom, I, pag. 6o. 


» la Montagne ajoutent de la force, de la clarté, 


FRERE GAY 
e 


VOYAGE PITTORESQUE 


SE 


VUE DE L’AVANT-SCÈNE 


OU PROSCENIUM 
DÜU THÉÂTRE DE TAORMINE. 


PLANCHE QUINZIEME. 


Li NTÉRÊT infini dont nous ont paru les reftes précieux de cet Edifice, & 
fon importance parmi les Monumens les plus confervés de l’ancienne Sicile , 
nous ont engagés à faire graver féparément, & fur une Echelle plus étendue & 
plus rapprochée, l'Avant-Scène même de ce Théâtre antique, comme étant fans 
contredit la partie du Monument la plus curieufe à connoïître & à examiner. 
Cette belle Ruine fe trouve rendue ici avec la plus grande exactitude , & forme 
avec la Vue & l’afpect général du Pays immenfe que l’on découvre én même- 
temps, un des plus riches tableaux & un des plus impofans que l’on puifle 
rencontrer dans aucun lieu du monde (1). 

Le Voyageur qui seft le plus étendu fur cet antique Monument, & qui, le 
premier, nous en a donné les mefures & les détails, eft le Hollandois Philippe 
Dérville. La defcription que l’on en trouve dans fon Ouvrage fur la Sicile, nous 
a paru d'autant plus intéreffante, qu'il l'a accompagnée de recherches curieufes, 
fur la forme & la conftruétion des Théâtres des Anciens. Mais l’on pourroit 
c'ouver que quant aux Vues & aux Plans qu'il y a joints, l'Artifte dont il s’eft 
fervi auroit peut-être pu y apporter plus d’exaétitude (2). 

Ce qui nous a paru d’abord être peu conforme à la vérité, eft le rétabliffement 
que ce Voyageur nous préfente de ce Théâtre , comme ayant été décoré à 


Pextérieur d’un Portique de Colonnes qu'il fuppofe avoir dû régner tout autour 


(x) Cette belle & intéreffante Vue a été deffinée (2) Le Voyage de Sicile par Dorville , imprimé 
d'après nature par M. Cafjas. Ce jeune Artifte, à Amfterdam en 1764 en deux Volumes in-fol., 
rempli de talents, a été, par les: confeils & fous cft afez rare à Paris. Ce Voyage écrit en latin avec 
la proteétion de M. le Duc de Chabot, faire plu- une élégance & une pureté peu communes, méri- 
fieurs voyages €n Italie, en Sicile, & fur-tout teroit d'être plus connu qu'il ne left, d'autant 
dans la Dalmatie & l'Iftrie, d'où il a rapporté une que l'Editeur de cet Ouvrage, P. Burmann AR 
fuite infiniment curicufe de Vues & de Sites du joint un Volume fur les Médailles de la Sicile, 
plus grand intérêt. Nous nous fommes fait un plein d'érudition & de recherches favantes. Les 
plaifir de réunir à notre Ouvrage quelques-unes Vues & les Gravures qui font inférées dans le 
des Vues qu’il a defliné en dernier lieu en Sicile premier Volume font d'une très-médiocre exécu- 
& dont nous lui fommes redevables, telle que tion, mais le fecond eft orné de vingt Planches de 
celle-ci, & quelques autres que l'on retrouvera Médailles gravées avec beaucoup de foin. 


dans la fuite de ce Voyage. 


de 
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de l'Edifice. Il paroît au contraire, par la conftruétion même encore exiftante 
& wès-entière d’une grande partie de ce Monument , qu'il étoit uniquement 
compofé d'Arcades & de Pilaftres en briques, qui régnoient à l'extérieur fans 
nulle autre décoration. 

Mais à ce rétabliflement & à ce rang de Colonnes près, auxquelles dans 
le vrai Dorville lui-même femble peu attaché (1), fa defcription nous a 
paru fi conforme aux Plans & aux Vues que nos Deffinateurs ont été prendre 
fur les lieux mêmes, que nous croyons ne pouvoir mieux faire que de traduire 
ici une partie de cette defcription, & d'extraire de fon Ouvrage ce que nous en 
avons trouvé de plus intéreffant. 

» Le Théâtre de Zaormine, conftruit fur un fol fort élevé & dominant fur 


» la Mer, eft le premier objet qui attire de loin les regards. Il eft encore 


> aujourd'hui prefque dans fon entier, ou au moins il conferve les veftiges de 
» fon antique forme, car l’Amphithéitre, c'eft-à-dire le lieu où les Spedtateurs 
» éroient aflis, les gradins ou degrés, ainfi que les efcaliers, étoient taillés dans 
» le roc vif. Le refte de l'Edifice éroit conftruit en briques de la plus grande 
» forme ; nous ne favons cependant fi elles égalent celles dont parle Y’itruve, 
» qui avoient cinq palmes en tout fens , ou un -pied & un quart romain, telles 
» que les Grecs avoient coutume d’en employer dans leurs Monumens publics. 
» Le Marquis Maffei dit qu'il a obfervé des briques de vingt-une onces dans 
» le Théâtre d'Orange. 

» Nous ne pouvons déterminer quelle étoit la matière des Colonnes, des 
» Portiques & des autres parties de l'Edifice, mais il eft probable qu’elles étoient 
» de marbre, car on trouve dans les carrières les plus proches un marbre 
» diverfement nuancé de rouge, & les Eglifes de Taormine font décorées de 
» plufeurs Colonnes en ce genre, quoique nous en ayons remarqué plufieurs 
» de granit ou de marbre de Numidie : la tradition du Pays eft qu'on les a 
» tranfportées du Théâtre pour en embellir les Eglifes. < 


» À la fommité du Rocher, font deux Portiques fur le même Plan, appuyés 


y 
ë 


en-dehors & en-dedans par quarante-fept Colonnes, & féparés par un mur 


» de briques, lequel mur encore exiftant, eft percé de dix arcades en Portiques, 


ÿ 


qui fervoient d'entrée au Théâtre. La cime de la Montagne en- dehors eft 


ÿ 


prefque égale au plan des Portiques , de maniere que l’on pouvoit fe promener 


(x) Monendus eft autem Leëlor, me omnia hic, ue hodie fuperfunc reprefenta[fe, nihilque adjeélum , nift columnas Porticuum , 
quarum cum baftum vefligia ubique excarent , € capitulorum note certe in parietinis propendentibus hic illic fornicum viderencur 
errari non potuit ; J£ quis tamen hic peccatum quid fenfeat ; eas pro non piélis habeat. 


Donv. Sicus. Pars prima, pag. 265, 
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» tout autour fur le fommer du Rocher, d'où l’on jouifloit de la perfpe&tive la 
» plus délicieufe fur la Ville & fur la campagne. C'écoit un fite tel que Ÿ’itruve 
» le défiroit pour placer un Théatre, c’eft-à-dire fur un lieu élevé & fonore, 
» ut in eo vox quan clarifimè vagari poffi. De tout l’intérieur du Portique, & 
» des gradins de l'Amphithéätre , qui étoient en face de l'Orient, la vue des 
» Spectateurs pouvoit s'étendre de toutes parts fur la Mer & fur les Montagnes. 
» Quant à ce fecond Portique & à ce rang de Colonnes , dont nous croyons 
» qu'il étoit terminé , nous convenons qu'on en peut douter , quoique l’on en 
» voye une partie, & que les voûtes à droite & à gauche le laiffent foupconner. 

» Les Speétateurs montoient aux Portiques par des efcaliers & des degrés 
» qui vraifemblablement s’élevoient en pente du chemin jufqu’au fommet du 
» Rocher. Ces efcaliers prolongés à l'extrémité des voûtes , pouvoient fournir 
» une entrée aux fiéges les plus bas de l’'Amphithéâtre , ainfi que le Marquis 
» Maffei dit qu'on l’avoit pratiqué au Théâtre d'Orange. De ces Portiques , on 
» defcendoit enfuite fur vous les gradins , qui paroïflent avoir pu être au nombre 
» de quatorze, fans que lon eût obfervé à ce Théâtre ces fortes de divifions 
» faites pour féparer les différéns ordres de Citoyens. Ces gradins, qui étoient 
» ordinairement du double de la largeur des autres, fe nommoient pracinétiones , 
» & fe retrouvent fur tous les anciens Théâtres des Romains (1). 

» Il n'y avoit pas non plus de vomitoires, c’eft-à-dire d'iffues dans la partie 
» baffle de l’Amphithéatre qui devoit être occupée par les Chevaliers : l’on fenc 
» qu’il ne pouvoit pas y en avoir, puifque les gradins étoient taillés dans le maflif 
» même du Rocher. Il nous parut, autant qu’on en peut juger par le peu qui 
» fubfifte encore, que chaque gradin avoit en largeur le double de fa hauteur, 
» & il y a lieu de penfer qu'ils étoient recouverts de bois & de planches ; de là 
» vient que les gradins qui entouroient l'Orcheftre étoient appellés primum lionum, 


> 


es Sa se RÉ se D QUE ee ie 
pour défigner le premier rang des fiéges : & Maffe: obferve que cet ufage 


> 


étoit pratiqué dans plufeurs Théâtres. 
» Derrière le rang le plus élevé ou le plus éloigné de l’'Avant-Scène, & autour 


; 


de l’Amphithéätre occupé par le Peuple, il y avoit trente-fix niches formées 


> dans le Portique intérieur , alternativement terminées , les unes en demi-cercle, 


vétufté & de délabrement où eft aujourd’hui cet féparer les différens ordres de Citoyens, ce qui 


ancien Monument, il y a tout lieu de croire que étoit un ufage établi & général, particulièrement 


jes gradins deftinés à aflcoir les Speétateurs étoient 


difpofés à ce Théâtre comme ils l'ont toujours ainfi que les petits cfcaliers placés de diftance en 


été à tous les Théâtres des Anciens , ainfi que diftance, pour pouvoir monter ou defcendre & 


Dorville Y'obferve lui-même. Indépendamment de 


() Autant qu'on en peut juger dans l'état de gradins des Amphithéâtres étoient néceffaires pour 
| placer les Spectateurs fans incommoder ceux qui 


ce que ces fortes de repos ou de palliers entre les étoicnt aflis les premiers, 
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» les autres en angle aigu : il eft natutgl de penfer que ces niches étoient deftinées 


» à recevoir des Statues dont les Anciens. faifoient beaucoup d'ufage pour la 


» décoration de leurs Théatres. Nous avons cependant foupçonné d’abord , ainfi 


» que quelques Voyageurs, que c’étoit peut-être dans ces niches où l'on plaçoic 


» les vafes ou tonneaux d’airain que les Grecs & les Romains avoient coutume 


» d'employer pour répercuter la voix & lui donner plus de force & d’étendue : 


» mais ce fentiment nous paroït renfermer trop d'incertitude & de difficulté 


, : / ns 
» dans l'exécution 5 pour préfenter cette opinion autrement que comme une 


» 
Ÿ 


fimple conjeture (1). 


» De chaque côté de l'Edifice, au lieu où f terminent les gradins de 


s 


) l’'Amphichéâte , c'eft-à-dire aux deux extrémités de l’Avant-Scène , l'on voit 


» les reftes aflez entiers de deux corps de Bâtimens en conftructions antiques. 


» À ces deux Edifices, prefque d’une forme quarrée , fe joignent deux autres 


» petits Batimens de même forme, ayant feulement le quart de la grandeur des 


» précédens. Ces dernières conftruétions, ainfi placées à l'extrémité des degrés 


M 


nm 


y 


Ëë 


obliquement ni directement (2). 


> de l’'Amphithéître , devoient beaucoup gêner la vue de ceux des Speétateurs 
> qui étoient aflis dans cette partie du Spectacle, foit en-bas, foit en-haut, & 


> leur mafquer entièrement la vue du Théâtre, qu’ils ne pouvoient plus voir ni 


» Les deux principaux corps de Bâtimens , élevés aux deux côtés de l’Avant- 


ÿ 


ÿ 


Scène, éroient diftribués en plufieurs chambres , & s’élevoient de deux étages, 


autant qu’on en peut juger par ce qui en refte aujourd'hui. L'on communiquoit 


{1) Cette idée paroît d'autant moins adfhiffiblé 
ici, que l'effet & l'ufage de ces Vafes d'airain 
cuflent été abfolument inutiles à ce Théâtre, fant 
il cft fonorc par lui-même, Indépendamment de 
l'exemple du Théâtre de Sagonre en Efpagne, que 
nous avons déja cité à ce fujet, nous pouvons 
aflurer que la même expérience a été répétée plu- 
fieurs fois au Théâtre de Taormine par les Artiftes 
qui en ont été lever les Plans & les Vues d'après 
nature. L'un d'eux récitant des vers & déclamant 
d'une voix ordinaire fur la partie du Théâtre qui 
formoit l'Avant-Scène , étoit entendu par fes 
camarades dans les parties les plus éloignées du 
ceintre de l'Amphithéâtre, comme s'il eût eu la 
voix la plus forte poflible, quoique la diflance 
foit de trente toifes au moins, c’eft-à-dire de plus 
du double de la grandeur de nos Théâtres ordi- 
naires, & d’ailleurs quoiqu'en plein air, & que 
les gradins foient prefque tous détruits ou recou- 
verts de terre. 


(2) Il faut obferver que ces deux feconds petits 
bâtimens en avant du Proftenium dont parle Dorville, 
font abfolument modernes, ce qu'il eft aifé de 
voir par la nature des matériaux & la bâtiffe même, 
qui n'eft rien moins qu’antique , ce que ce Voya- 
geur n'a pas aflez examiné; il auroit dû remarquer 
qu'il y a cu en différens temps des conftruétions 
modernes jointes au Théâtre de Tuormine, & que 
l'on y a même ajouté dans plufieurs endroits des 
créneaux pour fervir de défenfes. Nous ne favons 
que trop que ce Monument précieux a été mal- 
heureufement employé dans quelques occafons, 
comme une Forterefle, une forte de Citadelle où 
l'on foutenoit des fiéges dans des temps de guerre; 
ainfi qu'il eft arrivé il y a un peu plus d'un fiècle, 
lors de la révolution de Mefine en 1678. Les 
François, après s'être gendus maîtres de cette Ville, 
furent s'emparer de plufieurs Forts dans les envi- 
rons, tels que la Seu/eita, Sant Aleflio, Taormina, 
défendus par les Efpagnols. 
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» d'un côté à l'autre par le moyen d’un Portique aflez étroit, qui conduifoit fur 
» la voûte, entre le mur intérieur & extérieur de l’Avant-Scène. 
» Quel pouvoit être l'ufage & l'emploi de ces deux Bâtimens? c'eft ce qu'il 


> 


eft aflez difficile de déterminer. Quant à nous, nous ferions fort portés à 


» croire qu'ils avoient été faits pour recevoir les Adteurs pendant le temps des 


» 


Repréfentations ; peut-être étoit-ce là où fe formoient les Chœurs , avant de 


paroître fur la Scène : des efpèces d'Odeum , de lieux où l’on chantoit : ou bien 


mn 
Ÿ 


» encore ce qu'on appelloit Strategea , deftinés, fuivant J’itruve, à former des 
» Jeux ou Exercices Militaires. Le Marquis Maffei, dans la defcription qu'il 


Fi 


Ë 


nous fait du Théâtre d'Orange, parle d'Edifices à-peu-près femblables & 


LU 
» 


employés, à ce qu'il penfe, aux mêmes ufages (1). 
» Quant à l'intérieur même .du Théâtre , ceft-à-dire à ce qui formoit 


» l'emplacement réfervé à la repréfentation du Speétacle, nous voyons qu'il étoit 


» d’abord compolé, en partant des derniers gradins deftinés à afleoir les Spectateurs, 


» d'un efpace plane & égal, ayant la forme d’un peu plus d’un demi-cercle. Cet 


> 


efpace étoit dans tous les Théâtres des Anciens, divifé en plufieurs parties , 
£ 


> 


favoir, l'Orcheftre , le Thimelen , le Profcenium & le Pulpitum , en grec aoy4er, 


>: 


qui formoit la Scène même (2). 
» Ce Pulpitum étoit, fuivant Maffei, formé d'ordinaire en bois & en planches; 
» & il y a lieu de croire que -ces planches portoient fur l'avance en maçonnerie 


> 


ÿ 


encore apparente de notre Théâtre de Taorminum; ainfi l’on ne doit point être 
PP Ê 


» éronné fi cette partie de l'Avant-Scène paroît ici aufli refferrée, tout ce qui 


2 


étoit en bois n'exiftant plus. C’étoit au-deffous de cette partie de l'Edifice que 


» s’écouloient toutes les eaux du Théâtre, par des ouvertures que l’on voit encore, 


> 


& qui alloient fe rendre dans de grands réfervoirs voüûtés & placés au-deflous 


> 


du Profceniumn. 


(1) Hec vero Ædificia revera infervierunt varüs Scenicis & Theatralis ufbus. Hic fuerunt Choragia , five loca ubi 


ragi adparatus erat. Hic mac Hic ipfè Hifiriones & Chorè parabantur. Hic ülli commorabantur , donec in 


ur: crant Surategea in milicares ufus deflinatus locus , yel prope 


Scenam prodirent. Erant quoque Odea ubi cane 


Fheatrum, vel ipfus Theatri membra. Vitruvius, Lib. V. 


(2) L'Orcheftre étoit, comme on fait, chez les autrement nommé par les Grecs xyuw, étoit le 
Anciens, la partie la plus bafñle des Théâtres, lieu deftiné au jeu dés Aëteurs & à la repréfen- 
c'étoit le lieu, où chez les Grecs fe formoiént les tion des Pièces. 
danfes & les pantomimes. Chez les Romains, Tous ces détails font fort étendus dans Dorville, 
c'étoit la place d'honneur, deftinée pour les Ve£ ainfi que les citations de Püruve & de Pollux, qui 
tales, le Préteur & les Magiftrats. Thymelen étoit y ont donné lieu, mais étant de beaucoup trop 
l'endroit où fe plaçoient les Mufciens ou Joueurs longs pour trouver place ici, nous invitons nos 
d'inftrumens ; Pro/tenium , JAvant-Scène même, Leéteurs à les lire & à les confulter dans l'Ouvrage 
c'eft à-dire cette élévation ornée d'Archireéture, même de ce Voyageur, dont nous nous conten- 
qui terminoit le Théâtre en face des Spectateurs tons de ne donner ici qu'un extrait très-fommaire 
& des gradins de l'Amphithéâtre, & enfin Pu/pitum, & autant que nous l'avons jugé néceffaire. 
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RE 
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, eut de 


La Distance de Clrant Scene à la parte le plus elevee des Cradint au fond du Théütre est de. 
ë 


>. 


Echelle de 40. 


ne Vol de l'Orcheitre jusqu'à la Gallerie? 
ertde: nv 
aCradens at nombre de 21 


Ÿ rente mille pervonnes anses 


56. Toures 8. pivde 


32, Zoe 


"où 408p 


oues 3 pieds 


39. pieds 


Plan 


Geomeétral du Théatre 


de Taorminum, 


APDRA 


DU ROYAUME DE NAPLES. 59 


» Cette magnifique partie de l'Edifice étoit décorée, comme nous voyons fur 
» le plan, de trois portes ou arcades principales, il paroît que le nombre n’en 
» étoit pas déterminé, quelquefois il ny en avoit qu'une feule, & d’autres fois 
» cinq, comme fur le Théâtre d'Orange. On voit dans V’itruve, qui ne parle 
» que de trois, que ces portes avoient différens noms; la plus confidérable , celle 
» du milieu, devoit être ornée comme celle d’un Palais Royal , Aula Repgia. 


» Les deux autres fe nommoient Hofpitalia (1) «. 


ET 
PAL VAN UCGYE OC M'ÉFT R AL 
DU THÉATRE DE TAORM NUM, 

2: D 2H Ci 


UNE PETITE VUE DE L'AVANTSCÈNE OÙ PROSCENIUM, 


RÉTABLI, ET TEL QU'ON PRÉSUME QU'IL DEVOIT ÊTRE. 


PLANCHES SEIZIÈME ET DIX-SEPTIÈME. 


IF fera fans doute agréable de retrouver ici, à la fuite de cette defcription , le 
Plan géométral du Théâtre de Zaormine , levé fur les lieux avec la plus grande 
exactitude. Dans la comparaifon que nous avons faite du Plan que nous préfentons 
ici avec celui que Dorville a donné dans fon Ouvrage, nous n’y trouvons que 
de très-légères différences : la feule un peu confidérable qui sy rencontre eft 
relative aux deux petits Bâtimens quarrés dont ce Voyageur fait mention, & 


qu'il ajoute en faillie aux deux côtés du Profcenium. L'Artifte qui a levé ce 


(x) Telle eft au moins la defcription que nous en a fait cet ancien Auteur & qu'on ne trouvera 
point fans doute inutile de rapporter ici. 

TRADUCTION de Cr. PERRAULT. 

Ipfe autem Scene fuas habeant rationes explicatas ita, La Scène doit être dégagée & difpofte de forte qu’au 
milieu il y ait une porte ornée comme celle d’un Palais 
Royal , & à droite & à gauche deux autres portes pour 
les Etrangers. Derrière ces ouvertures on placera les 


ati mediæ valve ornatus habeant aule regie : dextra ac 
Jiniflra hofpitalia : fecundum autem ea Jpatia ad ornatus 
comparata. Que loca greci mepanrés dicunt, ab eo , quod décorations que les Grecs appelloient Perracrous, à caufe 


machine func in is locis verfatiles trigonos habentes : in des machines faites en triangle, & qui fe tournent. Dans 


Jingula tres fine fpecies ornationis ; que cum aut fabu- 
Larum mutationes func futurs, feu Deorum adventus cum 
zonicribus repentinis verfentur, mutentque fpeciem orna- 
tionis in frontes. Secundüm ea loca verfure funt procur- 
rentes que efficiunt una à foro , altera à peregre aditus 


in Scenam. 


Vitruvius Lib. V, c. VII. 


Vol, IF. 


chaque machine il doit y avoir des ornemens de trois 
cfpèces , qui ferviront aux changemens qui fe fonc en 
tournant leurs différentes faces: car cela eft néceffaire dans 
la repréfentation des Fables ; comme quand il faut faire 
paroître des Dieux avec des ronnerres furprenans. Au-delà 
de cette face de la Scène on doit faire les retours qui 
s'avancent, ayant deux autres entrées, l’une par laquelle 
on vient de la place publique, & l’autre par laquelle on 
arrive de la campagne dans la Scène. 


Vicruve de Perrault ; pag. 167, 


1 
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Plan-ci, a cru devoir Jes fupprimer , comme n'étant point, ainfi que nous l'avons 
obfervé, de conftruétion antique, nous les avons feulement indiqués fur le Plan 
par des lignes ponétuées. 

L'on trouve fur la même Planche , & au-deffus du Plan géométral, une 

élévation de l’Avant-Scène de ce Théâtre, mais reftaurée & entièrement rétablie. 
En la comparant avec les Vues de cet ancien Edifice que nous venons d'offir, 
il eft aifé de voir que ce rétablifiement n'a été compofé que d’après ce qui 
exifte encore fur les lieux, & d’après ce que la forme & la conftruction antique 
du Théâtre a pu faire fuppofer. Nous avons penfé qu'il feroit intéreflant d’avoir, 
par ce moyen, une idée de la manière dont devoit être anciennement décoré ce 
fuperbe Edifice, & de pouvoir en même-temps le comparer avec les différentes 
defcriptions que l'on connoît des Théâtres des Anciens. 
. Ces vaftes Monumens ayant été dans toute l'antiquité , & chez les Grecs 
particulièrement, le lieu d'añfemblée générale du Peuple, l'endroit où fe traitoient 
toutes les affaires publiques , où lon reprefentoit les Fêtes , les Spectacles, il 
étoit néceflaire que cette partie de l'Edifice fût décorée d’une Architedture ftable 
& permanente ; il paroït même qu'elle étoit prefque toujours d’une grande 
magnificence , comme devoic être , fuivant toute apparence, le Théâtre de 
Taorminum , dont nous nous occupons ici (1). 

L'on voit que ces efpèces de focles ou maflifs de conftruétion qui fubfiftent 
encore au-devant & le long de l’Avant-Scène , n'ont pu fervir que de bafe 
ou flylobate à des Colonnes faillantes , qui décoroient cette riche & fuperbe 
façade d'Architecture ; les Pilaftres dont on voit diftinétement les reftes encore 
très-exiftants , & qui devoient répondre aux Colonnes , en font une nouvelle 
preuve. 

Ces trois grandes ouvertures, dont une dans le milieu beaucoup plus vafte 
& plus élevée que les deux autres, s'accordent parfaitement avec la reconftruétion 
& le rétabliffement que lon en donne ici. Il en eft de même de l’Entablement 
& de la Corniche qui régnoit tout du long de l'Avant-Scène. Cette Corniche 
devoit , fans doute , être foutenue par les Colonnes dont il refte encore fur place 
des parties aflez entières , avec des Chapiteaux qui en indiquent l’ordre, ainfi 
que le genre de décoration de tout l'Edifice. 

Quant à l’ufage & l'emploi de ces Portes ou Arcades, nous nous garderons 


(1) Nous avons donné au chap. IX, page 62 partie lors de la découverte qui en a été faite, il 
de notre fecond Volume, un autre exemple d'un ya peu d'années, a conduit & dirigé l'Artifte 
Monument antique dans le même genre, en par- dans le rétabliffement qu’il en a formé, & nous 
lant du Théâtre d'Herculanum ; la décoration inté- croyons qu'il fera intéreflant de le comparer avec 


ricure de ce Théâtre fubfiftant encore en grande celui-ci 
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bien de décider, fi c’étoit, comme le fuppofe C1. Perrault, d'après le pañlage 
de V’itruve, que nous avons déja cité, l'endroit où lon plaçoit les différentes 
décorations des Pièces dans le moment de la repréfentation , ou fi, fuivant le 
fentiment du Marquis Galiani, ces chaflis triangulaires de décoration, 74 erfatiles 
trigonos , étoient placés des deux côtés de l'Avant-Scène, ainfi qu'il a cru être 
autorifé à l’imaginer d’après le Théâtre d'Herculanum. Rien ne nous paroît être 
plus difficile à accorder avec une décoration d’Architeéture toujours fubfiftante 
& d’une proportion trop vaftes pour pouvoir être recouverte & cachée dans 
toute fon étendue par des décorations changeantes , ainfi qu'il eft d'ufage fur 
nos Théatres modernes. Rien n’eft même capable de fixer à cet égard notre 
incertitude , aucun des Auteurs anciens ne s'étant expliqué d’une manière afez 
claire pour pouvoir afeoir & fe former une opinion conftante à ce fujet. 

Un feul pañlage d’Ovide fembleroit indiquer que les Anciens avoient , ainfi 
que nous, des décorations qui s’élevoient fur la Scène, pour fervir de fond à 
leurs Théâtres : mais c’eft Ovide, qui parle d’un ufage connu de fon temps , fort 
poltérieur à celui des Grecs, & qui auroit été impraticable à exécuter dans des 
Théâtres de l'étendue de celui-ci. Ce paflage aflez intéreflant à citer ici, eft tiré 
de l'endroit des Métamorphofes, où le Poëte dit que Cadmus ayant femé les dents 
du ferpent, fuivant l'ordre qu'il en avoit reçu de Minerve, il en fortit des 
hommes tout armés avec lefquels il fut enfuite bâtir la Ville de Thèbes (1). 

Sic, ubi tolluntur feftis aulæa Theatris, 
Surgere figna folent ; primumque oftendere vultum, 
Cætera paullatim ; placidoque eduéta tenore 
Tota patent ; imoque pedes in margine ponunt. 
Métamorph. L. IN, Vol. CX. 

Il feroit impoflible de pouvoir donner à nos Ledeurs une idée de la manitre 
dont cet Edifice antique pouvoit être décoré dans la partie extérieure qui fait 
face à l’Etna, & particulièrement sil l'étoit d'un Portique de Colonnes, ainf 
que Dürville les indique fur fon Plan, toute cette partie du Monument étant 
entièrement tombée en ruine; mais ce que l’on peut dire être & exifter toujours 
de même, ce qui eft toujours également beau , également admirable , c’eft cette 
étendue de Pays immenfe que l’on apperçoit du Théâtre même, & plus encore, 
des Terraffes qui environnent le penchant de la Montagne, au pied du Théâtre. 


Tableau le plus grandiofe & le plus étonnant. 


(Gi) » Ces Guerriers femblèrent s'élever & fortir de terre, ainfi que fur nos Théâtres nous voyons des 
» hommes paroître peu-à.peu : d'abord on ne leur voit que la tête, enfuite les épaules; par degrés toute 
» la figure s'élève d'un mouvement tranquille & uni, jufqu'à ce qu'enfin elle paroiffe pofer les pieds fur 
» le Théâtre, & marcher fur la Scène «. 


NV: CET RS LT E TL N° A 


PRTOSS EE 


DE LAVANT-SCÈNE DU THÉATRE DE TAORMINUM. 


PLANCHE DIX-HUITIÈME. 


Si l'on peut dire qu'il y a dans la nature des pofitions & des Sites d’une telle 
étendue & d’une telle richefle, que l’art ne fauroit y atteindre, c’eft bien celui 
dont nous défirerions donner dans ce moment une idée à nos Lecteurs ; l’entreprife 
en eft même d’autant plus difficile ici, que la Gravure fur-tout ne fauroit rendre 
que très-imparfairement cet efpace immenfe, ce vague des airs, dont la Peinture 
feule, par le charme des couleurs, peut quelquefois approcher. 

Que lon imagine d’abord fur les premiers Plans du Tableau , d'énormes 
Rochers qui s’'élancent dans les nues, & fervent de rempart & d’abri à la Ville 
moderne de T'aormine ; elle eft, ainfi qu’on le voit, bâtie comme par Amphithéâtre 
fur une plate-forme circulaire qui règne au pied d'un de ces Rochers. La vue 
s'étend de là fur une large Baye, au bout de laquelle coule le Fleuve Alcantaro, 
autrefois l'Onobla : plus loin , lon apperçoit les riches campagnes qui couvrent 
& décorent l'immenfe bafe de l'Etna, les grands bois qui le ceignent dans fa 
moyenne région, les neiges perpétuelles qui couvrent la plus haute de toutes, 
enfin fon fommet fe perdant dans l'efpace, &c vomiflant des torrents de fumée. 
D'un autre côté & en fe retournant vers le Midi de la Sicile, l'on découvre les 
plaines riantes de Leontium , qui s’avancent dans la Mer par différens Caps, que 
lon voit produire & former autant de Plans, tous plus riches les uns que les 
autres ; celui de Catane, d'Augufla, enfin jufqu'à celui où eft bâtie Syracufe, 
que l’on voit à peine, & qui fe perd dans la vapeur. Voilà quelle eft la vue de 
la Galerie du Théâtre de Taormine, & ce qui fervoit de perfpective aux Spectateurs 
placés fur les Gradins fupérieurs. 

Le côté par lequel on entroit au Théâtre n'étoit pas moins vafte, ni moins 
riche : d’une part, on découvroit toute la Côte de la Sicile, les Montagnes qui la 
bordent, celles de la Calabre, la Pointe de l’Tralie, qui ne femble plus qu’une longue 
prefqu'Ille, & enfin la Mer allant en fe rétreciflant jufqu’au Phare de Meffine. 
On peut imaginer, fi, avec le motif qui nous faifoir voyager , la jouiflance d'un 
tel Spectacle devoit nous plaire. Auñfi érions-nous tous occupés & dans le 
raviflement. Un de nos Deflinateurs prit la Vue de l'Erna, tel que l'on le découvre 
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en entier , avec tout le Pays qui y conduit, depuis l'ouverture même de 
FAvant-Scène du Théâtre. Un autre fit celle de l’intérieur & de la totalité du 
Monument , prife du fond & de la partie fupérieure des Gradins , N°. 14, 
& notre Architecte fut chargé d'en lever le Plan avec le foin que méritoit 
l'importance de l'objet ; détails qui doivent achever de faire connoître ce beau 
refte de la magnificence des Grecs. 


D ee 
NU ET DES VRAU I N ÉS 
D'UN 


MONUMENT ANTIQUE À TAORMINA, 


APPELLÉ VULGAIREMENT LA NAUMACHIE. 


PLANCHE DIX-NEUVIÈME. 


Du Théâtre dont nous ne pouvions nous arracher , nous revinmes dans l'intérieut 
de la Ville pour y examiner les différens reftes d’antiquité qui pourroient encore 
s’y trouver. On nous conduifit d’abord à un Couvent de Capucins, près de la porte 
defquels nous trouvâmes un Aqueduc antique , mais malheureufement on en 
a élevé de modernes à deux reprifes, qui couvrent ou mafquent l’ancien & 
empêchent de pouvoir s’en rendre un compte exact, 

Tout ce que nous pûmes voir, c’eft qu’il y arrivoit des eaux de plufieurs côtés, 
& qu'à l'endroit où elles fe joignoient, le canal étoit de grandeur à y pañler le 
corps d’un homme. Plus haut , d’autres Aqueducs apportoient fans doute de l'eau 
dans cinq Pifcines très-vaftes, dont la premiere, encore parfaitement confervée , 
donne le plan & la coupe des quatre autres qui fuivent, adoffées contre la Montagne, 
Ces Pifcines étoient , quoique moins grandes, abfolument dans le goût de celle 
que nous avons vue à Bayes, appellée la Pifcina mirabile. Elles avoient pu lui 
fervii de modèle, fi celles de aormine étoient l'ouvrage des Grecs ; ou bien 
elles auront été bâties d’après celle de Bayes, fi celles-ci étoient l'ouvrage des 
Romains, c'eft ce qu'il eft bien difficile, & même impoffible d’éclaircir. 

Ces Edifices forment de grands quarrés longs avec des Arcs portés fur des 
piliers. On y voit encote l’ouverture pour y apporter les eaux ; une autre pour 
écouler le trop plein des réfervoirs, un efcalier pour y defcendre , & enfin une 
éclufe pour les vuider abfolument , & en ôter le limon. L'eau de toutes ces Pifcines 
fe rendoit à une Naumachie, qui étoit au milieu de la Ville, & dont on trouve 


Vol. IF. M 
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les veftiges de tout un côté. Cette partie de Conftruétion antique eft décorée en 
Niches ou Arcades de onze pieds de largeur, féparées par des piliers quarrés 
& faillans dans l’entre-deux de chaque Arcade : toute cette ancienne muraille, 
conftruite en brique, étoit peut-être autrefois revêtue de marbre. Nous trouvâmes 
far les briques des efpèces de marques ou d'empreintes qui avoient aflez la 
forme de lettres ou de caraétères grecs, mais fi effacées, qu'il ne fut pas poffible 
de les cranfcrire. Quelques autres veftiges que nous découvrimes dans l'intérieur 
des maifons voifines , nous donnèrent le côté parallèle ; & par conféquent la 
largeur de l'Edifice qui étoit de vingt-quatre toifes deux pieds, mäis nous ne 
pûmes trouver les arrachemens de mur qui pouvoient en fixer la longueur. Il 
refte encore fur pied dix-huit de ces Arcades. 

Ce qui formoit le baflin de cette Naumachie, eft depuis long-temps rempli 
de terre & planté d’orangers, & toute la partie qui pouvoit fervir à renfermer 
les Spedtateurs fe trouve aujourd’hui entourée d’un mur ou d’une terrafle de 
jardin, avec des berceaux de vignes en treillage , ainfi qu’on le voit repréfenté 
dans la petite Vue gravée, N°. 19. (1). 

Les rues de la Ville moderne, les cours, les maïfons font par-tout coupées 
d’arrachemens de murs antiques, de conduites d’eau, &c.; plufieurs écuries de 
Taormine font encore pavées en Mofaïques. Nous trouvâmes dans une rue un 
Fragment d’une de ces Mofaïques d’un genre & d’une dureté extraordinaires : elle 
étoit formée de cailloux de toutes grandeurs & de toutes couleurs, liés enfemble 
avec un maftic fi fort, que l’on avoit pu fcier le bloc & en polir la tranche. 
Cette compofition produifoit un pavé aufli brillant que folide , avec la beauté 
dès Brèches les plus précieufes. 

Les Eglifes de Taormina n'ont rien de remarquable , finon la variété des 
marbres du Pays dont elles font décorées : on peut dire qu’ils font plus nombreux 
& plus abondans que beaux & agréables par la vivacité des couleurs. Nous vimes 
au Couvent des Dominicains un grand Cloître entouré avec des Colonnes de ces 
marbres du Pays. Cette Architecture régulière paroïfloit former un contrafte 
affez fingulier avec le fauvage des Montagnes dont on la voit entourée, & qui 


la dominent d’aufli près. 


(1) Il cft peu vraifemblable, malgré l'opinion encore en ligne droite avec des Niches propres à 
affez généralement établie dans le Pays, qu'il y ait recevoir des Statues, n’a rien qui rappelle la forme 
jamais eu une Naumachie dans cette partie de de ce genre de Monument des Anciens, qui paroît 
Taormine. La pofition du lieu où l'on fuppofe qu'elle avoir toujours été circulaire. L’on peut croire que 
a été, & l’efcarpement de ce côté de la Montagne ce mur antique décoré d’arcades, faifoit plutôt. 
fufifent pour perfuader le contraire. D'ailleurs la partie d’une Place publique ou de quelque autre 


décoration même des murs, tels qu'ils exiftent Monument dont nous ignorons l'ufage. 


ue dune Cerrasse ou Cufhactou antique connu 


Naumachie de Taorminum A PDR 


Le la Mafôu à 


à Taormina 


ePrte Maé del Luna 


Cuguflurx 


APDR 
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C'eft fur la pointe de ces Roches efcarpées que font pofés d'une part le Théâtre 
de Taorminum , & de l'autre le Village de la Mola, qui eft une Principauté de 
la Sicile. Nous trouvâmes encore dans une Eglife de Moines, fituée fur la Place 
publique de T'aormine , plufieurs Fragmens de marbre, qui ont été découverts, 
en creufant les fondations d’une maifon près de ce Couvent ; une de ces Infcriptions 
grecques nous parut mériter d’être tranfcrite ici. 

O AHMOZ TON TAVPOMENITAN 
OATMIIN OAIMNIOZ MEETON 


NIKAZANTA HIOIA KEAHTI 
TEAEION, 


Populus Taormenii Olympum Olympii Filium plenam Viforiam in Pithiis Equo veloci perficientem (1). 


Près de la Porte qui conduit à Meffine, l'on rencontre une Fabrique antique 
qui fert de maifon à un Particulier, & n’a rien de curieux , mais en-dchors de 
la Porte, nous remarquâmes un grand nombre de Tombeaux & plufieurs autres 
Coniftrutions dans le même genre, ce qui fait croire que ce quartier étoit 
confacré aux fépultures. Le premier de ces Tombeaux eft fi entièrement ruiné 
qu'il eft impoflible d’en découvrir la forme. On y trouve cependant deux parties 
circulaires avec l’incruftation du marbre blanc dont il étoit revêtu ; une autre 
partie droite eft également revêtue en marbre, avec des panneaux d’une faillie 
prefqu'’infenfible : nous pûmes diftinguer encore deux troncs de Colonnes formées 
en 7natoni , mais tout cela eft fi enterré & fi effacé, que très-dificilement 
pourroit-on démêler les Conftructions antiques d'avec les murs modernes que 
l'on a élevés fur le même fol. Il y avoit encore près de là un autre grand Tombeau 
ou plutôt une efpèce de Temple conftruit en grofles pierres de taille, pofées à 
fec, & élevées fur trois gradins qui régnoient au pourtour. On en a fait une 
petite Eglife, ce qui l’a fort dénaturé. Ce Tombeau avoit fept toifes de long fur 
quatre toifes deux pieds de large, mais il eft impoflible aujourd’hui de {avoir 
s'il avoit quelque chofe d’intéreffant. 

On trouve encore plufeurs autres Tombeaux dans les environs, mais qui ne font 
pas auffi grands ; ils font tous d’une forme quarrée, recouverts en ftuc, avec des 
pilaftres aux angles , élevés aufli fur trois gradins : ils ont dans l'intérieur environ 
douze pieds en quarré, & font décorés à la manière des Romains , avec des 
Niches pour y dépofer les cendres, & une principale Niche pour le Perfonnage 
le plus diftingué. L'on peut penfer que ces Tombeaux font d’un âge poftérieur 


à Céfar, qui, après avoir chaflé de Taormine les Habitans naturels du Pays, y 


(+) Le Peuple des Tauromenitains accorde ces honneurs à OLIMr1s ; fils d'Ozrmpris, pour avoir 
remporté Le prix de la courfe des chevaux aux Jeux Pithiens. 
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plaça une Colonie Romaine. Aujourd'hui tous ces Monumens fi refpeétables par 
leur antiquité , fervent d'habitations aux Payfans qui s’y logent & en font des 
écuries. 

L'origine de Taorminum w'eft point connue, & fe perd dans la nuit des temps, 
mais il paroït qu'elle fut confidérablement augmentée , lorfque Denys dans la 
quatre-vingt-quatorzième Olympiade, quatre cents trois ans avant J. Ch., ayant 
pris & détruit Naxos, fes Habitans vinrent occuper cette Ville. La campagne 
du côté du Midi, eft jonchée de Fabriques & de Conftruétions antiques , fans 
forme à la vérité, mais elles montrent encore quelle étoit la grandeur de l’ancienne 
Taormine , aujourd’hui réduite À crois mille pauvres Habitans , qu'une impofition 


de trente-fix mille francs de Gabelle mèt encore chaque année à la mendicité. 


ae ae ee ae ee ie 


DE LA MAISON DES AUGUSTINS À TAORMINE. 


PLANCHE VINGTIÈME. 


Cr Mont formidable, qui occupe à lui feul une étendue de Pays immenfe, & 
que l’on apperçoit en entier des hauteurs de Taormine, y produit les plus beaux 
fonds de tableaux & les plus impofans. Conftruite en amphithéâtre & fur le 
penchant de Rochers efcarpés, cette-perite Ville préfente à tout moment des Sites 
neufs, & piquans par leur fingularité. On en peut juger par une de ces Vues 
gravée N°. 20. Celle-ci a été prife d’une Maifon de Religieux Auguftins, dont 
les jardins font formés par des terrafles élevées les unes au-deflus des autres, & 
dont l’afpect mérita l'attention d’un de nos Deffinateurs. 

Les bons Religieux, poffeffeurs de cette Habitation pittorefque, nous en firent 
les honneurs de leur mieux ; mais le foleil, qui éroit déja très-chaud, nous 
empêcha de nous y arrêter. Taormine eft, à ce que l’on nous dit, un des lieux 
de la Sicile où le climat eft le plus inconftant, & quoique nous y ayons trouvé , 
dès le commencement de l'été, des chaleurs exceflives, on nous aflura que dans 
certains temps de l'année on y éprouve des froids violens. Sa poftion , déja 
très-élevée par elle-même, & de plus entourée de Montagnes efcarpées , & 
couvertes de neige pendant plufieurs mois de lannée , peut expliquer cette 
fingularité ; le voifinage de l'Étna y peut encore contribuer & fait fouvent 


éprouver 
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éprouver aux Habitans de cette Ville des courans d'air, d'une rigidité dont on 
auroit peine à foupçonner le climat de la Sicile. 

Nous partîmes de aormine le furlendemain dé notre arrivée, à quatre heures 
après midi, n'ayant pas perdu un inftant tous les quatre, nous arrivimes à deux 
milles au-deflous à une efpèce de Môle formé par la lave ; il faut que cette 
tétrible lave, dont l’origine & l’époque font perdues depuis des temps infinis, 
ait été une des plus formidables qui foient jamais forties de l'Erna, puifqu'elle 
seft étendue jufqu'à vingt-cinq milles de la bouche du Volcan , c'eft-à-dire à 
plus de huit lieues du centre. à 

À quelque diftance de là, on trouve le Fleuve Alcantaro , autrefois Onobla, 
fur le bord duquel étoit bâtie Naxos. Cette ancienne Ville fut fondée par les 
Chalcidiens de l'Eubée , qui abordèrent en cette Contrée & en chafsèrent les 
Habitans , environ fept cents ans avant J. C. Elle peut donc être regardée comme 
une des premières Villes de la Sicile, & aufli comme une des plus entièrement 
détruites par Denys le Tyran, qui en rafa les maifons & les murailles, & donna 
fon Territoire aux Syracufains. Il y a lieu de croire que ce qui aura refté de fes 
ruines , aura été recouvert de la même lave dont nous venons de parler. Cette 
lave occupe tout le Pays, & eft d’une nature fi compacte que le temps n'a pu 
encore dénaturer ni changer fa couleur prefque noire ; elle eft d’ailleurs d’une 
dureté extrême, quoiqu’elle foit fpongieufe comme les fcories du Véfuve (x). 

Nous marchâmes dans les cendres jufqu'à Giari où nous vinmes coucher. 
Plus on s'approche de l’'Etna, plus le Pays devient fertile & couvert de produétions. 
La Plaine la plus bafle eft occupée par des champs immenfes de lin & de chanvre, 
arrofés par des ruifleaux abondans, ce qui produit dans tout ce Canton un air 
aflez mal-fain. Cet inconvénient n'empêche pas que le Pays ne foit couvert de la 


plus étonnante végétation ; les vignes, les müriers & les arbres fruitiers de toute 


(1) » L'on voit dans Diodore que cette même lave 
» fut vomie par l'Etna, au temps de la feconde 
» guerre punique , lorfque Syrgcufe étoit affiégée 
» par les Romains. Taurominum envoya un détache- 
» ment pour fecourir les affiégés. Les Soldats furent 
» arrêtés dans leur marche par ce courant de lave 
» qui avoit déja gagné la Mer avant leur arrivée 
»au pied de la Montagne, & qui leur coupa 
» entièrement pañlage, & les obligea de retourner 
» par la croupe de l'Ærna l’efpace de plus de cent 
» mille. Il a ajouté que ce qu'il avançoit étoit 
» appuyé fur des Infcriptions tirées de quelques 
+ Monumens Romains qu'on a trouvés fur cette 
» lave, & que d'ailleurs il étoit confirmé par plu- 


Vol, IF. 


» fieurs des anciens Auteurs Siciliens ; & comme 
» le fäit a dû arriver il y a environ deux mille 
» ans, fi les laves deviennent régulièrement, par 
» le progrès des années , des champs fertiles, on 
» imagine que celle-ci devroit au moins être 
» labourable depuis long-temps. Cependant il n'en 
» cf pas ainfi : elle eft à peine couverte de quel- 
» ques végétaux clair-femés, & elle eft abfolument 
» incapable de produire du bled & des vignes. Il 
» y a à la vérité d’affez gros arbres, croiffans dans 
» les crevaffes qui font remplies d’un très «beau 
» terrain, mais il s'écoulera probablement encore 
» quelques fiècles avant qu'il y en ait aflez pour 
» que les Propriétaires puiffent en faire ufage «. 
Brydone, Voyage de Sicile, Tom, I, pag. 137. 


N 
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efpèce femblent y croître à l’envi. C’eft l’image de l'âge d'or , & l’on feroit prefque 
tenté de croire & de fe perfuader plus que jamais que pour le bonheur d'un Pays 
il y faut un Volcan. « 

Nous commençimes à juger de la hauteur de l’Erna, par la comparaifon que 
nous en faifions avec le Véfuve que nous venions de quitter ; quoique ce dernier 
Volcan foit beaucoup plus près de Naples & à une diftance qui n’eft que moitié 
de celle où nous nous trouvions alors de l'Erna, cependant celui-ci nous paroifloit 
déja fur notre rête. 

Nous réfolämes d'y monter de ce côté de T'aormune, & de defcendre enfuite 
par le chemin de Catane , afin de faire moins de chemin & de mieux connoître 
auffi la totalité de la Montagne. Nous primes donc pour Guide à Giari, celui 
qui a coutume d'aller chercher la neige, & nous nous mimes en route le matin 
du 11 Juin. Il en étoit tombé beaucoup dans la nuit, & tout le fommer en étoit 
couvert: comme nous pensämes que cette neige fe fondroit dans la journée, 
cela ne nous arrêta point. Nous montimes pendant trois heures, & retrouvâmes 
dans cette traverfée la température du printems déja perdue pour la Plaine. 

Toute la bafe de l'Erna nous parut couverté de ce côté par les plus délicieufes 
campagnes , femées de bofquets & de bois qui préfentoient la verdure la plus 
fraîche, une nature jeune, riante, vivace, abondante , enfin l’idée qu’on fe fait 
des Champs Elifées. Mais l'on peut dire aufli que l'enfer des Grecs femble avoir 
été imaginé ou copié d’après l'Etna. Il faut être également Poëte, pour peindre 
& pour décrire fon T'enare & fon Elifée, car tout ce que la nature a de grand, 
tout ce qu'elle a d’admirable, tout ce qu’elle a de plus effrayant peut fe comparer 
à l'Etna, & l’Erna ne peut fe comparer à rien. 

Nous nous arrêtames dans un cabaret, afin d'y faire nos provifions pour le 
foir, & nous nous remimes en route. Après encore deux heures de chemin, 
nous avions quitté la région des vignes, & commencçions à entrer dans ce qu'on 
appelle Regione filvofa. A ‘cette hauteur, les arbres commencent à s'élever , nous 
trouvâmes à les reftes d’uné vieille forêt de châtaigners d’une groffeur monftrueufe, 
& bien faite pour attefter la prodigieufe fertilité que répandent les cendres 
volcaniques, car ces coloffes font pofés prefqu'à crû fur la lave, & y tiennent 
par des racines, qui couvrant prefque horifontalement le fol, vont chercher la 
nourriture & la sève entre les fentes de cétte même lave, & parmi quelques 
veines de cendres. 

Jn eft encore plus dans l’étonnement quelques momens après lorfqu’on arrive 
au Centum Cavalli, ou les fept Frères , nom que l’on a donné à un feul châtaigner 


vieux comme le monde. Le cœur s’en eft ouvert par la vérufté, Il n’en refte plus 


wa 
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que la couronne de l’aubier, divifée en fept fouches , qui s'élèvent comme autant 
d'arbres & portent encore des branches énormes. Nous fimes à plufieurs reprifes 
le tour de la totalité du tronc, & nous avons toujours trouvé qu'il falloit 
foixante-feize pas pour arriver d’où l'on étoit parti, c’eft à dire vingt-cinq pas 


dans un de fes plus grands diamètres & feize dans fon plus petit. 


re 


VUE DU FAMEUX CHÂTAIGNIER 


D E LE. TEEN AA ; 
CONNU SOUSSE NOM DES CENTUM CAVALLI. 


PLANCHE VINGT-UNIÈME. 


L'ensemBse de cet arbre eft fi monftrueux, qu'il préfente plutôr lafpeét 
d'un Bofquet ou d'une rouffe de plufeurs arbres, que le produit d’une feule & 
même végétation. Cependant en examinant de près, on voit que fept fouches 
aufi grofles 'auroient pu être produites fi près l'une de l’autre, & d’ailleurs les 
déchirures font fi exaétement en oppoñition les unes aux autres, & tellement 
tendantes au même centre, qu'il ne peut refter aucun doute que ce ne foit qu'un 
feul & même arbre. 6 

Une telle produétion compte bien des fiècles, & fair à l'Ærna des archives, 
qui pourroient paroïtre exceflivement reculées ; en calculant le temps qu’il faut à la 
lave du Volcan pour être fufceptible de quelque végétation, celui qui s’eft écoulé 
depuis cette première fermentation, jufqu’à celle qui a pu produire un tel arbre, 
le temps qu'il lui a fallu pour arriver à une telle groffeur , & peut-être autant 
pour fe dégrader, y ajoutant encore celui qu'on le connoït dans cet état de 
vétufté, Ces calculs font fi infinis, & le total fi immenfe, que l’on n’ofe fe 


charger de l'encreprendre (x). 


(x) Rien ne feroit plus incertain que le réfultat la lave, pour qu'elle puiffe recevoir aflez d'alté- 
de tous les calculs que l'on prétendroit faire par ration à fa furfacc, pour devenir propre à la 
ce moyen pour déterminer l'antiquité de l'Etna, végétation & nourrir le moindre Licher, mais on 
ainfi que l'ancienneté des produétions que l'on n'a pas prévu le cas où le Volcan peut recouvrir 
trouve répandues dans différentes parties de la@]] de cendres argilleufes les laves les plus nouvelles, 
Montagne. L'Etna vomit fouvent une quantité & les rendre à la végétation cent ans avant l'époque 
immenfe de cendres grifes, qui recouvrent les où le travail lent de l'atmofphère eût pu feul opérer 
Javes de plufieurs pieds de hauteur. Cette cendre cet effet. 
n'eft qu'une efpèce d'argile defféchée, qui reprend Des faits bien plus certains & qui reportent 
dans l'eau un peu de fa du&tilité, & qui eft propre évidemment l'exiftence du Volcan long-temps 
à la végétation dans l'inffant même où elle eft même avant la retraite des eaux de la Mer de 
rcjettée par le Volcan. L'on a en général affez deffus cette partie de la Sicile & peut-être de 
de raifon de croire qu'il faut plus d'un fiècle à |f] toute l'Ile, c'eft la quantité de laves que l’on 
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Il faut dire auffi que ces coloffes font le fruit du concours de bien des 
circonftances qui leur font propres, telles que lexpofition , les vents, la région, 
car dans les parties plus élevées de la Montagne , le même arbre devient long, 
feuillé, mince, & femble être d'une autre efpèce. Il faut encore fe rappeller 
que la nature du châtaignier eft fi vivace, qu'il arrive quelquefois que le cœux 
de l'arbre fe détruit, s’ofifie & meurt, & que l’aubier & l'écorce lui furvivent ; 
ces parties de l'arbre s’accroiflent même à une telle force, qu'elles produifent & 
foutiennent fouvent les plus grofles branches fans le fecours du tronc. 

L'étendue des branches de cet arbre prodigieux ne répond point à la groffeur 
de la fouche, cependant elles ont encore foixante-dix-huit pas de diamètre dans 
leur plus grande extenfion, ce qui fait plus de deux cents pieds. On a bâti dans 
le centre de l'arbre , avec de la laye , une méchante baraque de fept pas de 
longueur, fur huit de large, & autant de hauteur. Si au lieu de cette miférable 
cabane on eùt élevé, fous cet épais feuillage, un Autel fimple & ruftique, rien 
peut-être n'eût plus refflemblé à l’idée que nous nous formons des Temples de 
nos Druïdes : le fite fauvage & défert de ces forêts, la vétufté de l'arbre, tout 
femble fait pour rappeller le fouvenir de ces anciens Prêtres des Gaulois & leurs 
myftérieux facrifices (x). 

Ces étonnantes produ@ions de la nature font bien faites pour retracer à l’efprit 
le gigantefque dont les Poètes nous peignent la taille de ces noirs Cyclopes qui 
habitoient l'Etna , mais fi lefpèce humaine a dégénéré d’une dimenfon auffi 
extraordinaire , la race des Habitans de cette Montagne s’eft encore confervée 


d'une proportion très- élevée. Malheureufement prefque tous les vicillards y 


= 
retrouve dans pluficurs Cantons de la bafe de 
l'Ecn 


tales de pierres ca 


Voyageurs plus inftruits & plus obfervateurs que 


; ecouvertce: 


de pluficuts couches horizon- ceux qui les avoient précédés , ont remarqué que 


aires , & nommément à 4derno, 
Paterno la Treyza , &c. 


ce châtaignier fameux n’étoit autre chofe qu’un 
arbre anciennement refeppé par le pied, & dont 


On voit dans tous ces lieux les couches fuccef- 
fives des produits de l'eau & du feu, monter à 
unc élévation de plus de deux cents toifes au-deffus 
du niveau aétuel de la Mer, & à plus de trente 
milles de diftance de fon rivage. L'on apperçoit 
encore des courans.de lave qui vont fe perdre fous 
les Montagnes calcaires de Carcaci près d'Aderno. 
Les matièr 


es volcaniques y font enfévelies fous 
plus de cinq cents pieds de pierres calcaires coquil- 
laires en couches horizontales. 


Extrait d'un Catalogue 


ané des produétions 

volcaniques de l'Etna , fait & adrefé par M. le 

Commandeur de Dolomieu à M. le Duc de la Roche 
foucault ; articles 18, 19 € 20. 

(1) La réputation de cet arbre aux cent chevaux 

commence à diminuer, depuis que quelques 


la vieille fouche avoit repouflfé, comme il arrive 
fouvent, de nouvelles tiges. C'eft ce que l'on 
voit par-tout & dans toutes les forêts. Une végé- 
tation plus aëtive , plus vigoureufe qu'ailleurs 
a donné à ces nouveaux jets une force & une 
groffeur confidérables, mais qui n'a cependant 

@ricn qui tienne du prodige. Parmi les divers détails 
que nous trouvons dans différens Voyageurs fur 
la groffeur énorme de ces châtaigniers de l’Erna, 
l'on voit qu'il y en a plufieurs de bien plus élevés 
& de plus confidérables que celui des Centum 
Cavalli, qui n'ont qu'une feule tige, & foixante- 
feize pieds de tour. L'on y rencontre auffi des 
chênes d’une groffeur extraordinaire & qui ont 
plus de quarante pieds de circuit. 


deviennent 
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deviennent aveugles, & fouvent ceux qui ne le font pas encore ont les paupières 
éraillées, rouges & douloureufes. Seroit-ce l'air volcanifé qu'ils refpirent, ou la 
cendre volatile & corrofive qui leur déchire perpétuellement les fibres de cet 
organe délicat ? Cette même pouflière s'attache à leur peau , s’y colle par la 
tranfpiration, & leur donne à tous la couleur des Forgerons. Au refte ils ne 
font rien moins que fauvages , & ont toute la bonté & la gaité que donne 
l'abondance (1). 

La pluie nous prit aux Centum Cavalli, nous fûmes obligés d’enfoncer la 
porte de la cabane & de nous y loger. Le vent de Sciroco ayant ramafñé ‘tous les 
nuages de la Plaine, en couvrit la Montagne & la fit difparoître à nos yeux. 
Nous efpérions que la pluie tombant en abondance, nous rendroit la cime plus 
pure , la Plaine plus dégagée de vapeurs , & que le lendemain au lever du foleil, 
nous pourrions arriver jufqu’au fommet de l’Erna : nous continuâmes notre route 
par le mauvais temps, & effectivement lorfque nous eûmes marché encore deux 
heures, le vent changea, & nous vimes avec joie les maffes énormes des nuages 


qui tomboïient de collines en collines & s’étendoient au loin au-deffous de nous. 


(x) Les Habitans de l’Ærne ne font point comme 


pur & ferein de la Montagne les rend difpos , gais 
Fafelli es dépeint, grofliers & fauvages , Aorridi 


& joyeux ; les femmes font très-jolies , elles ont la 


afpeëlu, J'ai trouvé ici, comme dans tous les lieux 
peu fréquentés par les Etrangers, & où les hommes 
n'ont pu être corrompus par d'autres hommes, 
l'efpèce humaine dans fon état naturel, & ce 
qu'on appelle de bonnes gens, des gens vrais, 


peau très-blanche & les yeux fort vifs; les hommes 
font brûlés par le foleil, mais grands, fains, très- 
prévenans , francs, ferviables, en un mot on f& 
trouve dans ces Villages , qui font bien peuplés, 
au milieu d’une excellente efpèce de gens. 


affables & officicux ; ils font de belle figure, l'air Voyage en Sicile de Ricdefel, pag, 138, 


Vol. IF. O 
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Cr 


VUE DE LA SOMMITÉ 
DE L'ETNA, 


APPEL PMR DCI OU NUE SSCROMPRENR UN 


PLANCHE VINGT-DEUXIÈME. 


N OUS avions déja pañlé la région qui produit les grains & les arbres fruitiers. 
Les châtaigniers difparurent & cédèrent le cerrein aux chênes, ceux-ci aux fapins 
& aux bouleaux. La Montagne fe découvroit & fe montroit toujours plus étendue» 
plus immenfe à mefure que nous en approchions. Nous touchions prefque à la 
neige perpétuelle , à cette. partie de l’Etna , appellée Regione Scoperta , & 
cependant cette fommité de la Montagne nous parut, feule , encore plus haute 
que n’eft le Véfuve depuis le niveau de la Mer jufqu'à fon fommet. Il ny avoit 
plus de vapeur fur notre tête que la colonne de fumée qui fortoit de la terrible 
bouche, & nous marchions avec courage, lorfque le perfide Sciroco reprit avec 
plus de violence , & ramena de nouveau fur nous d’épais brouillards. Nous 
arrivâmes ainfi à tâtons à Cazotte, afyle déplorable fans portes ni fenêtres , & 
qui ne nous offroit pour chaifes & pour lits que des laves aiguës & déchirantes. 
Nous avions quitté les fleurs & les roflignols , & nous étions retournés au 
plus terrible des hivers : comme nous étions horriblement mouillés ; notre 
premier foin fut de faire couper un arbre, & de faire un fi grand feu que nous 
enflammämes les deux mauvaifes traverfes qui foutenoient la plus trifte de toutes 
les habitations. L'eau nous manquoit, nous fümes obligés de boire de leau-de-vie 
& de manger du fromage pour notre fouper , au milieu d’une fumée épaifle 
qui nous aveugloit. Nous pafsimes ainfi la nuit enfermés dans nos manteaux, 
fortant à chaque inftant pour confulter les Aftres , & favoir s'il nous feroit 
poffible de continuer notre route, toujours dans l'efpérance de pouvoir arriver 
au point du jour à la région glacée. Notre defir & notre impatience nous firent 
tout braver , & quoique le temps füt crès-défavorable , nous pensimes que 
peut-être le vent pourroit changer avec le jour. 
Tous nous remiîmes en chemin, & nous fimes encore quelques milles à 
travers des torrents de lave & des débris de fapins renverfés, des cendres âpres 


& tranchantes, des fcories noires & ferrugineufes mélées feulement de points 
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blancs & vicrifiés. Nous gravimes, nous tournimes plufieurs Montagnoles plus 
ou moins anciennes , plus ou moins élevées, mais toujours de la même forme & 
de la même nature , avec les mêmes accidens, c’eft-à-dire un comB6& de cendres 
& de fcories en forme d’entonnoir renverfé, au fommet cette cavité plus ou 
moins étendue , que l'on appelle Crater, formé de laves, & au centre, cet 
amas de matières calcinées qui s'épaiflit à la longue & finit par fermer la bouche 
du Volcan (1). 

Nous ne rencontrimes d'êtres vivans que des troupeaux de chèvres, auf 
fauvages que celles de Poliphëme , & condamnées à un éternel hiver. Les nues 
ayant de nouveau ramené la nuit, nous fûmes obligés de retourner à notre trifte 
gite. Nous y attendimes encore jufqu'à la moitié du jour , mais le temps devenant 
encore de plus en plus mauvais, & par furcroït de malheur , nos provifions 
manquant tout-à-fait , nous fûmes obligés de lever pour cette fois le fiége de la 
Montagne que les brouillards s’obftinoient à défendre, mais nous nous promimes 
bien d'y retourner aufli-tôt que le temps nous le permettroit. 

Nous remontimes à cheval, & primes le chemin de Catane par un temps fi 
obfcur & un brouillard fi épais, que nous avions peine à nous appercevoir & à 
nous fuivre les uns les autres. Nous cheminions triftement au flanc de la Montagne 
pour nous rendre au Bourg appellé 7rè Caflagne. Tout ce que nous pûmes 
obferver pendant trois heures de marche, c’eft que le chemin n'étoit ni aufli 
difficile, ni aufli dur que celui que nous avions fait la veille. Nous foulions des 
cendres plus ou moins fermes , alternativement grifes , noires & rougeûtres ou 
de couleur de rouille : celle-ci étoit la plus forte ; la jaune, qui éroit la plus 
légère, paroït être la plus ancienne, & comme une eflloraifon de l’enfemble des 
matières volcaniques. Nous entendions de loin gronder le tonnerre, fon bruit fut 
fourd pour nous, tant que nous fûmes au-deflus, ou dans l'orage même, mais 
lorfque, continuant de defcendre , nous nous trouvâmes À notre tour preflés par 
le nuage, nous entendions le tonnerre dans fon plus grand effet, reproduit & 
prolongé par l'écho de chaque Vallée; c'étoit un feu roulant, rehaufé de l'éclat 
de la bombe. 


Jamais il n’y eut de Voyage plus malencontreux, & fur-tout plus contrarié 


(1) M. Hamilton, dans fon Voyage fur l'Erne, & en-dchors. Les pointes où fommets de ces 


fl 
dit qu'il a compté jufqu'à quarante- quatre de Montagnoles, de celles que l'on peut croire les 
ces petites Montagnes, accumulées les unes à côté plus anciennes, font émouflés & les craters par 
des autres, rangées comme en ligne & formant {|| conféquent plus étendus & moins profonds que 
une chaine autour de l’Æsna dans la moyenne | ceux des Montagnes formées par des explofons 
région du côté de Catane, toutes d'une forme Î plüs récentes, & qui confervent en entier leur 
conique , & ayant chacune un crater dont plu- | forme conique & pyramidale, 
i 


fieurs étoient couverts de grands arbres en-dedans | 
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par toutes les intempéries de l'air les unes après les autres, le brouillard s'écoit 
changé en grefil , puis en une pluie qui nous rappella les pluies de Naples, car 
depuis notréMépart de cette Ville, nous n'en avions pas vu tomber une feule 
goutte. Nous continuâmes cependant notre route, -par une pluie épouvantable, 
qui nous permettoit à peine de voir le chemin que nous avions à tenir ; lorfqu’enfin 
elle fut un peu diminuée, nous fûmes aflez étennés de voir de loin la Mer & fon 


rivage , où il faifoit le plus beau foleil du monde. Nous jouîmes de ce fpectacle 


jufqu'à Trè Caflagne où la pluie nous accompagna. 


DE 


ARS ECELT L EF. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


VUES DES ENVIRONS DE L'ETNA 
CATANE, SES MONUMENS ET SES ANTIQUITÉS. 


VUE DU VILLAGE DE TRÈ CASTAGNE. 


AV EC 


UNELVUE DE LÆETNA, 


PRISE DE LA MAISON DES CAPUCINS DE TRÈ CASTAGNE: 


PLANCHES VINGT-TROISIÈME 
ENV TINIGM ONU A UTERII EUML E. 


Tri CASTAGNE eft un Village fort peuplé fitué fur les flancs de l'Erna. 
Un ancien Volcan éteint fans doute à des époques crés-reculées, lui fert de baïe, 
il eft encore entouré d’autres Volcans plus confidérables , prefque tous cultivés 
jufqu’à leur fommité , ou couverts des plus beaux bois de châteigniers. Nous 
logeîmes chez les Capucins , où, fur de la paille fraîche qui nous fervic de lits, 
nous nous remimes de notre mieux des fatigues de notre Voyage ; le lendemain 
de grand matin , un de nous prit une petite Vue de l’intérieur ou de la rue 
principale de 7rè Caftagne , & un autre deflina une Vue de l’Erna tel que lon 
le voyoit de la Maifon des Capucins où nous avions pañlé la nuit. 

À mefure que nous nous éloignions de la Montagne, nous calculions les frais 
de fatigue qu'il faudroit faire pour recommencer une entreprife que les mauvais 


temps nous avoient forcé d'abandonner ; elle eft toujours fi pénible, qu'il n'y a 
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que la pañion de l'hifloire naturelle , 8: une extrême curiofité qui puiflent 
{eules en dédommager , & qui foient capables d'y déterminer. 

Nous defcendimes encore douze milles pour arriver à Catane , que l’on 
apperçoit de trois milles de deffus la Montagne. Cette Ville, fituée fur le bord 
de la Mer, a été bâtie fur la pente d’un crater aufli ancien que le Monde, & eft 
enveloppée de deux laves qui font frémir des dangers qu’elle a courus & peut 
courir encore , ainfi que du trifte fort qu'elle a éprouvé il y a un fiècle ; il eft 
certain qu’il a fallu & l'abondance & la fertilité extrême de fon Territoire, pour 
donner à fes Habitans le courage où pour mieux dire , l’obftination de bâtir & 
rebâtir dans une fituation qui d’ailleurs réunit peu d'avantages pour le commerce, 
prefque fans ports , fans rivières , fans fortifications, & toujours menacée des 
mêmes malheurs auxquels elle eft fans ceñle expofée. 

Aujourd'hui Catane eft une des plus belles Villes & des mieux bâties de la 
Sicile, prefque toutes fes rues font tirées au cordeau, fes places publiques font 
décorées de Colonnes & d’Edifices réguliers, & toutes les maifons qu’on y a élevé 
depuis peu d'années font en général & au premier abord , d’une architecture 
affez noble. L'on peut dire, il eft vrai, que c'eft aux fureurs & aux ravages 
encore récents de l’Etna, que Catane doit toute cette magnificence , puifque ce 
font fes malheurs & fa deftruétion prefqu’entière qui ont obligé fes Habitans à 


la reconftruire de nouveau. 
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PLANCHE VINGT-CINQUIÈME. 


Caesr far-tout du côté du Port & fur le bord de la Mer, que l’afpe& de 


TE 


Catane a une plus grande apparence : un Quai magnifique orné des plus belles 
maifons, le Palais du Prince de Biftaris, l'Eglife & le Couvent des Bénédiétins; 
& dans l'éloignement ce Mont formidable qui termine le tableau , tout cela réuni 
forme un coup-d’œil impofant & de la plus grande variété. 

Cette ancienne & célèbre Ville a été fans contredit une de celles de la Sicile 
qui, depuis qu'elle exifle , a pañlé par le plus de révolutions, & dans tous les 


genres , puifqu'indépendamment de celles auxquelles le voifinage de l’Etna l'a 
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expofée tant de fois, la fertilité extrême de fon Territoire lui en a fait peut-être 
éprouver encore plus, de la part des hommes & de tous les Peuples qui fe fonc 
fucceflivement établis dans la Sicile. 

Catane étoit déja une Ville, lorfque les Tyriens , attirés par le commerce 
qu'ils avoient commencé à faire avec fes Habitans naturels, parvinrent à s’y 
établir à leur place. Ceux-ci en furent à leur tour chaflés par les Sicules, Peuples 
venus de l'Italie, & depuis les Chalcidiens en dépoflédèrent les Sicules, & s’y 
établirent fept ans après la fondation de Syracufe. Alcibiade dans la fuite la furprit, 
lors de l'expédition des Athéniens en Sicile, & du fiège que Nicias fit de Syracufe. 
L'armée s'étant préfentée devant les murs de Catane, Alcibiade demanda à entrer 
feul , & à parler au Peuple aflemblé au petit Théatre, où il ne fut pas plutôt 
arrivé, qu'avides d'entendre & de voir cet homme extraordinaire , les Gardes 
quitrèrenc leurs poftes pour y accoutir ; les Athéniens qui le prévoyoient, faifirent 
ce moment, s’emparerent des poftes & fe rendirent maîtres de la Ville. 

Après le départ des Athéniens, Arcefilas , Général des Catanois, la livra à 
Denys, qui en rafa les murailles, en envoya les Habitans à Syracufe , & donna 
fon Territoire aux Campaniens. Prife pendant la première guerre punique par 
Valerius Meffala, Fan de Rome 849 (1), & devenue Colonie Romaine , elle 
fuivit dans la fuite des fiècles le fort de la Sicile, fut dévaftée par les Sarrafins, 
puis par les Normands encore plus deftruéteurs : devenue le partage du Comte 
Roger , ce Prince en rétrecit l'enceinte pour la rendre plus forte, ce qui ne 
l'empêcha pas d’être encore ravagée par Frédéric IT, autre dévaftateur de l'Italie. 
Ce fur cet Empereur qui fit batir à Catane le Château que l’on voit aujourd'hui 
entouré par cette lave terrible qui, en l'année 1669, penfa détruire toute la 
Ville & lui forma comme un nouveau Port bien avant dans la Mer. 

Trente-quatre ans après, en 1693 , Catane fut de nouveau renverfée prefqu’en 
entier, par un tremblement de terre qui écrafa dix-neuf mille de fes Habitans, 
& la réduifit au feul Château que la lave avoit entouré, à quelques murs de la 
grande Eglife, & à ce qui reftoit des antiquités dont les bafes folides n’avoient 
pu être dérangées , & qui d'ailleurs confervoient trop peu d’élévation pour pouvoir 
être plus détruites à cette époque qu’elles ne l'éroient auparavant. Quelques 


: d Ÿ : 
années après, les Habitans commençant à fe raffurer un peu & à revenir de leur 


(1) Parmi le butin & les différentes richeffes 
que Meffala emporta de Catane, une des principales 
curiofités qu'il fit porter à Rome, fut un cadran 
folaire, inftrument jufqu'alors inconnu des Ro- 
mains : il fut placé fur une Colonne auprès de 
Ja Tribune aux Harangues. 24. Varro primum flatutum 


in publico ficundum Roffra in Columna tradit , bello Punico 
primo ; à M. Valerio Meffala Confule, Catina capta in 
Sicilia : 


Papyriano horologio tradicur, anno Urbis CCCCIXXXXx1, 


deportatum inde poft XXX annos, quam de 


nec congruebant ad horas ejus lines. 


Plin, Lib. VII, cap. LX. 
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efFroi , £e logèrent dans de méchantes cabanes qui entoutoient les ruines de {eur 
Ville, jufqu'à ce qu'enfin dans ce fiècle elle a été définitivement rebâtie, comme 
on la voit à préfent, fur un Plan régulier , avec des rues droites, longues & 
larges : tout ce qu'on pourroit reprocher à la conftruétion de la nouvelle Catane, 
c'eft que’par lamanière dont les rues font difpofées , dans les grandes chaleurs, 
& lorfque le foleil eft à l'heure du midi, la direétion en eft telle qu'on y eft 
prefque toujours fans ombre. 

Cette incommodité pour les Voyageurs & les Etrangers , qui y font moins 
accoutumés , ft d'autant plus ficheufe , qu'il y a peu de Villes dans la Sicile qui 
mérite autant de curiofité, & foit aufli intéreflante à parcourir pour fes antiquités 
& fes anciens Monumens. Malheureufement le plus grand nombre de ces Edifices 
eft tellement enféveli fous les ruines & les décombres de l’ancienne Catane, ou 
bien encore recouverts par les laves de l'Erna, qu'il a fallu tout le courage 8 
en même-temps toutes les connoiffances de M. le Prince de Biftaris dans les 
arts & les antiquités pour parvenir à les déterminer ; il n’eft pas à cet égard un 
Voyageur qui n’en parle avec reconnoiflance , & en notre particulier , il eft 
impoflible d’être reçu avec plus de grace & d’honnêteté que nous l'avons été de 
lui pendant notre féjour à Catane. 

L'on auroit peut-être à regretter dans la reconftruétion a@tuelle de cette 
nouvelle Ville, que toutes les dépenfes faites par fes riches Habitans n'aient pas 
été dirigées avec un peu plus de goût, car fi au lieu des vaftes Palais & de prefque 
toutes les Eglifes conftruites en général d’une architeäure contournée ou furchargée 
d'Ornemens, on y eût bâti dans un genre noble & fimple , Catane eût été fans 


contredit la plus magnifique Ville de la Sicile. 
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VUES DE LA PLACE DU MARCHÉ 


LEUR DE CNET TE 


DE LOBÉLISQUE DE CATANE, 
MBPEPrE LL É E PDA, Z° ZA DE T D UE MrOi 


PLANCHES VINGT-SIXIÈME 
PDO INC IN STE D TIME NIVITE. 


Ur E des Places publiques de Catane dont on eftime le plus & la forme & la 
conftruétion, eft la Place du Marché ; l’on peut même la regarder comme une 
des plus agréables & des plus régulières qui exiftent dans aucune Ville : c’eft, 
comme on voit, un quarré d’Archite@ure d’un excellent genre , coupé aux angles 
& décoré d’Arcs & de Portiques foutenus fur des colonnes de marbre, 

La grande Place, Piazza del Duomo, eft beaucoup plus vafte, mais n'eft pas 
aufli régulière : elle pofséde deux Fragmens d’antiquité fort curieux & fort 
heureufement groupés. C'eft un morceau d'Obélifque de granit d'Egypte, que 
l’on a élevé fur le dos d’un Eléphant formé avec de la lave de l’Erna, fymbole 
antique de Catane. L'on n'eft point d'accord fur le temps où cet Eléphant de 
lave a été fait, quelques Perfonnes le croyent feulement du temps du bas-Empire, 
cependant le plus grand nombre eft porté à croire que ces deux Fragmens curieux 
font véritablement antiques , ainfi qu’une autre partie d'Obélifque Conférvée dans 
le Mufeum du Prince de Bifcaris, & que l’un & l’autre avoient autrefois fervi 
d'ornemens aux anciens Cirques de Catane (1). Quoi qu'il en foit, ce Monument 
a été rétabli depuis peu à limitation de la Éohtaise que l’on voit à Rome vis-à-vis 
l'Eglife de la Minerve, d’après le deffin du Cavalier Bernin, & dont il avoit , 
dit-on, trouvé lui-même le modèle fur une Médaille antique. 

On n’a pas fait un fi bon ufage d’un nombre de Colonnes fuperbes, qui ont 
été découvertes à l'ancien Théatre de Catane, & que l'on a adapté à la façade 
de la principale Eglife bâtie d’abord par Roger , & rétablie fur fes mêmes ruines 
depuis lééremblement de terre. L'on voit dans une des Sacrifties de cette Eglife 
un Tableau fait dans le temps , repréfentant avec exactitude le chemin qu'a 
parcouru la terrible lave de 1669 ,avec la Vue de la Ville telle qu'elle étoit alors. 


(1) Potria anche crederf , che l'Elefante fituato nella Piazza del Duomo , à l'Obclifco che fopra effo 
è collocato, come ancora un Torfo d’altra maggiore Guglia, che nel mio Mufeo confervata, entrambi 
adorni di figure Egific, ornamenti fieno ftati del Circo. Piaggio di Sic, del Pr. di Bifcaris, p, 44. 
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VUE DE L'ENTRÉE DES EXCAVATIONS 


FA UITTUESS 


DANS LES THERMES ANTIQUES DE CATANE. 


PLANCHE VINGT-HUITIEME. 


Css T fous cette Eglife, & devant fon Portail qu’étoient autrefois les Thermes 
de l’ancienne Catane. Le Prince de Biféaris eut la bonté de nous conduire 
lui-même à cette excavation , qu'il a fait faire à fes frais ; ainfi que celles de 
l'Amphithétre ; entreprifes & dépenfes d'autant plus louables qu’elles crouvoient 
moins d’admirateurs parmi fes Compatriotes. On peut dire que ce Prince a rendu 
à la Catane moderne la gloire de fon ancienne fplendeur , puifque par une 
étude réfléchie & des recherches très-difficiles à fuivre, il a pu venir à bout 
d'expliquer, & de faire en partie connoître ce qui y refte encore enféveli dans 
la nuit des attériflemens & de la deftru“ion. 

Ce que le Prince Bifcaris a fait excaver des Thermes de l’ancienne Catane; 
quoique confidérable , n’eft qu'une petite partie de ce grand Edifice & confifte 
dans une Galerie extérieure , avec deux portes d'entrée , & un Périftile intérieur 
qui diftribuoit peut-être dans des appartemens de bains. Ce Périftile eft compofé 
de Portidues portés fur des piliers avec des voûtes à plein ceintre. Les voûtes 
font enduites d’un ftuc qui paroît avoir été compofé de cendres de lave, fur 
lefquelles étoient modelées des Figures portant fur des rinfeaux d’Arabefques. 
On voit encore: dans la manièfe dont le travail étoit fait, comment ces Figures 
étoient tracées fur l’enduit, avant d’y ajouter le relief, & comment les premières 
mafles de l'Edifice avoient été conftruites en laves avant de recevoir la couverte 
& l'enduit de ftuc avec lequel on perfeétionnoit l'ouvrage. 

Il eft difficile de juger de la forme & des détails de cet ancien Edifice, l'eau 
qui s'échappe des anciens conduits ayant empêché de fouiller jufqu'à fn 
premier fol ; on voit feulement dans l'épaifleur des murs les Aqueducs qui 
{ervoient de décharge aux eaux de la partie fupérieure. On a trouvé dans celle-ci 
les chambranles & les trumeaux de pierre, auxquels les portes étoient attachées; 
mais les fondations de lEglife que l'on a conftruite au-deflus, ainfi que celles des 
maifons particulières , ont arrêté des recherches qui auroïient pu devenir encore 
plus intéreffantes. 
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VUE DES RUINES ET DES EXCAVATIONS 


D E 


L'AMPHITHÉÂTRE DE CATANE, 
AU VELIC 


UNE AUTRE VUE DU MÊME MONUMENT, 
TEL QU'IL EXISTE ENCORE SOUS TERRE. 


PLANCHES VINGT-NEUVIÈME 


ET TRENTIÈME. 


Le Prince de Bifcaris nous conduifit de là aux fouilles de l'Amphithéître, qui 
font bien plus confidérables, & peuvent donner une idée de la grandeur de ce 
Monument antique ; les uns croyent que fa deftruction doit être attribuée aux 
Princes Normands , d’autres la font remonter jufqu’à 7héodoric , dans le cinquième 
fiècle, & penfent que l’on fe fervit même alors des matériaux qui le compoloient 
pour conftruire les murs de Catane, Ce que l’on voit aujourd'hui de cet Edifice, 
peut à peine faire juger des détails & de l’enfemble de fon élévation, ce n'eft 
plus qu'un fquélette dont on a Ôté jufqu'aux briques ou matoni dont il éroit 
zevêtu , & où l’on n'a laiflé que les groffes males & des piliers conftruits en lave, 
qu'on n'a pu enlever, ainfi que la conftruction en moëlons de même matière, 
que l'on na pas jugé valoir la peine de l'être. 

Ces débris confiftent en de gros Pilaftres quarrés, terminés par une Corniche 
compofée régulièrement de quatre grofles pierres de lave, & portant les Arcs 
qui formoient la Galerie extérieure. Une feconde Galerie fur laquelle écoit portée 
la rampe des Gradins, diftribuoit par des efcaliers dans des Corridors fupérieurs 
& dans les Vomitoires. On a trouvé dans cette fouille une rue bafle, qui tournoit 
autour de l'Amphithéâtre , & l’ifoloit d’un terrein plus élevé dont il étoit environné. 
Il y a lieu de croire qu’un tremblement de terre l'ayant apparemment ébranlé, 
comme on croit le remarquer au dérangement des aflifes de pierres, on avoit 
adapté aux premiers Pilaftres , d’autres piliers qui coupoient la faillie de la 
Corniche par de nouveaux Arcs, & alloient en traverfant la rue, pofer fur le 
mur principal pour aflurer tout l’Edifice. 

C'eft certe efpèce de Rue bafle ou de Galerie intérieure que l’on voit repréfentée 
dans cette Gravure, N°.19. Au moyen des fouilles & des excavations qui ont été 


faites autour de PAmphichéître , il eft actuellement trës-poflible de pénétrer 
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& d'aller affez avant dans cette première Galerie, où l’on diftingue parfaitement 
la conftruétion des pilaftres dont elle étoit formée , ainfi que la Corniche ou 
Entablement qui les couronnoit. La Galerie étoit percée en Arcades de huit 
pieds neuf pouces de large ; les Arcades découvertes, au nombre de douze, ont 
chacune neuf pieds quatre pouces de largeur, & feize pieds onze pouces de 
hauteur. Les Pilaftres, ou pieds droits, qui les féparent ont quatre pieds un 
pouce de large, fur quatre pieds neuf pouces d’épaifeur. 

On s'étoit fervi fans doute de ces Arcs-boutans pour fervir de communication 
de la rue haute aux Galeries fupérieures. On y trouve encore, comme à Oranges, 
les pierres au travers defquelles pafoit la charpente qui portoit les toiles dont on 
couvroit PAmphithéâtre. La conftruétion n’en eft pas à pierre sèche, mais la lave 
groflière & fpongieufe avec laquelle elle a été faite, eft liée par un ciment qui 
cft demeuré aufi dur & aufli indeftructible qu’elle. 

Ce Monument étoit enféveli & oublié dans des décombres depuis des fiècles ; 
& ce n'elt qu'en prenant des nivellemens lors de la dernière conftruction de 
Catane, que lon en a découvert les ruines, où au moins ce qui fuffifoit pour 
indiquer que le refte du Monument étoit caché fous le fol d’une Place publique 
appellée Piazza Steficorea , ou Porte d'Aci. Une partie de ces ruines s’apperçoit 
extérieurement , & ft très-clairement indiquée par l’arrachement d’un mur 
circulaire qui paroît à fleur de terre, & qui portoit la voûte de la plus bafle 
des Galeries intérieures, de forte que le fol aétuel de la Place n’eft plus qu’à la 
hauteur de cinq Gradins au-deflus du niveau de l'arêne. Les mêmes inconvéniens 
qui ont arrêté les déblaiemens des Thermes ont mis des bornes à la curiofité & 


aux généreufes recherches du Prince de Bifcaris (1). 


(x) Voici la defcription qu'il fait lui-même de 
ce Monument dans un petit Ouvrage fur les Anti- 
quités de la Sicile que ce Prince fe fait un plaifir 
de donner aux Etrangers & aux Voyageurs. » La 
» longa cta, il difufo di quefto Edificio, la barbarie 
» de tempi, che non feppero conofcere il merito 
» di fi riguarde-voli opere,, riduffero l'Anfiteatro 
» di Catania al fegno, di cffere ftimato noh piu 
» un fingolar‘preggio , ma una deforme rovina. 
» Tale fu dipinto al Re Theodorico per ottenerne 
» il permeño di valerfi delle pictre di effo per innal- 
» Zare le mura della Citta; onde diftrutti i fuperiori 
«on 


ni, ne rimafe il folo inferiore; ma le difgrazie 
» de’ tremoti, innalzando con le ravine della Citta 
» il circonvicino terreno , reftù quefto del tutto 
» fepolto ; in maniera, che a tempi noftri era già 
» pofta in dubio la cfiftenza di eflo, e ad onta del! 
»autorita de Catencefi Scrittori, fu dal Signor 
» Dorville totalmente" negata. Ma fia il Forafticre 


» givdice di qüefta palpabile verita. Si conduca 
» nella Piazza Steficorea, oggi chiamata Pôrta di 
» Aci. La fuperficie del terreno gli moftréra gran 
» parte di una delle muraglie, che in forma cit- 
» colare comparifce a fior di terra. Indi entranda 
» nella ftrada di rimpetto allà Chicfa del S. Carcere, 
» ivi trovera l'ingreflo, che lo introduce nel fot- 
» terranco, che era la loggia efteriore, che pex 
» longo tratto fotto terra camimina. Dove è mag- 
» giore lo fcavo fi fcopre non picciola parte dell 
» cfteriorc, vedendofene tre archi perfettamente 
» fcopeïti. Tutta la gran mole è formata di riqua= 
» drate piette di Java, lavorate con artificio increz 
» dibile. Tutti gli archi erano formati di groffi 
» mattoni, come moftrano alcuni avanzi, e i fefti 
» imprefli nella fabbrica. Offervi il Viaggiatore, 
» che uno de’ gran pilaftri anticamente pati, forfe 
» non reggendo al gran pefo, ed il riparo datogli 
» dall’accorto Architetto «, Viaggio di Sicilia , p. 28. 


C'eft 
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C'eft pour y fuppléer en quelque façon, & d’après les points de conftructions 


antiques, encore apparens & dont on a pu affurer la forme & l'étendue, que 
l’habile Artifte auquel nous devons ce Deflin , a imaginé d'élever le rétabliffement 
de cet Amphithéätre, tel que nous le donnons ici, N°. 30. Noustavons penfé qu'il 
feroit agréable de réunir ici ce rérabliffement, quoiqu’abfolument de l'invention du 
Peintre, avec la Vue exaéte que nous venons de donner, afin de rappeller par ce 
moyen à nos Lecteurs l’idée & la forme de ces Edifices célèbres de l'antiquité. 

Les ruines & les excavations de l'antique Théatre de Catane ne font pas moins 
curieufes à voir, mais ce Monument a été tellement dégradé , tellement dépouillé 
de tout ce qui a pu fervir à fon embelliffemenr, qu'il nous fut impoflible d'en 
prendre aucune Vue, ni aucune idée, dans l’état dé délabrement où il eft 
aujourd'hui. Toute la Ville eft effe@tivement remplie des richefles de tous les 
genres que l’on en a retirées, foit en Statues, foit en Colonnes, foit en Marbres 
précieux qui ont été employés à décorer différens Edifices. 

Tout nous porteroit à penfer que ce Théâtre a été autrefois placé dans la coupe 
d'un ancien crater. Sa forme naturellement circulaire avoit invité les Habitans 
de Catane à fe fervir de fon emplacement ; fa pente préfentoit des Gradins faciles 
à perfectionner ; & fa pofition , qui procuroit la vue de la Mer & du Payfage le 
plus riche, avoit fuff pour déterminer les Grecs à la préférer à toute autre, 
fuivant leur ufage ordinaire de placer ces fortes de Monumens. 

Ce qui refte de celui-ci prouve inconteftablement qu’il a été conftruit & revêtu 
avec la plus grande magnificence. Il paroït qu’il étoit abfolument de la même 
forme que le Théâtre d’Herculanum ; quelques Gradins que l’on a confervés 
heureufement , & un Corridor qui prend depuis l'entrée, parallèlement & attenant 
à la Scène, donnent la proportion jufte de fa grandeur , ainfi que par le ceintre 
des maifons modernes qui font bâties fur les murs de la Galerie fupérieure, on 


peut encore diftinguer la forme de fon intérieur , avec la courbe de la portion 


tu 


du cercle qu'il décrivoit. 
La Scène dont il n’exifte plus rien, étoit décorée de grandes Colonnes de granit. 
Ces Colonnes que l’on voit aujourd’hui placées à la façade de la principale Eglife, 
étoient portées fur des Piédeftaux d’un feul morceau de marbre ; il refte encore 
un de ces Piédeftaux que le Prince de Bifcaris a fait tranfporter dans la cour de 
fon Palais , & qui eft d’un trés-bon genre de décoration. La cour du Mufeum 
de ce Prince eft remplie de divers Fragmens en marbre, des Chapiteaux , Bafes, 
Frifes & Corniches de ce Théâtre de Catane ; & toute la Ville eft jonchée des 
Fûts de Colonnes en granit , de différente grandeur , qui entroient dans la 
compofition de ce Monument, & font autant de preuves de fa magnificence. 
Atrenant à ce grand Théatre , il y en avoit un autre plus petit, qui y 
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communiquoit par un efcalier, & qui fervoit ou pour les Répétitions, ou pour 
jouer à couvert, c'étoit peut-être encore un lieu deftiné à faire de la Mufque, 
comme font parmi nous nos Salles de Concert. Nous ayons vu que l’on avoit 
trouvé un femblable petit Théâtre à Pompeït , encore en grande partie couvert 
de cendre ; celui-ci eft également trop encombré dans les ruines pour juger 
parfaitement de fa forme intérieure, tout ce que l'on peut appercevoir , c’eft 
que l'extérieur de la partie circulaire étoir décoré de Pilaftres portant des Arcs 
& que ces Arcs étoient furmontés d’un attique. Près de cet Edifice, l’on 
voit les reftes d’une petite Chapelle en rotonde aufli de conftruion antique ; 
& qui probablement appartenoit à des Bains. Le Forum, lieu où fe rendoit 
la juitice , étoit très- voifin de ces Bains, ainfi que les Prifons dont il ne refte 
prefque plus rien , mais qui ont été reconnues avant la dernière réédification 
de Catane. 

Il y avoit encore dans l'emplacement où eft aujourd’hui le riche Couvent des 
Bénédiétins d’autres Thermes, magnifiquement revétus en marbre , décorés de 
Figures & de Pavés en Mofaïques : il en exifte des Fragmens confidérables dans 
le Palais du Prince. Un morceau de cette Mofaïque , qui étoit à une des Portes, 
avec une [nfcription Latine, pourroit faire croire qu’elle étoit de conftruétion 
Romaine. Parmi ces différentes Éfpèces de Mofaïques antiques, on a été aflez 
heureux, pour pouvoir en retirer une en compartimens de marbre de Grèce, 
& aflez entière, pour fervir de pavé à un des appartemens de la Princefle de 
Bifcaris. 

Près du Couvent des Bénédi@ins & des murs de la Ville antique, on a trouvé 
les Fragmens d’un ancien Temple de Cérès, ceux d'un Gymnafe, & une 
Naumachie ; dont on voyoit des veftiges avant que la lave de 1669 les eut 
recouveits , & dont on apperçoit encore dans la même lave deux arcades de 
l’'Aqueduc qui fervoit à conduire les eaux. 4 

La connoiflance de tant d’Edifices publics de tous les genres, conftruits & 
rapprochés dans un fi petit efpace qu'ils en laifloient très-peu aux maifons 
particulières, doit faire conclure que cette Ville a été décorée à plufieurs époques 
différentes, ou, comme nous l'avons déja fait remarquer à Pompeii ; que les 
maïfons étoient infiniment petites en comparaifon des Edifices publics ; ou bien 
encore que l’ancienne Catane étoit plus décorée que grande, & par conféquent 
beaucoup plus riche que peuplée. On peut dire que la Ville atuelle de Catane 
reffemble fort à cet égard à l'ancienne, car quoiqu’on en faffe monter la population 
à foixante mille ames, on ne rencontre dans les rues que des Couvents, des Eglifes 
& des Palais, & dans les intervalles feulement quelques maifons particulières. 


Il eft difficile d’afigner le beau temps de cette fplendeur de l’ancienne Catane, 


DU ROYAUME DE NAPLES. 65 
fi c'eft depuis Parrivée des Grecs jufqu’au temps d'Hyeron premier , frère de 
Gelon, qui, après en avoir chaflé les Habitans, & les avoir remplacé par des 
Péloponéfiens & des Syracufains , la fit appeller Ernea, & chercha à en paroître 
le Fondateur. Elle portoit encore ce nom , lorfqu’ayant donné du fecours aux 
Révoltés de Syracufe Denys ; pour s'en venger, raza fés murailles, & donna 
de nouveau fon Territoire aux Campaniens. Après la mort de ce Tyran, les 
Habitans de Catane ayant chaflé à leur tour les Campaniens, rendirent à la Ville 
fon ancien nom ; ce font tous ces changemens, ainfi que les Médailles frappées 
dans ces divers temps , qui ont fait croire que Æyeror ou Denys avoient bâti 
une Ville d'Ernea, qui a été placée au hazard dans toutes les Géographies , fans 
cependant qu’on en ait jamais pu favoir la véritable fituation , ni qu’on en ait 
trouvé aucuns veftiges, qui ajent pu ‘faire foupçonner fon exiftence. Il feroit 
peut-être plus naturel de croire que cette époque de la magnificence de l'antique 
Catane arriva pendant la longue paix dont jouit la Sicile durant le règne 
d'Hyeron IT : ou après la troifième guerre punique, lorfque les Romains ayant 
détruit les deftructeurs de cette Ifle, en reftèrent les cranguilles Poflefleurs. 

La grande quantité d’Infcriptions Latines trouvées dans les différens Edifices 
les Thermes , l'Amphithéitre , le Gymnafe & les Naumachies , dont Pufage n'étoit 
connu que des Romains, pourroient faire pencher pour cette dernière époque ; 
dont l’efpace fe prolonge jufqu’aux incurfions des Sarrafins , qui commencèrent 
par piller les Temples, caffer les Statues’, & fondre celles qui éroient de métal, 
pour pouvoir les emporter. Enfuite vinrent les Normands qui, non moins 
barbares, dépouillèrent pieufement les plus beaux Edifices, des marbres dont ils 
étoient revêtus, pour en bâtir leurs gothiques Eglifes. 

À ce temps de barbarie fuccédèrent les prétentions de tous les Princes de 
l'Europe fur ce délicieux Pays ; elles donnèrent lieu à nombre de Forterelles, 
qu'on éleva à la hâte avec ces débris déja dénaturés, & qui fe trouvent aujourd’hui 
réduits à fi peu de chofe que l’on douteroit prefque de leur ancienne exiftence, 
fi dans le bouleverfement total , le défordre même n'en eût fauvé quelques 
échantillons en les enfouiflant , & fi le goût des arts perpétué dans quelques 
heureux individus ne déroboit pas chaque jour une petite partie de ces Fragmens 
précieux aux injures du temps & de l'ignorance. 

Ce feroit ici le moment de parler de l’immenfe & fuperbe Cabinet du Prince 
de Bifcaris, qui forme fans contredit un des objets de curiofité les plus intéreffans 
de toute la Sicile, car non-feulement ce Prince a fait découvrir, comme nous venons 
de le voir, tout ce qu'il a été poflible de faire revivre des anciens Monumens de 
Catane , mais il a raflemblé dans fon Mufeum une Collection d'Antiquités que 


nous mimes trois jours à voir, & qu'il faudroit un Volume pour décrire. 
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Un détail , une defcription auffi étendue & aufli curieufe ne pouvoit être mieux 

it jar ce Prince lui-même, & c’eft avec le plus grand plaifir que nous 

aite que P plus £ 

lannonçons ici aux Amateurs des arts & de l'antiquité. La plus grande partie de 
tour ce que renferme ce précieux Cabinet, eft non-feulement déja deflinée, mais 
même gravée, & la defcription en doit être réunie à une Hiftoire de la Sicile. 
Nous n’entreprendrons donc point de faire le détail de cette nombreufe Colle&ion; 

P 
l'on peut dire qu’elle raffemble tout ce que la Sicile & Catane en particulier ont 
pe p 
produit de plus curieux, comme Veftiges & Fragmens d'Architecture des Anciens, 
Médailles & Monnoies antiques & modernes de toutes les Villes de la Sicile, 
q 

Mofaïques antiques, Matériaux à bâtir à la manière des Grecs & des Romains, 
Autels, Patères & uftenfiles de Sacrifices , Vafes Cinéraires , beaucoup de morceaux 
de Sculpture antique, & dans le nombre, unÇTorfe Coloffal , qui peut être 
comparé à tout ce que l’on connoit de plus beau en ce genre. 

Outre une Colledion de Vafes en terre cuite, des plus précieufes qui exiftent, 
par le nombre, les formes & la pureté des Figures qui y font repréfentées, ce 
Prince a réuni dans fomsMufeum lHiftoire Naturelle de toute la Sicile, foit des 

; 
productions de la mer, comme plantes, coquillages , poiflons, &c. ; foit des 
produétions de la terre, comme minéraux , végétaux ; matières volcaniques , 
marbres , pierres précieufes & animaux : enfuite les pétrifications , les congélations, 
les cryftaux , les diamans, matrices de diamans, &c.; le tout arrangé avec un 

y > S 
ordre qui indique à la fois & la fcience’, & les connoiffances & le goût : nous y 
trouvâmes encore une fuite d’armures antiques , ainfi que des coftumes finguliers 
de différens Pays, foit anciens , foit modernes. 

Le Mufeum des Bénédictins de Catane renferme auffi une Colle&ion nombreufe 
d’Antiquités , mais nous croyons qu'il feroit néceffaire d’y mettre un peu plus 
d'ordre , & de diftinguer les morceaux vraiment précieux d’avec une foule 
d'inutilités entaflées fans choix & fans intérêt. On y trouve parmi des quantités 
d’inftrumens de cuifine en fonte, qui n’ont d’autre mérite que leur ancienneté, 
plufeurs uftenfiles antiques de la beauté & de la pureté, pour l'exécution & les 
ornemens , de ceux du Cabinet de Portici. L'Hiftoire Naturelle eft encore en plus 
mauvais ordre, des chofes communes mélées avec les curiofités les plus rares. 
Ce que l’on voit entre autres de plus remarquable chez ces Religieux, c’eft une 

Si S 
autre fuite de ces Vafes antiques, connus fous le nom de Vafes Etrufques. 
Cette Colle“tion, une des plus nombreufes qui exifte nulle part, a été en entier 

P 1 
découverte en Sicile. Il y en a beaucoup dans le nombre de la plus grande 
beauté, pour la forme des Vafes, comme pour la perfection des Peintures. 
> F P 
Le vaifleau ou la galerie dans laquelle on a réuni toute cette Colle&tion, eft 
te) q > 

décorée avec une richefle infinie , ainfi que la Maifon même ; fes dehors faftueux 
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fembleroient annoncer plutôt le Palais d’un Prince, que la demeure de fimples 
Religieux ; leur Eglife eft également de la plus grande magnificence , mais malgré 
tout le fafte que l'on y voit répandu à grands frais, ce qui y fixa le plus notre 
attention, & ce que nous trouvâmes vraiment de remarquable par fa fingularité 
& fa perfection, ce font des Orgues faites depuis quelques années par un Religieux 
de cette Maifon & que lon peut dire être fupéricures à tout ce que l’on connoît 
dans ce genre. Tous les jeux, & particulièrement ceux qui imitent les inftrumens 
à hanche & à corde, y font rendus & portés jufqu'a lillufion ja plus 
fingulière. Nous remarquâmes {ur-tout un jeu qui imite l'écho d’une manière fi 
parfaite, que l’on fuit le fon dans les lointains, & qu'on le voit pour ainfi 
dire fe perdre dans l'efpace. Ce même Religieux a compofé des Clavecins & 
des Forte Piano qui ne lui font pas moins d'honneur, & nos meilleurs Facteurs 
en envieroient la perfection. 

Nous fûmes voir en {ortant le Jardin que l’on à joint à cetre fuperbe Maifon 
& qui mérite d'être vu, quoique fa principale curiofité foit d’avoir été fair & 
planté d’un bout à l’autre dans la lave même. Les allées de ce Jardin font pavées 
avec une efpèce de Mofaïque , entièrement compofée de briques émaillées en 
différentes couleurs, & les plates bandes revêtues de pierres. Ce genre de décoration 
nous parut préfenter plus de fingularité que d'agrément & de goût, & ne reflemble 
pas mal à de grands plateaux de defert. 

On voit au bout de ce Jardin le chemin que parcourut la lave de 16 69 , après 
avoir comblé un marais qui bordoit de ce côté les murailles de Catane ; elle entra 
affez avant dans la Ville, pour renverfer trois cents maifons & enterrer, entre 


autres , une partie de la conftruction de l’ancien Couvent des Bénédidtins. 

VUE D'UN TOMBEAU ANTIQUE 
DANS LE JARDIN DES CAPUCINS DE CATANE. 

PLANCHE TRENTE-UNIÈME. 


Les Capucins de Catane ont été plus heureux que les Bénédi@ins de cette 


Ville, & moins maltraités par les laves de l'Erna 3 on nous fit voir dans leur 
Jardin plufieurs Conftruétions antiques , & fur-rout quelques Tombeaux qui 
exiftent encore en place, & dont lafpeét & la forme pitrorefque méritèrent 
l'attention d’un de nos Deflinateurs. 

L'un de ces Tombeaux eft quarré , d’une conftruétion trés-maflive & fans nul 
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ornement, l’épaifleur de fes murs peut feulement faire croire qu'il pouvoit être 
ann pat une pyramide où autrement. La fabrique de ce Tombeau faite 
alternativement en matoni & en pierres , ainfi que Pintérieur décoré de Niches, 
femblent annoncer une Conftruétion Romaine. Cette Ruine nous parut trop 
peu intéreffante pour mériter d’en prendre le deffin , mais l’on voit dans ce Jardin 
un autre Monument du même genre dont l'afpet & les acceñoires pitrorefques 
qui l’environnent nous ont engagé à le repréfenter ici : il eft d’une forme ronde 
& de Ja même fabrique que le premier , mais mieux confervé ; il eft revêtu 
en ftuc, & décoré de Pilaftres, avec une petite Corniche. Plufieurs grouppes 
de cyprès dont il eft entouré , femblent lui conferver encore tout le caractère 
de fon antique ufage : l'intérieur de ce Tombeau eft quarré avec des Niches, 
& au-dedans il y a une plate forme ronde fur laquelle éroit peut-être une Statue 
ou une Urne cinéraire. Tout ce quartier , conftruit hors de la Ville, étroit, à ce 
qu'il paroît , confacré aux fépultures de l’ancienne Catane , car dès que l'on 
fouille & que l'on travaille à la terre aux environs, on y trouve des veltiges & 
des débris de Tombeaux. 

L'on voit au milieu du Cloître de ces Capucins un puits qui mérite d’être 
remaïqué , À caufe de la beauté des Sculptures & des Arabefques dont il eft 
décoré. Ces Ornemens font de la main du Caggini, Sculpteur Sicilien, qui vivoit 
dans le quinzième fiècle ; on peut dire qu'ils ont toute la beauté , le fini & 
l'élégance de l'antique. Nous vimes aufli dans une Chapelle de lEglife, un Bufte 
en marbre d’un Evêque de la famille de Paderno, fait par le même Auteur, & 


qui prouve que cet Artifte avoit un très-grand mérite en plufieurs genres. 


a 


VUE D'UN PUITS OU CITERNE 


CREUSÉ DANS LES LAVES DE L'ETNA. 
PLANCHE TRENTE-DEUXIÈME. 


La terrible lave dont nous avons déja parlé plufieurs fois, ce torrent enflammé 
qui fortit du pied de Monte Roffo, dans la fameufe éruption de 1669, fe répandit 
dans une étendue de près de quinze milles, & vint battre les murs de Catane, 
qui réfiftèrent à fon choc & à fes efforts ; mais après s’être élevé contre ces murs 
au point de former un maflif, égal à leur hauteur, il f répandit de nouveau & 
coula ehfuire comme un fleuve de feu jufques dans la Ville. 


Après avoir décruit une grande partie de Catane, cette effroyable lave avoit 
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dans ce défaftre, comblé & fait difparoître une fource d'eau qui couloit près des 
murs de la Ville. La perte de cette fource étoit d'autant plus ficheufe pour les 
malheureux Habitans de Catane, que l'eau en étoit trés-abondante & parfaitement 
bonne. Apres desatravaux confidérables & une fouille faite dans la lave même, 
à la profondeur de quarante pieds, on a été affez heureux pour retrouver cette 
fource précieufe qui couloit fur une autre lave encore plus ancienne & fe perdoit 
dans les fables. C’eft la Vue de ces Excavations que préfente le N°. 32 de ces 
Gravures. L'on defcend, comme on voit, jufqu'à la fource, par plufeurs efcaliers 
adroitement conftruits dans la lave même , & une partie de ces efcaliers eft 
appuyée fur les anciens murs de Catane. Cette Vue nous a paru aufli curieufe 
que l'effet en eft piquant & pitrorefque. 

Tout près de à, & dans une autre Excavation, faite par les ordres du Prince 
de Bifcaris, on a trouvé les ruines d’un Bain & d’une Etuve, qui appartenoient 
fans doute à quelque maifon particulière de l’ancienne Ville. En réfléchiffant {ur 
la quantité de Monumens antiques, dont on retrouve à tout moment des veltiges, 
on ne peut douter que Catane n'ait à plufeurs époques, éprouvé le fort des 
malheureufes Villes d’Herculanum & de Pompei. 

Quoiqu'il foit fans doute bien difficile de fe former une idée des révolutions 
par lefquelles elle doit avoir anciennement pañlé, il feroit peut-être poffible de 
faire le partage de fes différentes Antiquités, & d'afigner à chaque âge ce qui 
peut lui avoir appartenu. On donneroit par exemple aux Grecs le Temple de 
Cérès , le grand & le petit Théâtre ; l’hiftoire de ce temps qui parle de ces trois 
Monumens , paroît s’accorder allez avec cette idée, puifqu’elle dit, entre autres, 
qu'à l'expédition d’Alcibiade, ce Héros harangua le Peuple dans le petit Théâtre, 
ce qui prouve qu'il y en avoit deux. L’Amphithéâtre, la Naumachie, le Gymnafe 
& le grand Aqueduc pourroient être poltérieurs , & du temps de la Colonie 
Romaine, qui vint s'établir à Catane , puifque l’on fait que ce genre de Monumens 
étoit plus à l’ufage des Romains que du goût des Grecs, & que d’ailleurs 
les Fabriques en pierres & en matoni indiquent la manière de conftruire des 
Romains. 

Quant aux Thermes, ils auront été agrandis, décorés & reftaurés pendant 
cette fuire de fiècles qui fe font écoulés jufqu'au temps de l'Empire Grec , 
dont on reconnoit le travail & le ftyle dans les Mofaïques trouvées près du 
Couvent des Bénédictins. En fuivant cette divifion, ou plutôt cette diftinétion 
d’époques, on fera moins étonné du rapprochement & de la quantité de grands 
Edifices placés prefque les uns fur les autres, dans une Ville qui n'a jamais été 


même aufli étendue qu'elle l'eft actuellement , & qui, fi elle fuit le même 
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accroïflement de population qui y exifte aujourd'hui depuis le tremblement de 
terre de 1673, deviendra avant un fiècle la plus grande & la plus riche Ville 
de la Sicile. Il ne refta, à ce que l’on aflure , que feize mille perfonnes au 
tremblement de terre qui ravagea à cette époque la plus grande partie de Catane. 
Il n’y a que foixante ans que l’on a commencé à la rebâtir, & l’on y compte 
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ROCHERS DES CYCLOPES. 
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ROUTE DEPUIS CATANE JUSQU'À ADERNO, l'ancien ADRA NUM. 
Par Mifler Bianco, Bel Paffo, Capo d'Acqua, &c., jufqu'aux bords du 


Fleuve Giaretta ou Fiume Grande, autrefois le Symethus. 


en 


DU EU DU RGAT'A TE AU 


BCE 
DIFSMÉCUIENLS ED AANCHS MRIRIE SNDIEEC'ANRAINTE 


PLANCHE TRENTE-TROISIÈME. 
Tours là roure depuis Catane jufqu’à Caflel d'Y act le long de la Côte, n’eft 


prefqu’entièrement formée que par d’anciennes laves de l'Erna , efcarpées dans 
toute leur hauteur, & dont la teinte d’un brun foncé, & prefque noire , les 
fait refflembler à autant de Rochers de fer ; quelques-uns de ces Ecueils ont 
cent pieds d’élévation au-deffus de la Mer, & en ont peut-être autant fous fon 
niveau. Il paroît aufli impoflible d'expliquer que de concevoir comment ces 
mafles fe font ainfi ifolées , & ont laiflé dans quelques endroits des gouffres d’une 
profondeur qui en fait paroïtre l’eau aufli noire que de l'encre, quoiqu'elle y 
foit plus lympide que partout ailleurs. 

Il faifoit un calme parfait lorfque nous fûmes voir cet endroit infiniment 


curieux des environs de Catane, de forte que nous pûmes tranquillement faire 
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le tour de chacun de ces Ecueiïls ; on leur donne encore dans le Pays le nom 
de Porto d'U. life, parce que, fuivant les plus anciennes traditions , c’eft par ce 
côté qu'lomere a fait arriver autrefois fon Héros en Sicile. Le principal de ces 
Rochers, celui fur lequel eft bâti le Château d'Yaci, eft traverfé horifontalement 
d’une lave grife, qui eft venü recouvrir de plus anciennes laves noires & pareilles 
à celles dont les autres Ecueils font formés. D'où ces mafles prodigieufes de laves 
fonr-elles autrefois forties ? Eft-ce de l'Erna, ou bien de quelque autre crater plus 
voifin de la Mer? Mais quelle caufe a pu les ifoler ainfi, & les féparer de la 
rive ? à moins que ce ne foit quelque fecoufle de tremblement de terre qui 
ayant fait ébouler le fond fablonneux fur lequel ces laves avoient pu couler 
anciennement, les aura ainfi laiflées nues & efcarpées de toutes parts. 

Ï fera fans doute intéreffant pour nos Leéteurs de retrouver ici une defcription 
plus détaillée de ces mafles énormes de laves, ainfi que quelques obfervations 
faices à ce fujet par un de nos plus habiles Naturaliftes (1). 

» Le Promontoire ou efpèce de Montagne fur laquelle eft placé le Château 


> 


d'Vaci, préfente à la vue un gros mallif quarré, & efcarpé prefque de tous fes 


> 


côtés. Au pied de ce cube fur le rivage, l’on voit des grouppes de petits bafaltes 
» articulés, dont l’aflemblage forme des pyramides à fommet pointu , où fe 
» réuniflent les extrémités de chaque colonne. Tout le fol eft abfolument compofé 
» de même ; l'efcarpement du côté de l'Eft préfente des boules de ces bafaltes 
» qui, à la manière des pyrites globuleufes , font formées par des pyramides 
» dont les Mommets fe réuniflent au centre , & dont les bafes aboutiflent à la 
» circonference. Ces petites boules bafaltiques , où les pyramides font bien 


» exprimées & fe détachent les unes des autres, peuvent avoir de trois à cinq 


» pieds de diamètre. Elles font entaflées comme des bombes, de manière à former 
» un mañlif folide : quelques-unes ne font pas exaétement rondes, mais un peu 
» comprimées & applaties pour occuper les vuides que les autres globes ont 
» Jaiffé entre eux. Chaqué boule eft enveloppée d’une écorce grisâtre & argilleufe, 
» qui remplit auñli les interftices. 

» Sur fes trois faces, la Montagne n'offre que des fcories & des fragmens de 
» laves poreufes & folides, aglutinées par un ämpaflo jaunâtre & par de la zéolire 
» blanche. Je ne hazarderai aucunes conjeétures pour expliquer la formation de 
» ces boules de bafalte, dont je n'ai vu la defcription nulle part, & dont aucun 


» autre exemple n'eft cité. 


(x) Ces détails intéreffans nous ont été envoyés par M. le Commandeur de Dolomieu ; nous devons à 
fon amitié pour nous plufieurs autres defcriptions relatives à l'Hiftoire Naturelle de la Sicile, dont il a bien 


voulu nous faire part, & que l'on retrouvera fürement avec grand plaifir dans le cours de cet Ouvrage. 
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» Lorfqu'on fuit par Mer la Côte pour revenir du Château d'Faci à Catane, 
» on voit d’autres efcarpemens confidérables formés par des Rochers de lave noire 
» qui s'élèvent en mafles informes du milieu des eaux, & préfentent en plufieurs 
» endroits , des grottes profondes dans lefquelles viennent battre les flots. On voit au 
» milieu de quelques-unes de ces laves des rognons contournés beaucoup plus durs 
» que la matière qui les enveloppe. Enfin on obferve d’une manière très-diftincte , 
» que par-tout où les laves font arrivées dans la Mer avec une grañde épaifleur , 
» & qu’elles ont été jettées dans une eau profonde , il en eft réfulté des bafaltes : 
» toute la partie du courant qui eft plongée dans la Mer eft cryftallifée en prifimes 
» qui s'élèvent même d’un ou de deux pieds au- deflus de la furface de l’eau. 
» La portion fupérieure de ces mêmes courans de laves eft divifée par des fifures 
» qui vont dans toutes les direétions. Les laves antiques & les modernes ont toutes 
» éprouvé le même effet en arrivant à la Mer dans de certaines dimenfions, & 
» elles fourniffent une preuve certaine & fans replique que la cryftallifation des 
» bafaltes dépend uniquement du retrait que produit le refroidiflement de la 
» lave par le contact de Peau. Dans tous les endroits où ce refroidiffement fubit 
» n'a pas eu lieu, le maflif de lave s’eft fendillé dans toutes les directions. Aufñli 
» les courans modernes qui n'ont pas gagné la Mer, quelle que foit leur épaifleur, 
» n'ont jamais formé de bafaltes. Je pourrois fournir vingt autres preuves du 


même fait, &c. &c. «. 


# 
ë 


EL 


VUE GÉNÉRALE DE L'ETNA, 


DR RETESAE 


D'UN JARDIN OÙ PARC DU PRINCE DE BISCARIS 


CREUSÉ DANS LA LAVE DE 1669. 


PLANCHE TRENTE-QUATRIÈME. 


C'ssr au milieu de ces torrents de feu , de ces fleuves de laves accumulées 
& refroidies depuis des temps infinis, que fe trouve le Pays le plus cultivé & le 
plus fertile de la terre. Tous les grains, tous les fruits qui croiflent dans les environs 
de Catane font de la plus grande beauté & d’un goût exquis. Ileft vrai qu'il faut, 
comme nous l'avons dir, des fiècles de repos à ces mafles de lave, avant que la 
nature y rédevienne féconde , autrement ce ne peut être que par des travaux 


forcés , & des dépenfes confidérables que lon peut , en détruifant ou en excavant 
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ces terribles laves, rendre au fol fa première fertilité ; c’eft ce qu’a fait depuis peu 


le Prince Bifcaris, dans fa nouvelle maifon appellée la Sciarra, que l'on peut 


regarder comme un miracle de l’induftrie humaine. 

Ce Prince, qu'aucune difficulté n'arrête, a, dansun efpace confidérable, fur le 
bord de la Mer, fait rompre & applanir une grande partie de ces-laves amoncelées 
Jes unes fur les autres, pour y tracer des chemins utiles & commodes ; & non 
content de cela, après avoir fait creufer ces mêmes laves dans quelques endroits, 
il en a fait remplir les excavations avec de bonnes terres, où l’on a planté des 
arbres de différente efpèce, des opantia, ou figuiers d'Inde, avec un grand 
nombre d’aloës, & enfin il eft venu à bout de rappeller la végétation & la 
fertilité au milieu de ce fol brûlant & aride. 

Ce qui attira encore plus notre attention dans ce lieu, fut d’y jouir de la 
vue entière de l'Ætna, & du fpeétacle qu'y préfente ce Volcan formidable , dont 
on peut découvrir de là l'étendue prodigieufe. Jamais il n’y eut par un jour ferein 
& au lever du. foleil, un tableau plus noble, plus impofant & plus magique en 
même-temps. Cet effet vaporeux produit par le vague immenfe de l'air, dans un 
efpace de plus de foixante lieues, qu’occupe la bafe de lEtna, {ur près de deux 
mille toifes de hauteur perpendiculaire, eft plus aifé à imaginer qu'à rendre & 
à peindre, ou plutôt l’un & l’autre font également impoflbles, il faut lavoir vu 
pour s’en former une idée, & ne loublier de fa vie. 

Des dehors de Catane , & fur le bord de la Mer où nous étions jufqu'à la 
fommité mêmé de l’Ema, on peut évaluer cette diftance à un efpace de dix 
lieues au moins que l’œil a à parcourir, & dans lefquelles il eft aifé de fencir qu'il 
ne fauroit abfolument diftinguer aucuns détails que ceux des gbjets qu'il a le plus 
près de lui, & qui font à fa portée. Ainfi l'on peut dire que toutes ces peintures 
& ces tableaux enchanteurs que fait M. Brydone dans fes defcriptions de l’Erna, 
ces trois ZÔnes qui entourent la Montagne & en défignent de loin les différentes 
élévations, n’ont pu être apperçues que dans fon imagination. Ce n’eft pas qu’elles 
n’exiftent réellement fur les lieux, mais il eft impoflible , même avec les meilleures 
lunettes, de les fuivre & de les diftinguer dans aucune diftance que ce puifle 
être, parce que fi l'on-eft aflez voifin de la Montagne , pour appercevoir quelque 


détail, l'œil n’en peut plus alors faifir ni réunir lenfemble (x). 


(1) » On voit beaucoup mieux l'Erna ( dit cet » j'ai parlé, & vous pouvez fuivre tous les progrès 


» Auteur) de deffus la mer que par-tout ailleurs , » de a végétation, depuis les licux où elle eft la 


» l'œil embraffe une plus grande partie du cercle, » plus abondante, jufqu'à ceux où elle eft entiè- 


» vous obferverez plus diftinétement comment » rement arrêtée par une chaleur ou un froid 
» extrême ; les couleurs & les produétions diverfes 


» de la Montagne, en diftinguent clairement les 


Dans 


» il s'élève également de tous côtés, de fon im- 
+ menfe bafe couverte des plus belles collines dont 
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Dans ces Vues différentes de l'Erna, & en particulier dans celle que nous 
préfentons ici, nous ne pouvons donc que donner une idée très-imparfaite de 
l'efpace & de l'étendue immenfe qu'occupe cette terrible Montagne , fur-tout 
avec des Gravures toujours privées du charme de la couleur; & pour fe convaincre 
de ce que nous venons de dire, il fuffit de faire attention que dans le nombre 
de ces Monticules, ( ou du moins qui paroifent telles par l'éloignement ) parmi 
ces petits Volcans qui entourent la bafe de l’Erna, il en eft plufieurs qui ont 
en hauteur prefque la moitié de celle du Véfuve ; tel eft dans le nombre celui 
que l’on appelle : Monte Roffo "d'où fortit cette même lave, cette éruption 
épouvantable qui, en 1669, penfa détruire, comme nous l’avons déja dit, toute 
la Ville de Catane. 


VUE DES ISLES DES CYCLOPES 


ONU 


ISLES DE LA TRIZZA, PRÈS DE CATANE (1). 


PLANCHE TRENTE-CINQUIÈME. 


» E NTRE Catane & Yaci Reale font placées les Iiles Cyclopes , Scopuli 
>» Cyclopum de Pline, nommées vulgairement aujourd’hui, Fariglione della Trizza. 
» Elles font au nombre de quatre, toutes à-peu-près fur la même ligne, & à peu 


» de diftance les unes des autres, de manière qu'on avoit imaginé de les unir, 


y 


» en rempliffant les intervalles qui les féparent , pour former un Port avec le 


y 


» petit Golfe qu'elles auroient renfermé , mais les lots fe font joués de toutes 


» les tentatives & de tous les efforts que l’on a faits pour cela. Chacune de ces 


» différentes régions, & l'œil enchanté y apperçoit {1) Nous ec pouvions fans doute donner à nos 


» tout d’un coup chaque climat & chaque faifon. Leéteurs une meilleure & plus curieufe defcription 
» La première région préfente tous les objets qui de ces Iles ou Rochers d'Yuci, que celle que nous 
» caraétérifent l'été & l'automne, la feconde 240: offrons à nos Leéteurs, & que nous devons à M. 
» plus délicieux printems, la troifième, un hiver le Commandeur de Dolomieu, Indépendamment 
» continuel & rigoureux ; & pour achever le con- d'une peinture très-fidèle que cet habile Naturalifte 


» trafte, la quatrième offre le fpe&acle d'un feu nous cn fait ici, rien ne nous a paru plus ingé- 


# qui ne s'éteint jamais, nieux, & plus vraifemblable en méême-temps, que 


Brydone, Tom.I, pag. 310. la caufe qu'il croit devoir donner aux fuperbes 


Tont cela exifte, mais ne peut s’appercevoir ni cryftaux de bafalte dont ces Rochers font entourés, 
fe diftinguer clairement, à caufe de l'éloignement 
immenfe & des vapeurs dont la Montagne cft extraordinaires productions volcaniques qu'il y ait 
entouréc. dans aucun Pays. 


Vol. IF. 


& que l'on peut regarder comme une des plus 
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» 


» 


» 


» 


» 


» 


Iles a des particularités remarquables : elles différent entre elles par leur forme, 
par leur nature, & par la pofition des pierres dont elles font compofées. 

» La plus étendue de ces Ifles & la moins haute, eft celle qui eft le plus près 
de la Côte. Elle porte particulièrement le nom d'Ifle de La Trigza. On y voit 
les ruines d’un ancien Château de ce nom. Sa furface inégale ne s'élève que 
de cinq ou fix toifes au-deffus du niveau de la Mer. Elle eft formée de deux 
matières très-diftinctes entre elles. La bafe eft une lave noire , extrêmement 
dure, divifée en blocs informes, que lon pourroit cependant prendre pour 
une ébauche de cryftallifation. Son fommét applati, relativement à celui des 
trois autres Jfles, eft formé d’une argille blanchätre de trois à quatre toifes 
d'épaifleur & qui a des veines contournées fingulièrement. Une fente verticale 
de fix ou fept pieds de largeur , traverfe l’Ifle dans fon moindre diamètre & 
la divife en deux. Je l’attribue à l'effet d’un tremblement de terre. On trouve 
fur fon fommet une grotte percée des deux côtés & creufée dans l'argile. 
Je Ja crois faire de main d'hommes. Ses laves , extrêmement compaétes & 
pefantes, renferment dans quelques cavités des cryftaux de zéolire, très-dure, 
parfaitement tranfparente , & femblable par l'éclat & le poli de fes faces, 
par la vivacité des arrêtes, & le genre de caffure, au cryftal de roche, pour 
qui on l'avoit prife jufqu’à préfent. Elle raie le verre ; fes cryftaux font des 
modifications du rhombe, dont les angles & les arêtes font plus ou moins 
tronqués. L'on y voit des cryftaux dodecaëdres à plans pentagones d’une grande 
beauté, quelques-uns font gros comme le pouce ; l'argille, dans les endroits 
où elle avoifine la lave, contient aufli de petits cryftaux de la même forme de 
zéolite opaque. D'ailleurs cette argille ne porte aucun caractère qui indique 
qu'elle ait été traitée par le feu. Souvent mouillée par l'eau de la mer, 
lorfqu'elle eft agitée, elle eft imprégnée de fel marin qui s'effleurit à fa 
furface. Cette première Ifle peut avoir un demi-mille de circuit. 

» Les trois Ifles qui fuivent font beaucoup plus élevées, & fe terminent en 
pointes, elles portent particulièrement le nom d'Ifles Cyclopes ou de Fariglioni. 
La première des trois, qui eft la feconde en partant du rivage, cft la plus haute. 
Elle a un fommet très-pointu , & paroit de loin avoir la forme exacte d’une 
aiguille pyramidale. Elle eft formée par des colonnes de bafalte qui font 
articulées , verticales, & qui forment par leur aflemblage un feul faifceau. 
Ces colonnes ne font pas toutes de même hauteur, mais placées en échelons, 
les unes derrière les autres, de manière à reffembler à un Jeu d’orgues. Le 
premier rang eft crès-bas & on peut aifément débarquer deflus ; les autres 


plus élevées d'une ou de deux articulations , forment des efpèces de marches, par 
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lefquelles on s'approche de grandes colonnes qui font dans le centre ; celles-ci 
ont deux ou trois pieds de diametre : prefque toutes font pentagones & elles 
paroiffent difpoféés de manière à former de petits faifceaux particuliers de 
fix colonnes chacun, dont l’une un peu plus groffe occupe le centre. Les 
articulations font à deux pieds ou deux pieds & demi de diftance ; quoique 
très-marquées , les vertèbres ne fe féparent pas naturellément les unes des 
autres ; il y a encore adhérence au milieu de l'articulation, en forte que 
pour les divifer, il faut faire fradture. Ces articulations font à-peu-près à une 
même hauteur dans les différentes colonnes, & paroiflent couper toute la 
pyramide parallelement à fa bafe. Les plus hautes des colonnes peuvent avoir 
foixante pieds au-deflus du niveau de la mer, & fürement autant au-deffous 
où l'œil les fuit, ou les voit verticalement à une grande profondeur. Les 
colonnes du centre poitent fur leurs fommets un maflif de lave informe 
recouvert d’une couche d’argille , de même nature que celle qui eft à la 
furface de l’'Ifle de la Triyza. 

» La lave qui forme ces beaux bafaltes , eft d’une couleur grife foncée : elle 
eft très-dure , a le grain auffi marqué que le grès, & eft pénétrée de zéolite 
tranfparente , mais point cryftallifée , parce quelle n'a point trouvé de cavité, 
& qu’elle n'a pu s'introduire que dans les porofités de la pierre, en augmentant 
fa denfité & fa compacité. Lorfqu’on laifle quelques jours cette lave dans 
l'acide nitreux, la zéolite fort en forme de gelée, & la pierre perd une partie 
de fa confiftance & de fa pefanteur , on pourroit lappeller mine de zéolite. 
La mer ronge, corrode la furface des colonnes qui font battues par les flots, 
& extérieurement ces colonnes font poreufes , inégales & remplies de cavités, 
mais ce n’eft qu’à leur fuperficie, & fans que la couleur en {oit altérée. Au 
milieu d’un groupe de colonnes , on voit un très-gros morceau de lave poreufe 
très-bourfouflée , femblable aux fcories , trois colonnes repofent defflus, & 
paroiffent à chaque inftanc devoir l'écrafer, cependant il les fupporte depuis 
bien des fiècles. 

» La troifième Ifle , un peu moins haute & moins pointue , eft également formée 
de colonnes de bafalte, mais ici elles font couchées, & préfentent des deux 
côtés oppofés leurs bafes & leurs fommets tronqués parallèlement ; fur les 
autres côtés de la Montagne, on voit les prifmes pofés fur leurs longueurs : 
les deux bouts des colonnes ne font pas d’égal diamètre, de manière que dans 
leur enlaffement , elles reffemblent à des piles de bois, où les bûches plus minces 


à leuf fommet qu'à leur bafe, formeroient un tas qui feroit plus élevé du côté 
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» du gros bout. La lave eft un peu plus noire & d’un grain moins gros que 
» l’autre , elle contient aufli un peu de zéolite. 


» La quatrième de ces Ifles, qui eft un peu plus bafle que les deux dernières, 


» eft un aflemblage de colonnes bien cryftallifées , plus petites, mais entaflées, 
» amoncelées dans plufieurs fens & dans diverfes pofitions. Elles femblent être 
» divergentes d’un centre commun, préfentant extérieurement la partie la plus 
» forte, & les fommets amincis fe réuniflant vers le centre. La nature de leur 
» lave eft particulière, elle eft grife, dure, pefante, le grain n’en eft pas marqué; 


> 


ÿ 


elle étoit primitivement percée d’un nombre infini de petits trous ronds, qui 


> 


ont été exactement remplis par une zéolite blanche, opaque, foyeufe, en petits 


» filets divergens. Cette pénétration d’une fubftance étrangère la rend d’une 


> 


grande denfité. 


» Ces deux dernières Ifles portent auffi de l’argille fur leurs fommets & fur 


> 


Ë 


les inégalités de leurs flancs. 


» La formation de ces Ifles préfente une queftion intéreflante & un phénomène 


2 


très-curieux : aucune d'elles ne peut être regardée comme un Volcan particulier , 
» elles n’ont jamais eu de crater ; d’ailleurs toutes les Montagnes coniques , formées 
» par les explofions ordinaires, ne font compofées que de fcories & de fragmens 
» de laves amoncelés autour du foyer qui les lançoit ; ici, il n'y a point de fcories ; 
» toute la lave eft folide, & quoique cryftallifée en prifmes diftin@s, elle forme 


» des efpèces de mafñlifs qui n’ont pu fortir ou être lancés, tels qu'ils font, par 


» aucun crater. Tous les bafaltes que l'on a obfervés jufqu’à ce jour , font païtie 


Ë 


d’un courant de lave, dont on peut fuivre la marche jufqu’aux lèvres du crater 


ë 


qui l'a verfé, ou jufqu'au trou par où elle a pris iflue, à travers les flancs d’un 


» Volcan. Les Ifles Cyclopes font ifolées, elles ne dépendent d'aucun courant ; 


ÿ 


elles font diftinctes entre elles & féparées de la Côte & des Montagnes qui la 


» bordent, par un efpace d’un mille, & baignées par une mer profonde ; on ne 


» peut pas fuppofer l'interfeétion du courant auquel elles auroient appartenu , 


puifqu’il n’y en a point qui fe dirige vers elles, qui ait leur élévation & qui 


» foit formé des mêmes laves, elles n'ont pu être façonnées par les eaux à la 


ÿ 


manière des pics calcaires, parce que cela annonceroit un maffif plus confidérable , 


ë 


auquel elles auroient appartenu , qui auroit fait corps avec la grande Montagne, 


y 


& dont on ne peut pas même foupconner l'exiftence. Je crois donc qu'elles 


> 


ont été pouflées des fonds de la mer, qu'elles ont été formées par un jet de 


s 


lave qui s’eft fait jour à travers le fol, & qui s’eft élevé verticalement au milieu 
q 


s 


des eaux qui l'environnoient. Elles auront jailli à la maniète de l'eau , par la 


» preflion 
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» preffion d’une grande quantité de matière fondue, dont le réfervoir placé dans 
» le corps de PEtna , mais beaucoup plus haut, aura: par des canaux de 
» communication trouvé moins de téfiftance dans cette partie, & aura fait fa 
» percée dans le fond de la mer (1). 


» Ceci n’eft point une fuppofition vague. Ces Iles portent fur leurs fommers 


y 


> les preuves de leur &rigine , cette argille grife, qui les recouvre toutes, n’eft 
» point volcanique, elle n’eft point altérée par le feu, elle happe à la langue, 
» & a de la duétilité. On ne peut l'avoir dépofée fur ces fommets aigus, elle n'eft 
» point un effet de la décompofition de la lave. Si ces Ifles euffent été arrachées 
» par les courants, de la terre ferme, à laquelle elles euffent été primitivement 
» adhérentes , dans le temps que la mer couvroit nos Continens , l'argille n’auroit 
» pas réfifté à l'impreflion de ce même courant, elle auroit été délayée & emportée, 
» & la lave feroit reftée à nu. Cette argile paroït de même nature que le fond 
» actuel de la mer, ces jets de lave ont donc enlevé avec eux la terre du fol 
» fous lequel ils faifoient une percée ; ils en ont confervé les débris fur leurs 
» fommets pour attefter le fecret de leur formation. Trois de ces Ifles qui ont 
» leurs fommets plus étroits que leurs bafes, ne portent fur leur pointe qu'une 
» petite quantité de terre, le refte s’eft accroché aux inégalités des flancs. 

» La circonftance de la formation de ces Rochers, doit avoir contribué à 


» la cryftallifation de leur lave, car je prouverai incefamment que la forme 


mn 


> prifmatique du bafalte n’eft qu’un effet du retrait. La matière molle, à l'inftant 
» où elle a fait fa percée, aura été coagulée par l'eau de la mer qui l'aura 
» environnée , elle ne fera donc point affaiflée, comme il lui feroit arrivé fans 
» cette prompte coagulation ; une lave nouvelle aura élevé celle qui étoit déja 
» folide, & peu à peu l’Ifle entière fera fortie de l'eau, & aura acquis fa hauteur 
» actuelle. Lorfque le jet s’eft fait bien verticalement, le pic a eu toute l'élévation 
» que pouvoit lui donner la quantité de matière, & les colonnes font reftées 
» droites , appuyées fur leurs bafes ; mais lorfque le jet s’eft éloigné de la 
» perpendiculaire, il y a eu affaiflement d’un côté, & les colonnes font reftées 
» couchées ou inclinées. Qui fait même fi l'articulation des bafaltes de la feconde 
» de ces Îfles n’a pas eu pour caufe la pouflée intermittente de la matière fluide, 
» dont la partie fupérieure fe coaguloit, avant que celle qui la foulevoit ne fe 


» füc préfentée à l’eau & n'eût éprouvé l’effec de la condenfation. Alors chaque 


G) M. Faujas de Saint-Fond parle d'un Rocher de lave que l'on pourroit comparer à ces Iles, quoiqu'il 
ne foit pas cryftallifé en bafaltes. Il paroït, comme elles, s'être élevé verticalement, en foulevant Le 
granit au travers duquel il faifoit fa percée. Voyez l'Ouvrage intéreffant de cet Auteur, intitulé Vo/cans 


éteints du Pivarais , pag. 365$. 


AGIT X 
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» articulation marqueroit l'accès du mouvement progreflif du jeu de lave, "S'il 
» étoit forti par un mouvement prompt & fubit , alors les colonnes feroient 
» entières & d’un feul bloc, comme il eft arrivé dans d’autres circonftances. 
» J'infifte fur ces faits, parce qu’ils font intéreffans & qu’ils expliqueront d’autres 
» phénomènes auffi finguliers. 

» Les bafaltes des Iles Cyclopes ne font pas les feuls que l’on rencontre dans 
» ces parages ; il y a dans la mer, à peu de diftance du rivage & fur le rivage 
» même, une infinité de petits grouppes où les prifmes ont différentes formes 
» & affectent différentes pofitions. La plus commune eft celle où les prifimes font 


» prefque pyramidaux, & divergent d’un centre commun, ils varient par le 
P > p 


8 


nombre des angles depuis trois jufqu'à fept ou-huit, par des articulations plus 
» ou moins diftinctes, & par la longueur des vertèbres. Dans les uns, la lave 
» eft très-noire, dans les autres elle eft grife, mais l'une & l'autre contiennent 
» de la zéolite. 

» À l'extrémité du petit Môle qui forme un abri aux barques du Village de 
» la Trigga, y a un charmant grouppe de bafaltes en colonnes prifmatiques 
» pyramidales, dont les fommets fe réuniflent dans un centre & qui s'en éloignent 
» comme autant de rayons. Le grouppe entier n'a pas plus de dix pieds de 
» diamètre, il feroit prefque un morceau de Cabinet, fi on pouvoit l'enlever 
» enentier, les articulations y font marquées profondément, quoique les vertèbres 
» ne fe détachent pas. 

» Les Montagnes qui font en demi-cercle au-deffus du Village de la Trizza 
» font aufi pleines de bafaltes , tout l’intérieur de ces Montagnes en eft formé , 
» on le voit par-tout où les eaux ont occafionné des dégradations & les ont 
» dépouillées de l'enveloppe mélée d’argille & de matières calcaires qui les 
» recouvre. Toutes les croupes font couvertes de leurs fragmens dont quelques-uns 
» ont roulé jufqu'au pied. Les colonnes ont toutes les formes & les dimenfions, 
» articulées, ou d’un feul jet: elles contiennent de la zéolite qui en remplit toutes 
» les cavités. On trouve encore cette même fubftance dans les pores des fcories 
» qui avoifinent les bafaltes. Les bornes d’une Lettre ne me permettent pas d'entrer 
» dans tous les détails intéreffans que fourniroient ces Montagnes ; cette partie 


» de l’Erna eft fûrement la plus intéreffante de fa bafe «. 


BDUROYAUME DEINAPLES. 8z 


V'UABAE DE LA: V JLIL ES 


ET 


DE LA FORTERESSE DE CATANE, 
ENTOURÉE DE LA LAVE DE L'ETNA PAR L'ÉRUPTION DE 1669, 


PLANCHE TRENTE-SIXIÈME. 


Nou s revinmes à Catane, en traverfant de nouveau toutes les laves qui, à 


diverfes époques, ont convert tout le Territoire de cette Ville, & l'ont fouvent 
même totalement enveloppée ; quelques-unes des plus anciennes font depuis 
plufieurs fiècles recouvertes en grande partie d'arbres à fruit & de différentes 
produétions de la terre, mais aucune de ces laves ne conferve & ne préfente 
encore le’ tableau effrayant du ravage & de la défolation , comme celle de 1669, 
qui bouleverfa toutes les campagnes des environs de Catane , ruina des Villages 
entiers, détruifit une partie de la Ville, & après avoir formé une nouvelle 
enceinte autour de fes murailles , finit par aller fe jetter dans la mer, & combler 
une partie de fon Port. 

C'eft cette lave effroyable que l’on voit ici repréfentée comme un mur de 
fer, qui entoure le Château de Catane, & fe prolonge le long des remparts de 
la Ville , à la hauteur de cinquante à foixante pieds ; crop nouvelle encore pour 
pouvoir d'ici à plufeurs fiècles être fufceptible de la plus légere végétation , 
elle ne préfente à la vue qu'un amas hideux de roches déchirantes, de Pafpect 


& du noir le plus trifte, & que l'œil ne parcourt qu'avec effroi (1). 


(x) Quoiqu'il y ait fans doute bien de l'incer- 
titude à juger de l'ancienneté des laves par l'épaif- 


üné couche d’une ligne de terrein. » Le contaët de 
» l'air, dit-il, & fur-tout l'haleine brûlante du 


feur des terres végétales qui s’y font amañlées avec 
le temps, puifqu'ainfi que nous l'avons dit ci-deffus, 
le Volcan peut quelquefois les couvrir de cendres, 


qui deviennent par elles-mêmes propres à la végé- ” 


tation au bout de fort peu d'années , il n'en eft pas 
moins vrai que lorfque la lave n’eft recouverte 
d'aucune autre déjeétion volcanique , il lui faut 
des temps confidérables pour-réunir une épaifleur 
de terre fuffifante à la plus légère produétion. 
D'après les obfervations de plufeurs Voyageurs, 
& particulièrement de M. le Comte de Borch dans 
les Lettres fur la Sicile, il réfulre qu'il faut l'écou- 
Jement d’un fiècle entier pour former fur la lave 


» fthiroc triomphent de fa dureté & pratiquent dans 
» fon fein mille petites piquures imperceptibles x 
» l'œil, mais fuffifantes pour recevoir une infinité 
» de femences de moufle & de /ychens différens, 
» qui, contents d'une nourriture légère, fubfftent 
» pendant quelque temps, & ui, bientôt fuc- 
» combant fous le poids de leur durée, rempliffent 
» ces pores de leur propre deftruétion. Leurs par- 
» ticules putréfiées rentrent dans le premier ordre 
» de la nature, redevicnnent terfe végétale, pénétrée 
»de fels & d'alkalis, & préfentent aux femences 
» que le vent emporte & qu'il leur confie, un fein 
» plus fertile «, 
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. VOYAGE SUR L'ETNA. 


Le temps nous paroiffant enfin remis au beau fixe, & la Montagne s'étant 
abfolument découverte, le Chanoine Recupero , notre confeil & notre guide, 
nous dit que le moment étoit arrivé de recommencer notre Voyage. Nous 
fortimes donc de Catane le 22 Juin à huit heures du matin, un vent du nord-eft 
très-foible, laifloit s'élever du crater de la Montagne une fumée tranfparente , 
qui fe découpoit fur le ciel, & en s’ondulant comme une flamme de vaifleau , 
alloit difparoiître à plus de vingt lieues en mer. Nous marchions pleins de courage 
& d’efpoir , cependant à peine eûmes-nous fait fix milles , qu'il fe forma 
perpendiculairement fur le fommet du crater, un petit nuage, qui nous paroifloit 
de la grandeur & de la forme d’un chapeau ; ce point immobile commença à 
nous inquiéter. 

Nous arrivimes à Nicolofi, Bourg confidérable pour la population, mais qui 
nous parut malheureux, avec l’afpeët trifte & fauvage que préfentent toujours les 
conftruétions en laves. Nous nous affurèmes dans ce lieu d’un excellent Guide, 
nommé Blazi, que le Chanoine Recupero nous avoit recommandé comme un 
des premiers Cicérons de l'Erna. Cet homme étoit effectivement fort intelligent, 
& la connoiflance parfaite qu'il avoit de tous les chemins & les détours de la 
Montagne lui avoit fait donner par tous les Voyageurs le furnom glorieux du 
Cyclope. 

Le Pays que nous parcourûmes de Catane à Nicolofi , dans l’efpace de douze 
milles, ne nous parut ni aufli beau, ni aufli fertile que celui que nous avions 
déja vu à notre premier Voyage , dans la même région de la Montagne , en 
partant de Giari ; ce n’eft plus cette richefle, cette abondance de l’âge d’or, qui 
couvre de fleurs & de fruits ces antiques défaftres : ici trop nouveaux encore, 
on voit à découvert les funeftes effets du Volcan, ce n’eft prefque par-tout que 
laves, fcories , cendres, deftruétions & renverfemens. 

C’eft à un mille de Nicolof, qu’on trouve la Montagne appellée Monte Roffo, 
dont nous avons déja parlé. Ce Volcan s’eft ouvert tout à côté d’un autre 
très-ancien , qui a la même élévation, & qui eft maintenant couvert de végétations.* 
Ce Monte Roffo, bien qu'il ait plus d’un fiècle , femble avoir ceffé fon éruption 
d'hier. Son crater eft encore de la couleur du ciment, & tous fes environs couverts 
d’une cendre fi cuite qu’elle en eft prefque vitrifiée. Cette couche de cendres eft 
fi épaifle & fi abondante, qu’un efpace de deux milles de diamètre, qui en eft 


entièrement 
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entièrement couvert, eft refté jufqu’à préfent fans la moindre efpèce de végétation, 
& repréfente exactement l’abfolue & parfaite aridité des déferts de l'Arabie. La 
couleur trifte de cette cendre grife, & les formes rondes & amollies de toutes 
les finuofités du terrein, préfentent à l'œil un accord de ton fi tranquille & fi 
uniforme , que le moindre objet s’y découvre au loin, & que l’on y appercevroit 
un papillon d’un demi-mille. 

Après Nicolofi, on trouve un Hofpice appellé San-Nicolo dell’ Arena. C'étoit 
autrefois une Infirmerie, une efpèce de Maifon de Plaifance , où venoient {e 
rétablir les Moines malades du Couvent des Bénédiétins de Catane, à qui les 
Normands avoient anciennement donné un défert fur la Montagne , plus au 
couchant & plus élevé encore que cet Hofpice. Ils avoient fait de ce lieu fauvage 
leut principale habitation lorfque le feu de l'Ærna les obligea de l’abandonner. Ils 
vinrent alors bâtir un grand Couvent à Catane, mais cette dernière Maifon ayant 
été détruite encore par le dernier tremblement de terre, ils ont été obligés de 
rebâtir au commencement de ce fiècle, le Couvent qui exifte. Enfin de défaftres 
en défaftres , ces Religieux font aujourd’hui réduits à habiter un Palais immene, 
& qu'on pourroit regarder comme un Monument, fi le goût préfidoit un peu 
plus au choix que la plupart des Maifons Religieufes font des Artiftes qu'elles 
employent : au-refte nous trouvâmes à San-Nicolo dell” Arena toute la frugalité 
des anciens Cénobices, c’eft-à-dire quatre œufs pour huit que nous étions. 

Nous en partîmes à quatre heures après midi, le vent avoit changé du côté 
du couchant, l'atmofphère s’étoit épaifli, & ce même petit nuage, qui fembloit 
s'épaiflir de la fumée de l'Etna, étoit devenu très-grand, & avoit pris la forme 
concave d’un vafte bouclier qui couvroit tout le fommet de la Montagne, C'étoit 
bien de quoi nous cffrayer, cependant nous traversämes la forêt qui fert de cordon 
à ce Mont, & qui femble une ligne de démarcation d’une région à une autre. 

Nous ne trouvames plus ici ces immenfes châtaigners que nous avions rencontrés 
de l’autre côté de l’Ærna, mais de vieux chênes defféchés & tortueux, & les 
frênes étoient remplacés par des bouleaux & des fapins. Diverfes laves ont renverfé 
des parties confidérables de cette foréc ; c'eft à plus qu'ailleurs , qu'on peut 
appercevoir combien la marche de ces torrents de feu femble tenir du caprice ou 
du hazard. Dans des endroits ils ont renverfé des arbres monftrueux, & en ont 
ménagé de moins confidérables en les ifolant fans les toucher ; dans d’autres 
endroits au contraire, ils ont enflammé un arbre à cinquante pas , & tout à côté 
en ont confervé un autre, en effleurant à peine fon écorce. 

Ces phénomènes peuvent s'expliquer par la nature de la lave qui, dès qu’elle 


s'éloigne de la bouche du Volcan , fe charge de fcories, efpèce de déjection 


ol. IF. “ 
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volcanique, qui, étant d’une nature plus légère, furnage, fe bourfoufle d'air, fe 
refroidir & fe brife par le mouvement de la lave qui continue de couler en-deflous, 
& charie avec bruit cette écorce refroidie. Cette épaifle enveloppe de fcories qui 
couvre la lave, s’'amoncèle dans des endroits , & change la direction du courant, 
ou bien verfée de côté, elle avoifine les arbres ou les maifons fans les enflammer, 
ce que fait au contraire la vraie matière de lave qui, plus lourde, plus fluide, 
& confervant un degré de chaleur extrême, va quelquefois porter l'incendie même 


avant fon arrivée. 


De 


VUE DE LA GROTTE DES CHÈVRES 
SUPR ASE D Ne 


PLANCHE TRENTE-SEPTIÈME. 


À PRÈS avoir traverfé la hauteur de cette forêt, qui eft de fept milles, nous 
arrivâmes à la fameufe Grotte des Chèvres, forte d’antre ou de cavité, formée 
par la croûte ou la boufliflure d’une ancienne lave ; il ne faut pas que l'imagination 
s'échauffe, en penfant à cette Grotte fi renommée, & en fafle l’antre de Poliphème 
, phème, 
car elle n'y reffemble pas plus que notre Condu@teur ne reffembloit à ce Cyclope: 
NON ee Le Den re DE 
rien n’eft fi chétif que cette retraite, à peine peut-elle tenir fix perfonnes à l'ombre, 
& elle eft même fi bafle, qu’on ne peut prefque s’y tenir debout (r). 
Si P que Sy 
Le vent étoit devenu aflez fort, & fraichit encore au foleil couchant ; malgré 
l'humeur qu'il donnoit à notre Cicéron, nous n’en fentions pas la conféquence, 
& tout enchantés de voir qu'il emportoit les nuages, nous foupâmes très-gaiement, 
& atrendimes avec impatience l’heure de notre départ à côté du brafier, & dans 
P A 
la fumée d’un grand feu que nous avions allumé pour nous réchauffer ; nous 
preflions notre Conduéteur , qui nous fit mettre de nouveau en route à onze 


heures du foir, & une heure trop vôt. 


(1) En parcourantle canton des laves, j'ai vu des 
Grottes, l'une plus profonde que l’autre, formées 
dans la marche même de la lave enflammée. Pour 
connoître leur origine, il fuffit d'obferver que 
toutes ceintrées naturellement , elles forment des 
arcs plus ou moins grands & qu'il en eft qui deffi- 
nent des demi-cercles parfaits. Je crois qu’on peut 
les regarder comme parties des immenfes bouillons 
dc la lave en effervefcence, que l'air intérieur raréfié 


par la chaleur, fait éclater, & qui, en fe refroi- 
difflant, confervent la configuration qu'avoient 
prife leurs diverfes parties encore dans l'état d'in- 
tégrité. C’eft ainfi qu'eft formée la Caverne des 
Chèvres, où tous les Obfervateurs de l'Ætna vont 
pañer une nuit aflez défagréable, pour être à portée 
de fe trouver au fommet de l’Esna avant le lever 
du foleil. 

M, le Comte DE BorCx , Lettres für la Sicile, pag. 97. 
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Le vent devenoic toujours de plus fort en plus fort & ne nous permit pas 
long-temps de marcher avec nos flambeaux, nous nous trouvames alors dans.la 
nuit la plus obfcure , obligés de nous fuivre, au point de faire toucher à nos 
chevaux la tête au derrière lun de l’autre, & nous appelant continuellement ; 
dès que le fentier devenoit tortueux & nous obligeoit de nous féparer. Un des 
nôtres penfa même perdre fon cheval, pour en être defcendu un inftant. C'eft 
ainfi qué nous gravimes huit milles d’un chemin qui, à la vérité, n'eft ni dur, 
ni raboteux, mais rempli de finuofités , & coupé de ravins périlleux que notre 
Conducteur nous faifoit éviter d’une manière miraculeufe. 

Nous avions déja paflé plufieurs bancs d’une neige érernelle, & le froid étoit 
très-vif , lorfque nous arrivmes à une vafte plate-forme que l’on peut croire 
avoir été le crater antique de l'Etna, & qui a trois milles de diamètre. C'eft fur 
cette plate-forme appellée Piano del Frumento , qu'il s’eft depuis des fiècles formé 
trois monticules où mammelons venant d'anciennes éruptions , & c’eft de la 
bouche de celui du milieu, qui eft plus élevé que les autres, que s’exhalent 
perpétuellement les vapeurs de ce feu aufli ancien que le monde. Je n'oublierai 
de ma vie l'imprefion que me fit éprouver l'approche de ce ‘lieu terrible, qui 
femble profcrit aux humains & dévoué aux Divinités infernales. Ici tout eft 
étranger à la nature , nulle végétation , nul mouvement d'aucun être vivant 
n'y trouble le filence effrayant de la nuit: tout y eft mort , ou plutôt rien n’a 
commencé d’y vivre. Dans ce cahos des élémens , un air éthéré qui vous prefle de 
toutes parts, plus vif, plus fubril que celui auquel notre exiftence eft accoutumée, 
étonne l'imagination , & avertit l'homme qu’il eft hors de la région où fes organes 
l'enchainent. Nulle autre lumière que celle des vapeurs enflammées du crater ne 
nous éclairoit, & cette lumière myftérieufe qui nous fervoit de fanal, me faifoie 
regarder le lieu où nous avions eu la hardiefle & le courage de pénétrer comme 
le fantuaire même de la nature. 

Lorfque nous fûmes au milieu de la plate-forme , le feu fe changea en un 
torrent de fumée. La lune en fe levant , colora ce lieu d’une autre manière, & 
en changea l’afpect; tout autrement terrible , il nous fembla préparé aux myftères 
ténébreux d'Hecate. Le jour étoit encore trop loin, nos chevaux, qui entroient 
dans la cendre jufqu'à mi-jambe , ne pouvoient plus ni marcher, ni refpirer , le 
froid augmentoit toujours ; nous nous arrêtames contre une groffe pierre, qui 
nous parut être un énorme bloc de lave. C’éoit le feul objet faillant qui apparût 
fur cette Plaine , nous allâmes nous abriter contre elle, en nous enterrant dans le 
fable & nous entaflant pour nous réchauffer. L'idée nous vint de boire de l’eau-de-vie 
que nous avions apportée avec nous : ce qui penfa nous endormir & auroit pu 


devenir très-dangereux, fi l’on nous eût laiffés tranquilles. 
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Après une heure de repos, l'aurore commençant à paroïtre, nous nous remimes 
en route ; déja l’obfcurité n’exiftoit plus pour nous, & toute la terre étoit encore 
dans les ténèbres. Le vent étoit devenu un ouragan, & comme il nous fatiguoit 
horriblement fur nos chevaux , nous nous déterminimes à en défcendre pour 
marcher avec moins de difficulté. Arrivés au pied de la dernière Montagne , nous 
ne pûmes tenir à lenvie de l’efcalader encore : notre Cyclope eut beau nous 
prévenir que l’entreprife en feroit inutile, notre parti étoit pris , nous avions tous 
le même courage, & notre Guide fut obligé de nous fuivre tout en marmotant 
des obfervations que nous ne voulions pas écouter. 

Autant le refte de la Montagne eft aifé à monter , autant cette dernière partie 
eft difficile & prefqu’impraticable ; ce n’eft plus qu’un monceau de fcories lancées 
depuis des fiècles , du crater, & calcinées au point qu’étant fans poids , elles 
s’enfoncent & s’écroulent fous les pieds : chaque pas vous laifle à peine gagner 
quelques pouces : enfin cette pente eft fi rapide quemnous étions obligés de nous 
aider encore de nos mains pour ne pas nous précipiter & nous déchirer dans notre 
chûte. Nous n'avions pas ce feul obftacle à combattre, un fable volatil mêlé 
dans la fumée , nous déchiroit les paupières & nous aveugloit (1). 

La fumée, qui augmentoit Toujours, commençoit à nous oppreffer ; à trois 
cents toifes du fommet, elle nous arrêta tout court & penfa nous fuffoquer. Ceux 
de nous qui s'étoient le plus avancés, furent obligés de fe jetter promptement 
à terre, & de redefcendre bien vite cinquante toifes plus bas, où ils furent 
contraints de s'arrêter pour refpirer un moment. Nous voulümes tenter une 
feconde épreuve en tournant la Montagne pour arriver à la crête du côté du vent, 
mais à peine tournions-nous le revers, que le vent devint d’une telle force & d’une 
telle violence, que le poids de notre corps ne lui offroit plus d’oppofition, & que 
nous ne pouvions lever une jambe, fans courir rifque d’être renverfés & précipirés. 

Cependant le foleil alloit fe lever, & nous allions perdre l'objet de notre 
curiofité, en luttant envain contre un obftacle infurmontable. Nous revinmes 
donc «encore fous le vent, & malgré la fumée chaude & fulfureufe qui nous 
couvroit entièrement, notre courage nous foutint , & nous vinmes à bout de 
gravir enfin jufqu’au fommet de ce dernier crater. 

Ce fut malheureufement à travers de cetre vapeur épaifle que nous pûmes 
voir aflez mal le lever du foleil, & fans diftinguer aucun objet de ce côté: mais 
lorfqu'il fut à quelque élévation, nous découvrimes très-bien, du côté du 
couchant ; l'ombre portée de l'Etna , qui tenoit encore toute cette partie de la 


Sicile dans l'obfcurité. Le foleil, en s'élevant , rapprochoit l'ombre, & nous 


(1) On aflure que des nuages formidables de ces cendres volcaniques font fouvent portées à de grandes 
diftances, & dans quelques éruptions jufqu'en Calabre & à Malte, 
! : 
découvroit 
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découvroit par degrés une étendue de vue que l’Etna feul dans le monde peut 
offir par fa grande élévation, & plus encore par fa pofition ifolée. Il y a fans 
doute des Montagnes qui font aufli élevées que l’Etna & même bien davantage, 
mais prefque toujours entourées & fuivies par de longues chaînes d’autres 
Montagnes ; leur naiflance & leur bafe reftent toujours cachées bien au-delà de 
la portée de la vue, au lieu que l'Erna eft tellement ifolé de toutes parts que la 
totalité de la Sicile ne paroit être que fa bafe. 

Nous crûmes appercevoir l’Ifle de Malte, païce que nous favions où elle étoit, 
mais très-diftinétement nous pouvions diftinguer toute la Côte de la Sicile jufqu'aux 
Montagnes de Palerme, & à l'extrémité de l'Ile, le Mont Erix ; Trapani, toute 
la Côte du Midi, & la Mer au-delà ; le Cap Pachinum , Syracufe , Augufia , le 
Lac de Lentini, la riche Plaine de Leontium , & le fommet des Montagnes 
qui, dans l'éloignement où on les voit, ne reffemblent qu’à de légères ondulations ; 
du côté de l’'Adriatique, nous voyions une étendue de mer immenfe, mais fans 
diftinguer aucun objet & rien de l'Italie, ni des Ifles de Lipari, que la fumée 
nous déroboit (x). 


Re SO NP un 

(&) » Des différentes manières de prendre les hauteurs des Montagnes, célle du baromètre eft la plus aifée, 
» parce qu'on peut l'employer à l'égard de toutes celles qui ne préfentent point un terrein commode pour 
»afleoir un triangle ; d’ailleurs on n'a pas avec elle l'embarras de traîner des inftrumens très-fujets à fe 
» déranger. C'eft pourquoi tous les Phyficiens l'ont toujours préférée, & pour la rendre aufli infaillible 
» qu'il feroit à defirer qu'elle le für, ils ont cherché à établir des règles füres pour déterminer l'équivalent 
» de l'élévation d’une ligne du mercure renfermé dans le tube, à l'égard de la colonne plus ou moins 
» grave de l'atmofphère. 

» Caffini met dix toifes françoifes d'élévation pour chaque ligne de mercure, en ajoutant un pied à Ja 
» première dixaine, deux à la feconde, trois à la troifième , &c., mais fürement la gravité de l'air diminue 
» en bien plus grande proportion , comme l'obferve très-bien M. Brydone.... La Hire afligne douze toifes 
» & quatre picds pour chaque ligne de mercure, & Piccart quatorze toiles, &c. Dans ce conflit d'idées & 
» d'opinions, j'ai cru pouvoir, à la fuite de plufieurs expériences faites à ce fujet, fuivre une méthode 
» différente. Je ne compte que foixante-douze pieds par ligne, & je crois par ce moyen mettre un jufte 
» équilibre entre les différentes couches d'air, fi j'ofe le dire, que l’on traverfe, & qui diminue plus 
» ou moins fenfiblement en raifon de leur gravité. Lettres fur la Sicile du Comte de Borch, Vol.I, p.102. 

Le même Auteur indique auffi par une feconde table d'expériences faites avec le thermomètre, les 
différens degrés de chaleur qu'il a éprouvés dans fon voyage fur l'Etra. Ces différentes obfervations nous 
ont paru également intéreffantes & curicufes à joindre ici. 


HAUTEURS BAROMÉTRIQUES. HAUTEURS THERMOMÉTRIQUES. 
pouces. lig. fraët, Farenheir. Réaumur. 
Le 12 Déc. Au bord de a Mer 

Le13.... À Catane... 
A Maféa Luc 
A Prari.. 
A Montpeilleri. 
ANicolof.… 
Au niveau de Monte Roffo 
Chez les Bénédidtins. 
À la Caverne des Chèvres… & 
Le 14... A la méftié de la Montagne , où celle 
tobte végétation. ................. 

Au pied de la Montagne , où eft la 
Tour du Philofophe 
Au pied du Cône du Crater. 
Au fommer de l'Æcna 


Le 12 Déc. Au bord de la Mer 
NOR ELTER 


A Mufea Luci 
A Monpeilleri . 
A Nicolof, à midi 
étins, à 3 heures après midi ér. 
A l'entrée des Neiges. 
À la Grorte des Chèvres, 


A fix heures du foir 
Le13.... Pendant la nuit... 


A quatre heures du matin 
A la Tour du Philofophe. . 
Au pied du Crater.… 
Au fommer de l'Etna. 


FN ER PO TO ESS 


qui équivalent à 9180 picds où 1530 
toifes environ d'élévati 
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Malgré toute l'envie que nous pouvions avoir de defliner fur le fommet de 
PEtna , & les beaux projets que nous avions formés avant d'y arriver, nous 
n'eûmes ni le courage ni la force de nous en occuper, & je le crois en tout 
temps impoflible. Il feroit cependant bien intéreffant de pouvoir conferver une 
idée de ce lointain infini, de cet efpace immenfe fur lequel on domine de toutes 
parts, de pouvoir fe rappeler la vue, l’'enfemble de cette innombrable quantité 
de Volcans, qui ne paroiffent dans l'éloignement où l’on les voit, que comme 
autant de buttes d’une forme variée, & plus ou moins chargées de productions , 
à proportion de leur ancienneté. 

D'objets en objets nos regards fe portèrent fur nous, & foit la fatigue 
extrême, foit l'effet de l'impreflion de l'air & du froid, nous fûmes effrayés de la 
décompofition de nos figures. L'un de nous paroifloit avoir foixante-dix ans, tant 
fes mufcles s’étoient retirés, un autre étoit devenu livide, & un troifième enflé ; 


enfin nous étions tous changés au point de ne pouvoir prefque nous reconnoïtre: 


VUE DE LA SOMMITÉ DE L'ETNA, 


PORNTAS IE 
DE LA PLAINE ApPELLÉE PIANO DEL FRUMENTO, 


PRÈS DES RUINES DE LA TOUR DU PHILOSOPHE. 


PLANCHE TRENTE-HUITIÈME. 


N OUS defcendimes avec autant de difficultés que de périls cette dernière 
Monticule que nous avions eu tant de peine à efcalader, bien convaincus qu'il y 
a peu de perfonnes qui tentent de la franchir, c'eft ce qui nous fut confirmé 
par notre Guide encore plus fatigué que nous ; aufli nous aflura-t-il que le plus 
grand nombre des Voyageurs avoient coutume de s'en tenir & de refter à la 
Tour du Philofophe ; que nous n'avions pu voir la nuit, & où nos chevaux 
étoient allés nous attendre. Cette fameufe Tour, l'objet de tant de differtations 
vaines, & que la tradition vulgaire attribue à Empedocles , qui s’en étoit fair 
un Obfervatoire, n'eft plus maintenant -qu'un morceau de ruines informes 
que les fables mouvants de la plate-forme de l'Erna couvrent &#découvrent 
alternativement par tourbillons. 

Lorfque nous y atrivâmes, elle n’éroit qu'à deux ou trois pieds du niveau du 
fable ; jamais il n'y eut affurément Ruine moins impofante que cette Tour du 


Philofophe , & l'on peut dire que fon nom & fa fituation feuls en font toute 
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l'importance. Il eft aifé de voir, malgré fon délabrement qu'à l'extérieur elle 
étoit quarrée, & que dans l’intérieur , fa forme étoit ovale , mais cette découverte 
m'étoit pas fort intéreflante, & ne pouvoit pas nous donner de grands éclairciffemens 
fur fa deftination & fur fon origine. 

Une remarque que l’on peut faire encore , & qui nous parut mériter plus 
d'attention, c’eft que la conftrution même de cette Ruinè a été fûürement romaine, 
c'eft-à-dire que l’on y voit alternativement un lit de briques ou de matoni, & un 
autre lit en moëllons de pierres , fuivant la manière de conftruire la plus en ufage 
chez les Romains. Ce qu'il y a encore de certain, c’eft que cette Fabrique a été 
autrefois reyêtue de marbre blanc, dont nous trouvâmes & prîmes même quelques 
morceaux. Il en exifte encore à Catane un grand panneau fur lequel il y a une 
petite moulure ; il eft certain qu’un revêtiflement pareil, & une magnificence fi 
peu utile aux arts, & fi peu du goût d’un Philofophe, n’a pu être ajoutée à certe 
antique conftruction pour une deftination ordinaire (x). 

Ces obfervations réunies nous firent naître une idée qui n'eft peut-être pas 
dénuée de fondement. On fait que l'Empereur Adrien, au retour de fes courfes 
& de fes recherches , fit un voyage en Sicile, & qu'il voulut voir lever le foleil 
fur l'Erna ; ne feroit-il pas très-vraifemblable que cette efpèce de Tour ou 


d'Obfervatoire eût été élevé pour cet Empereur; rien ne répugne à cette idée ; 


, peut croire d’ailleurs que le crater le plus élevé de l'Ætna du temps d’Adrien, 


c’eft-à-dire vers l'année 877 de Rome, n'éroit vraifemblablement qu'à cette 
hauteur, quoiqu'il en foit maintenant à un mille & demi , & qu’il ait cent toifes 
de plus d’élévation. 

C'eft ce Crater même, cette fommité de l’'Erna que l’on voit repréfenté ici 
fous ce N°. 38. Le point de vue en eft pris de la our même du Philofophe, ou 
plutôt de l’amas de ruines qui en porte le nom, & avant d'arriver à cette Plaine. 
de neiges éternelles , que Jon appelle, on ne fait trop pourquoi , Piano del 
Frumento. C'eft dans le milieu de ces trois Pointes, de ces trois Monticules glacées, 
fi difficiles à gravir, qu'eft placé le goufre formidable de l'Etna. 

Le froid commençant à nous gagner horriblement , nous nous déterminimes à 


quitter le Tombeau du redoutable Encelade , & à remonter fur nos chevaux, qui 


(x) On nous avoit fair mille contes à Catane fur l'habitation eût été prefque toujours impraticable, 
les reftes de cet ancien Monument, fans nous à caufe du froid & de la difficulté d'y tranfporter 
convaincre fur aucun. Les uns croyent que c'étoit des provifions ou d'y entretenir du feu ; d'imaginer 
une Tour de garde, mais cette idée n’eft pas rece- que c'étoit peut-être un Tombeau , on doit con- 
vable , puifque dans toute l'année elle n'eût été venir que la fantaifie eût été étrange. Peut-être 
habitable que trois mois , que dans ces trois mois feroit-il plus naturel de penfer que ce fut dans fon 
on n'eût été dans le cas d'y faire appercevoir des origine un Obfervatoire conftruit pour pouvoir y 


fignaux que quinze jours au plus, & enfin que dépofer à l'abri quelques inftrumens. 


90 VOYAGE:PITITORESOQOUE 


: : , ; % ; 
mouroient de froid & trembloient de tous leurs membres. Malgré leur fatigue, 


ces pauvres animaux éroient fi contens de rentrer dans un air & un climat plus 


tempéré, qu'ils traversèrent en peut de temps tout le Pays que nous avions 


parcouru fi lentement dans l’obfcurité de la nuit. 


Le chemin étoit d’ailleurs fi für, fi doux & fi rapide, que nous fûmes bientôt 
arrivés à cette fameufe Grotte des Chèvres, où nous étions convenus de faire 


halte. Pour cette fois la curiofiré nous ayant tous abandonné, nous commençimes 


à fentir la fatigue ; elle étoit fi exceflive, que nous mangeñmes prefque fans 


appétit le refte de nos provifions. Quant à moi, j'étois fi accablé, lorfque je 
remontai à cheval , que je dormis prefque toute la route jufqu’à Catane, où nous 


arrivâmes à trois heures après midi, par une chaleur auffi forte que le froid avoit 


été violent fur le haut de l'Erna. Ce contrafte frappant en douze heures de temps, 


produit une fenfation fi extraordinaire qu'elle laifle toujours l'impreffion d'un 


A \ > 17 
leve a CEUX qui l'éprouvent. 
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CARTE ORYCTOGRAPHIQUE 
DE LUE TNA 


Drefée d’après les Obfervations du Chanoine J. RECUPERO, 


” 


AMP EC 
LA RELATION D'UN VOYAGE FAIT DEPUIS PEU SUR CE VOLCAN 
PAR M. LE COMMANDEUR DE DOLOMIEU. 


PLANCHE TRENTE-NEUVIEME. 


il NDÉPENDAMMENT des Vues & des Sites pittorefques de l'Etna que 


nous réuniflons dans cet Ouvrage, nous avons cru incéreflant de préfenter fur 
une Carte particulière l'afpeét & la totalité de cet immenfe Volcan. Quoique 


bien éloignés de prétendre à une exa@itude certaine fur les pofitions & les 


æ diffances des Villes & des Villages fitués dans la partie habitée de la Montagne, 


non plus que fur la forme & le nombre de tous les Monticules & craters de 


Volcans dont l’Erna eft entouré depuis fa bafe jufqu’à fon fommet, il nous paroît 
que cette Carte dreffée d’après les meilleures obfervations, fixera au moins un 


peu plus l'idée que l’on peut fe former de fa hauteur & de fon étendue, & 


pourra mettre plus à portée de fuivre le Voyageur dans tous les endroits & les 
lieux principaux où il aura pañ. 
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Nous nous regardons comme très-heureux de pouvoir joindre à cette Carte 
de l'Ecna le récit d’un Voyage quy a fait en dernier lieu M. le Commandeur de 
Dolomieu. Ce récit paroîtra d'autant plus intéreflant qu'il fe trouve accompagné 
de plufieurs détails infiniment curieux, & d’obfervations relatives à l’'Hiftoire 


Naturelle, & faites par ce Voyageur fur les lieux mêmes. 


5 ÎE vous ai promis, mon chér Abbé, quelques détails fur l’Erna , & je me fais un plaifir 
# de vous les envoyer. Si je ne confultois que l’abondance des matières, je ferois intariffable, 
» Quoique j'habite depuis un mois & demi dans l'empire de ce fameux Volcan, je ne puis 
5 me raffañer de le voir & de l’admirer dans fes produétions; mais fes fecrets font impéné- 
» trables, & je fuis bien loin d’être inftruit de rous fes phénomènes ; je n’ai même aucune 
» donnée pour connoître la caufe de fes feux, les matières qui les alimentent, ce qui dérermine 
» fes irruptions , la profondeur de fon foyer, fes ramifications internes, la force qui lui 
» fait élever fes laves fluides à plus de dix-huit cents toifes au-deffus du niveau de la mer, 
» &c. &c J'ai fait le tour entier de fa vafte bafe, je me fuis rapproché plufieurs fois de 
» fon fommet, j'ai fait une infinité de remarques, & cependant je ne ferois pas même en 
» état de donner un fimple eflai fur cette immenfe Montagne, elle demande la vie entière 
» d’un homme, pour l'étudier dans toutes fes parties, & nous ne pouvons être redevables 
» de tous les détails intéreffans qu’elle préfente qu’au Naturalifte Phyficien , qui fera né à 
» fes pieds, & qui aura facrifié tous les momens de fon exiftence à fon étude. Le Chevalier 


>» Gioanni eft le Savant digne d'entreprendre un pareil travail, & les Naturaliftes doivent 


» efpérer que l’homme de qualité qui n’a pas dédaigné la Chaire de PHiftoire Naturelle dans 
» l'Univerfité de Catane, & qui Poccupe avec diftintion , voudra bien rendre publiques 
» les nombreufes obfervations que lui auront procurées fes fréquens voyages fur l'Erna 
» N'attendez de moi que quelques notions fuperficielles , fruits de mes courfes rapides, & 
» que Jextrais de mon Journal. 

» Le 22 Juin je partis de Catane à la pointe du jour, pour faire mon premier pélerinage 
» au fommet de l’Erna. J'érois à la tête d’une troupe de huit perfonnes, compofée du 
» Chevalier de Bofredon , mon camarade de voyage, d’un Architecte de Catane, qui avoit 
> faic plufieurs fois cette courfe, & qui s’étoit offert pour diriger ma marche, de Domeftiques, 
» Conducteurs de mulers, & de Guides. Je pris la route ordinaire de Micolof, comme là 
» plus agréable. Je parcourus une campagne fuperbe, couverte d'arbres, de villages & de 
» maifons de campagne. Je fis quelques contours, en m’acheminant toujours fur Micolof , 
>» pour vifiter fucceflivement Sar-Agata , Trapetto, San-Gregorio , Valverde , Aci-Bonacorf , 
» Via grande, Pedara & Trè Caflagne. 

» Notre Architecte avoit des amis & des connoiffances dans tous ces villages, de forte 
» que nous pûmes faire dans chacun d’eux une petite ftation: nous fûmes très-bien accueillis 
» par-tout; On nous recevoit avec gaîté, avec empreflement, on nous offroit du vin & des 
» fruits, on nous accabloit de queltions fur Pobjer de, notre voyage : venir d’aufli loin 
» pour voir une Montagne paroifloit le comble de la folie & de la déraifon. L’efpèce 
>» d'hommes qui habitent ces villages eft la plus belle de toute la Sicile, la plupart des 
» femmes ont des figures grecques dont le front & le nez font fur la même ligne, leurs 


>» fourcils ne font pas arqués, &c font même un peu relevés en fens contraire, Ces fingularités 
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» donnent à la figure un air & un caraétère de nobleffe, mais en général plaifenr peu aux 
>» François, qui fe font formé une idée de beauté fur des traits peut-être moins réguliers. 

= Une chaleur moins forte qu'à Catane, & une atmofphère plus pure, plus d’aifance que 
>» dans la Ville, plus d'égalité dans les fortunes, font autant de caufes qui fe réuniffent 
» pour donner aux Habitans de cette partie de l’Erna une apparence de gaîté, de force 
» & d’opulence, qu’on ne rencontre point ailleurs : il falloir que M. Brydone fût dans un 
> violent accès d'humeur, pour comparer ces honnêtes gens à des Sauvages ou À de noirs 
» Cyclopes toujours prêts à affafliner ceux qu’ils rencontrent. 

» La fraicheur de l’atmofphère, les pofitions charmantes de toutes les maifons, les arbres 
» qui les entourent, une campagne d’une fertilité prodigieufe, la vue de la mer & de Carane, 
» le foleil levant, qui, en frappant de fes rayons cette partie de la Montagne, y répandoit 
» la vie & l’action, tout, en un mot, fe réunifloit pour nous offrir le fpedtacle le plus 
» raviflant, Chaque nouvelle pofition me paroiffoit préférable aux autres ; je ne quittois pas 
» un grouppe mêlé d'arbres & d'habitations , que je ne me promîffe d’y revenir paler quelque 
>» temps; il me fallut un effort, pour m’arracher à tout ce que je voyois, mais à titre de 
>» Naturalife , un objet plus intéreflant encore m’appelloit au fommet de la Montagne, 
» J’abandonnai donc avec regret un des plus beaux Pays de la nature, pour m’enfoncer par 
>» une nuit aflez noire, dans un bois trifte & fombre , où tous les objets faifoient contrafte 
> avec ceux qui avoient occupé ma matinée ; mais avant de vous conduire à la région du 
» feu & des neiges, je vous dois quelques obfervations fur ce que j'ai vu avant d'y arriver, 
» & quelques détails fur les incidens de mon voyage. 


» Vous ne pouvez vous former l’idée de la fertilité de la partie de l’Etna , qu’on nomme 


> Piemontefe ; le grand nombre d’arbres fruitiers de toutes cfpèces, & de mûriers qu’on y 
> rencontre, donnent l’apparence d’un bois rouffu à toute cette région, & cependant deffous 
>» ces arbres, & quoiqu’à l'ombre, les vignes , les légumes, le bled & toute autre efpèce 
>» de production y viennent parfaitement ; mais quelqu’indulgence que j'aie pour les Habirans 
- de ce beau Pays, je ne puis pas leur faire honneur de labondance qui y règne, elle 
» appartient à la nature feule : l’indolence Sicilienne pour la culture des terres fe montre ici 
» autant qu'ailleurs ; nous étions à la fin de Juin, & cependant les vignes mavoient encore 
» reçu aucunes façons depuis la récolte de l’année précédente, Beaucoup de terreins font en 
» friche , mais fans le fecours de l’homme , fans fon travail, la végétation ef fi abondante que 
> tout eft couvert de plantes & d’arbrifleaux , l'herbe elt fi haute & fi épaifle , même dans les 


» chemins & dans les fentiers, qu’elle m’empêchoit de marcher : elle donne une nourriture 


# 


fi fucculente, que les beftiaux qui la mangent font fujets à beaucoup de maladies de plénitude 


# 


& de furabondance de graifle, ce qui oblige de les faigner très-fouvent: on rencontre dans 
> plufieurs endroits des coulées de laves, qui ont encore leur afpérité & leur couleur noire 
» très-foncée, de manière qu’elles tranchent fortement fur ce fond de verdure, Celles fur 
> lefquelles la végétation commence à s’érablir, annoncent d’avance par la vigueur des premières 
» plantes qui y pouffent, la fertilité dont elles feront, après que l’action combinée de Pair, 
» & des pluies aura opéré une plus grande deftruction de leur furface. 

>» L'Erna n'a point, du côté de Catane, une pente uniforme & égale, qui conduife jufqu’à 
» fon fommet, C’eft une fuccefion de collines & de plaines qui s'étendent circulairement 
> autour de fes flancs, & qui forment comme des efpèces d’échelons pour y arriver. Le pied 
» de la Montagne eft beaucoup plus évafé de ce côté que dans le refte de fon contour. C’eft 
» fur cette face que fe font portés les plus grands efforts des feux fourerrains ; les laves 
» abondantes qui font forties des flancs de la Montagne ont empiété fur les mers, & y ont 
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» prolongé fa bafe de quinzé milles de plus que dans les autres parties ; elles ont auffi établi 
» une pente beaucoup moins rapide, & offrent un plus grand efpace à la culture & à la 
» végétation, 

» Souvent des courans de lave ont marché parallèlement & ont transformé en vallons les 
» intervalles qui les féparent. Ces vallons offrent de nouveaux lits pour les laves à venir, 
+ elles viendront les occuper à l'exemple de la lave de 1669, qui a rempli plufieurs intervalles 
+» de cer efpèce. Ces laves qui portent dans leur fein les principes de la plus grande fertilité, 
5 ne les développeront que pour les générations à venir, & font le malheur & la défolation 
» des générations préfentes. Combien de familles, réduites à la mendiciré par l’invafon de 
+ ces déluges enflammés , ont vu difparoître à jamais Le fol fur lequel elles ont pris naiffance 


» & qui renfermoit toutes leurs richeles , pendant que ce fléau deftruéteur prépare en faveur 


ë 


des races futures un terrein qui, pour fa fertilité, le difputera à celui qui a été enféveli. 
>» J’arrivai à midi à Micolof. Ici l’afpect de la campagne change, toute la plaine nee | 


3 


qui eft au-deffus du village, ne préfenre plus que l’image de la dévaftation; on y voit 


> 


efpace de deux milles de diamètre, couvert de cendres noires & rougeâtres très-mobiles, 
# & auxquelles les vents donnent une forme d’ondulation femblable à celle de la mer. Au 
# centre eft une Montagne conique , formée"de fcories rougeâtres, très-obfcures, qui lui ont 


É 


fait donner le nom de Monte Roffo. De fon pied s’échappe un courant de lave, à qui cent douze 
>» ans d'ancienneté n’ont encore changé ni l’intenfité de fa couleur noire très-foncée, ni diminué 


s: 


les afpérités de fa furface. Cette lave ef fortie du pied de la Montagne par une ouverture 
» d’un pied & demi de diamètre qui eft femblable à la percée faire à l’œuvre d’un fourneau 
>» de fufion ; on eft étonné qu’une aufli énorme quantité de matière ait pu s’échapper par un 
>» trou fi petit. La lave, en fortant, n'avoir que peu de largeur & d’épaifleur, mais en 
» defcendant fon courant s’eft étendu jufqu’à prendre trois milles de largeur fur une énorme 


épaiffeur ; elle parcourut ainfi route la région Piémonrèfe , franchiffant tous les obftacles 


s: 


+ qui s’oppofoient à fon cours pour aller traverfer Catane & fe précipiter dans la mer. 
» Cette lave dans les endroits où elle a fa plus grande dimenfion, porte avec elle l’image 


> 


de lenfer où du cahos, & fait une impreflion extraordinaire fur ceux qui la voyent pour 
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la première fois. Elle préfente dans des parties des crevafles & des cavités profondes, & 
æ dans d’autres des mafles énormes de fcories & de matières fondués, que l’on ne peut 
» concevoir s'être ainfi foutenues & être reflées prefque fufpendues en Pair. Ces détails 
>» appartiennent aux Peintres & aux.Poères, mais, comme Naturalifte, je dois vous expliquer 
>» pourquoi üne coulée de laves dont la furface eft unie & convexe lorfqu’elle eft fluide & 
x en mouvement, a autant d'irrégularités & d’afpérités lorfqu’elle eft coagulée. 

» La furface de la lave fe refroidit par le contact de l'air, elle forme une croûte folide 


> 


qui s'attache des deux côtés au fol fur lequel la lave fe répand , & qui devient ainfi une 


» efpèce de pont fous lequel la matière fluide continue à couler, mais fi cette matière augmente 
» en quantité, elle ne peur plus être contenue dans un canal auffi étroit, elle fait effort pour 
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rompre cette croûte fous laquelle elle eft enfermée, elle ouvre avec violence, avec fracas, 
» & la renverfe des deux côtés du courant; fi au contraire la matière fluide eft plus appellée 
>» par la pente, & qu’elle s'échappe de deffous la croûte qui l’environne, elle laiffe fous le 
» pont uné vafte cavité, & les parois n’ayant plus le foutien.de la maffe fluide, s’affaiffent 
» & produifent des crevafles & des inégalités de toute efpèce. Si au contraire cette furface 
» a eu le temps d'acquérir affez de folidité & d’épaifleur, elle fait alors l’efer d’une voûte 
» qui fe foutient d'elle-même, & lorfque la lave fluide s’eft écoulée, elle forme de vaftes 
» grottes, dont quelques-unes ont une très-grande étendue & une régularité qui les feroir 
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» reffembler aux ouvrages des hommes, Il y a de ces grottes qui ont crois où quatre lieues 
» de longueur fur une largeur de’trois ou quatre toifes & une hauteur de dix à vingt pieds; 
>» les murs latéraux & la voûte font auffi liffes que s’ils avoient été taillés à mains d’honimes, 
# Ces vaftes galeries fouterraines , telles qu'il y en a plufieurs fur lErna, doivent entrer 
» pour beaucoup dans Pexplicétion de certains phénomènes finguliers que préfentent les 
# Volcans. 

» Cette digreffion eft aflez longue & ne fera pas peut-être la feule que vous ayez à me 
> pardonner, mais revenons au Monte Roffo. 

> Il eft à un demi-mille au-deffus de Nicolofi, fa hauteur peut être de trois cents toifess 
» L'accès de fon fommer eft fort difficile, parce que les fragmens de fcories dont il eft 
>» compofé, s’échappent fous les pieds & font enfoncer ou gliffler. Je vous ai déja dir que 
>» cette Montagne avoit extérieurement une forme à-peu-près conique, mais fon fommes 

n’eft point tronqué parallèlement à fa bafe, il préfenre deux échancrures oppofées, & 
5 deux pointes ou deux ‘cornes, également en oppofition. Cette figure eft celle de prefque 
» toutes les Montagnes volcaniques qui chargent les flancs de PErma. Ce meft point une coupe 
>» ou un feul-crater qui’ occupe l’intérieur de cette Montagne, mais deux craters à-peu-près 
x de même grandeur &c féparés par une arréréMin peu moins haute que les bas-côtés du 
+ contour extérieur ; les bords de ces coupes & leur intérieur font d’une couleur rouge 
+ wès-vive, les fcories & les cendres font formées par une chaux de fer prefque pur & en 
» état de colcotar (1). 

» Jamais aucun de ces craters n’a contenu de lave proprément dite, & celle qui s’eft écoulée 
+ du pied de la Montagne eft fortie par la même ouverture qui a lancé cet amas de fcories 
» & de cendres, mais elle a fait fa percée par-deffous fans monter dans ces coupes, qui 
>» n’auroient pas eu affez de réfiftance pour la renfermer. 

>» Les deux craters que je viens de décrire, ne font pas les feuls qui aient contribué à la 
> formation du Monte Roffo, il y en a deux autres à fes pieds du côté de l’'Oueft, qui confondent 
+» leurs fcories avec celles des deux premiers, mais qui ne les élèvenr autour d’eux qu’à vingt 


 toifes de hauteur. Un très-grand nombre de craters, à peu de diftance de fa bafe, n’ont 


n 


; rien amoncelé autour d’eux. Ce ne font que des excavations qui lançoient des cendres y & 
> qui fervoient d’évent au foyer commun, pendant le temps de la fameufe éruption de 1669; 
’ 


& long-temps après il en fortoit un courant d’air très-violent & de la fumée. Plufieurs de 


ë 


> ces excavations communiquent enfemble par des galeries profondes & intérieures, qui 


m 


» s'étendent fous le Monte Roffo. 

» Un de ces craters, placé à cent cinquañte pas au nord-oueft de la Montagne & plus 
» profond que les autres, porte le nom de Foffa, Il eft de forme circulaire, & il peut avoir 
» quarante pieds de profondeur ; fes bords font efcarpés, mais point affez pour empêcher d’y 
» defcendre. Il y a dans le fond de l’entonnoir un trou ou efpèce de puits de trois pieds de 
» diamètre & environ trente pieds de profondeur perpendiculaire par lequel il communique 
>» à un vafte canal, dans lequel j'ai pénétré avec une peine infinie, & en m’accrochant aux 
» inégalités des laves : je me trouvai alors dans une galerie inclinée, dont le fol pouvoit 
» faire un angle de trente degrés avec le plan de l’horifon, Elle a plus de vingt pieds de 
# hauteur & autant de largeur. J’y defcendis environ cinquante pas, & je vis alors qu’elle fe 
» rérecifloit, s’abaifloit, & que fon inclinaifon s’approchoit de la perpendiculaire : je n’ofai 


» plus avancer , perfonne n’ayant pu me fuivre, à caufe de la difficulté de la, defcente : je 


() Colcotar eft une terre martiale furchargée de vicriol & calcinée. Efer produit pat la chaleur fouterraine, 


» n’avois 
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» mavois point de lumière, & cette grotte n’éroit éclairée que par le trou du crater. J’accoutumai 
» peu-à-peu mes yeux miopes à cette obfcurité, & alors j’apperçus que cette galerie traverfoit 
» un courant de lave folide, compaéte, d’une extrême dureté & d'une grande épaiffeur, 
» puifque j’avois pénétré de plüs de deux cents pieds dans le même mafñlif. Elle eft divifée 
>» par des fiffures, en blocs de forme irrégulière, ce qui prouve que la cryftallifation du 
» bafalte n’eft pas le produit d’un refroidiffement lent, & qu’elle n’appartient pas à toute 
>» lave accumulée en groffes mafles, car toutes ces conditions fe trouvent ici, & il y a 
>» point de bafaltes; combien de temps n’a-t-il pas fallu pour refroidir une lave auffi volumineufe 
» &c aufli compacte (1). Il fe fait dans cette galerie une grande infiltration d’eau qui coule 
>» à travers les fentes, & qui forme une efpèce de pluie dont je fus bientôt trempé. Cependant 
» il ne fe forme point îici de xéolite ; il. faut donc que la formation de cette fubftance dans 
» l’intérieur des laves demande encore uhe äutre circonftance. Je fus étonné d’une fhfiltration 
» aufli abondante fous un terroir qui me paroifloit de la plus grande féchereffe , puifque la 
» furface extérieure n’eft couverte que de cendres fans ceffe échauüffées par un foleil brûlait. 
» Cette eau doit venir de la fommité de l’Erna , elle pafle entre la couche de cendre & la 
>» lave dure, & elle rend raifon de la prompte végétation des plantes qui viennent fur des 
# terreins en apparence de la plus grande aridité , mais dont le fond fournit l’humidité 
>» néceffaire aux racines. Pendant plus d’une demi-heure que je reftai dans cette galerie, je 


reffentis une extrême fraîcheur, & je m’apperçus que j’étois au milieu d’un courant d’air 


# 


LA 


qui alloit du fond à l’ouverture. Le Chevalier de Bofredon & les autres perfonnes qui étoient 
» reftées dans le fond du crater fur le bord du puits, me dirent qu’ils avoient fenti une 


s alternative de bouffées de vent frais & de vent chaud. Ce canal eft donc encore l’évenr 


y 


# 


> d’un foyer où toute fermentation n’a pas ceflé (2). ” 


» Du fommet de Monte Rofo, on voit au-deffous de foi, à peu de diftance, une Montagne 


8 


ancienne dite Mont-Pelliere , qui fe fait remarquer par la vivacité de fa végétation. Monte 


s Roffo eft deftiné à la même fertilité, & le temps n’eft peut-être pas éloigné où il fera 
>» également couvert d’arbres & de végétations. Les Habitans de Nicolof ont déja entrepris 
» de hôter le travail de la nature: ils ont planté des vignes au pied de la Montagne, & dans 
» quelques parties de la mer de fable qui Penvironne, ils ont mis au pied de chaque fep un 
» panier de fumier, & avec ce fecours ils réuffiffent bien. On voit aufli quelques groffes 
» touffes de figuiers qui s'élèvent à cravers l’épaiffeur des cendres, & qui par leur verd 
> très-vif cranchent fortement fur ce fond noir. Ces figuiers font, dit-on, antérieurs à 
>» l’éruption de 1669, qui enfévelit tout ce canton fous une grande épaiffeur de cendres. Ils 
» furent defféchés, & ne donnèrent aucun figne de végétation pendant un grand nombre 
» d’années, mais depuis trente ou quarante ans ils ont pouffé de fortes branches. Ce fait n’eft 
» pas hors de vraifemblance, puifque nous favons que des branches & des troncs d'arbres, 
>» tels que ceux de l’oranger , coupés & defléchés depuis nombre d’années, font encore 


x fufceptibles de reprendre de bouture, & de donner des racines & des feuilles. 


(1) On voit que c'eft par un déchirement de cette malfe folide, 
qui préfentoit une croûte de la plus grande réfiftance, & après les 
plus violens efforts, que cetre Galerie & tous les craters qui £ font 
formés au-deffus ont pu y être caufés. Cela indique quelle devoit être 
la force des vapeurs qui cherchoïent à prendfe iffue par ces cavités, 
& qui rejettoient devant elles les débris de’ tout ce qui s'oppofoit à 
leur page , car le feu n'a de Force de projeétion , que lorfqu'il met 
en action des fubftances aériformes , qui ont une trés-grande élafticité 
& beaucoup de reffort; fouvent même ces djeétions fe font fans 


flamme; & alors les matières fortent intaétes de l'intérieur de la 
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terre, d'où elles font atrachées par le pallage d'un courant d'air d'une 
violence extrême. La quantité des matières différentes &e fans altération 
que lance le Véfuve, font un exemple que tout ce que vomir un 
Volcan n'a pas été contenu dans fon foyer. 

() J'ai rapporté au jour quelques échantillons de la lave de 
l'intérieur du maifif, elle eft de couleur grile, d'une dureté com- 
parable au porphyre, fans la moindre porofité, & fans contenir rien | 
d'étranger à ce qui Forme (a pâre, c'eft-à-dire ni féhor£s , ni ckryfo= 
dites , ni féld-fpath : elle reffemble à un perrofflex. 


Bb 


96 VOYAGE PITTORESQUE 


» Je remarquai auffi le Monge Veturo, qui eft au milieu de la forêr. Sa bafe eft un cercle 


» parfait, fa forme eft un cône tronqué par un plan incliné, & fon crater exaétement rond 
» repréfente un mortier à bombes dirigé à quarante-cinq degrés de l’horifon (x). 
» Dans l’endroit à-peu-près où commence la région des bois, on voit une grande quantité 


Ê 


de Montagnes volcaniques, produites par autant d’éruptions ;. elles forment pour la vue 


x 


une efpèce de chapelet autour de l’Erna, parce qu’étant en oppoñition les unes derrière 
» les autres, elles paroiffent fur la même ligne, la croupe de toutes celles qui font hors des 
» bois eft couverte de vignes, & leurs fommets font couronnés de bois qui rempliffent aufli 
# les cavirés de leurs craters. Ce n’elt pas abfolument le progrès de la végétation & la 
» grandeur des arbres qui doivent faire juger de l’antiquité de ces Montagnes, comme l'ont 
» répété plufieurs Voyageurs , puifque parmi les fcories dont elles font formées, il yena 
» qui fon®tplus fufceptibles de décompofition & de devenir terre végérable, & que d’ailleurs 
» une pluie de cendre argilleufe, telle qu’en vomit fouvent l’Etna , peut rendre fubitement 


» à la végétation une lave dont la décompofition auroit peut-être demandé des fiècles avant 


+ qu’elle fût fufceptible de nourrir les moindres plantes ; il y a de ces cendres argilleufes, 
» qui font affez duétiles, pour être travaillées au tour & faire de la poterie ; il y en avoit 


» une Manufaéture auprès du bois de Santa Venere ; il eft au contraire des laves, dont la 


ë 


furface liffe & unie ne préfentera jamais qu’une roche pelée, dont l’eau enlevera toujours 
J 


x 


le peu de terre que le laps de temps peur y former. 
» Je partis de Nicolofi à cinq heures du foir, j’étois très- content de maÿournée, & je 
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marchois en chantant à la tête de ma petite troupe ; je ne m’apperçus point que mon 


> 


Architecte s’éroit arrêté à Mentrée du bois, & lorfque je le demandai. quelque temps après, 
» & que je ne le vis plus, J'imaginai, ou qu’il avoit voulu s’éviter là fatigue d’une mauvaife 
>» nuit, ou qu'il viendroit nous joindre à la grotte où nous devions nous repofer, La montée 


+ devient très-roide, lorfqu’on eft entré dans la forêt, mais les chemins font aflez beaux ; 


nous ne fûümes pas long-temps fans nous appercevoir du changement de température, & 
» fans être obligés de nous envelopper dans nos manteaux. Les arbres de la forêt font des 


» chênes verds & des chênes ordinaires, dont quelques-uns font affez beaux, mais en général 


: très-clair-femés, les Habitans des Villages du bas de la Montagne ne ceffant de les dégrader. 
» Tous ces bois appartiennent au Prince de Paterno, qui eft Seigneur de tout le fommet de 
» PEtna, 


» Nous 2 


ivâmes avant la nuit au lieu que nous avions défigné pour notre flation, 


>» c’efl-à-dire à cette Grotte des chèvres, fameufe par le rôle qu’elle joue dans les relations 


de tous les Voyageurs depuis Fazelli : ce n’eft cependant qu’une excavation faite par la 


» dégradation des eaux fous un très-gros rocher de lave, de forme applatie qui, en s’avançant, 


fait une efpèce de toit. La Grotte n’eft pas aflez élevée pour qu’on puiffe s’y tenir debout, 


>» elle va toujours en s’abaiffant dans le fond, & peut contenir une douzaine de perfonnes, 


s Pour nous préferver du froid, nous coupâmes, felon lufage, un gros arbre, & nous érablimes 


>» un très-grand feu dans Penfoncement en face de la Grotte, Nous avions recueilli des feuilles 


dans les fcories qui forment le Monte Roffo , une 


dans les fories de certe Montagne, quoique de même efpèce que 


égaux } terminé 


un prifine oétatdre 


plati Cce qui rend fes côtés ir 


ceux qui font dans les cendres de la plaine, font micux confervéss 


par deux fommers diédres , dont les plans font des hexagones irré- les premiers one encore le poli vif & le luftre naturel de leur 


* guliers. D'a 


res préfentent le même prifme oétaëdre applati, terminé furface, & les autres font rernes, un peu bourfouflés & plus fra- 


féhorls en cryftaux ifolés, dont la forme ef | 


d'un côté par un fommet tetratdre à plans pentagones , & de l'autre giles , il faut donc que les cendres foient le produit d'un feu plus 


| fedfblable au relief du fommet oppolé ; les féhorls qui (e trouvent 


par un fommet fourchu, creufé en-dedans, préfentant un creux Ï ad que les fcories & les laves. 
P T 
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» pour nous couchér deffus, & après avoir coupé de l'herbe pour nos chevaux que nous 


» laifsèmes dehors, nous fimes un repas frugal , après lequel rous mes Compagnons de voyage 
» s’abandonnèrent au fommeil ; moi feul je veillai pour écrire & pour avertir de l’heure du 
» départ. À minuit j’appellai tout le monde, je demandai mes chevaux, & je me préparai à 
5 partir. Mais je fus fort étonné quand on vint m’apprendre que les chevaux s’étoienr détachés & 
» qu'on ne les retrouvoit plus ; les pauvres animaux gelants de froid & abandonnés à eux-mêmes, 
» éroient defcendus apparemment pour chercher uñ climat plus doux, 

» J'érois au défefpoir de ce contretemps : la nuit, quoiqu’obfcure , étoir belle, le ciel 
» ferein, tout annonçoit une fuperbe matinée ; l’heure prefloit, puifque je voulois arriver 
# fur le crater au foleil levant. Je demandai à combien de diftance nous en étions encore ; 
» douze milles que l’on m’annonça fur une pente très-roide & au milieu d’une cendre 
# mouvante ne m’effraÿyèrent point ; je réfolus de les faire à pied, je le propofai à un de mes 


# Guides, qui confentit à me fuivre ; mais le Chevalier de Bofredon, ni aucun de mes Gens 


>» ne fe fentoient le courage de faire vingt-quatre milles, en comptant le retour. Je chargeai 
» mon homme d’une bouteille de vin, & me voilà en marche, 

» Je n’eus pas fait une demi-lieue, que mon Guide s’égara, perdit la route tracée, &-me 
» conduifit au milieu d’un courant de lave, qui ne m’offroit que des précipices de tous côtés. 
» J’imaginai alors que cet homme m’avoir conduit dans ces abymes pour m’aflafliner : je croyois 
» avoir remarqué fur fa figure quelque chofe de finiftre, & l’embarras de fes réponfes 
# augmentoit encore mes inquiétudes. Je cherchai comment je pourrois me défendre ; je 
» n’avois aucunes efpèces d’armes , & je ne trouvai fur moi que mon couteau, que je pris 
> en main fans l’en avertir, & je le fis marcher en avant pour examiner fes mouvemens ; 
» mais le pauvre homme qui n’avoit aucune mauvaife intention, étoit auffi embarraflé que 
# moi: nous eûmes beaucoup de peine à nous dégager de ce courant de lave, je fis plufieurs 
» chûtes, je me déchirai les jambes, mais enfin nous fortîmes de la forêt, pour entrer dans 
» la région découverte, Regione Scoperta, où il n’y a plus de chemin tracé & d’où l’on ne peut 
» plus que diriger à-peu-près fa marche vers le fommet de l’Etna, en paffant entre Monte 
» Frumento & Monte Nuovo, & laiffant fur la droite une Montagne prolongée , à laquelle on 
» a donné le nom de Schiena d’Afino ( en forme de dos d’âne ). 

» Je me réjouiffois de avoir plus d’obftacle à mon voyage, lorfque j’entendis au-deffus 
# de moi de grands cris qui étoient répétés par des échos ; mon Guide effrayé, me dit 
» que ce ne pouvoit être que des voleurs; je ne partageai pas fes craintes, n’imaginant pas 
que des voleurs pûffenr trouver une ftation fort lucrative dans un lieu aufli abandonné, 
» & qu’ils Peuflent choifi de préférence. Je m’acheminai vers le lieu d’où partoit la voix, je 
» répondis par d’autres cris, & enfin je retrouvai mon Architecte, auquel je ne penfois plus; 
> il étoit juché fur fa mule, mort de faim & de froid; après s'être égaré, il n’avoit jamais 
>» pu retrouver la route de la Grotte, la nuit l’avoit furpris, & cheminant toujours devanr 
» lui, il s’étoit enfin arrêté à tout hazard dans ce lieu pour attendre Pinftant où je pafferois 
» & m’accompagner au fommer de l’Erna, Je le reftaurai de mon mieux avec un peu de vin, 
» mais lorfqu’il voulut fe remettre en marche, fa mule qui commençoit apparemment à avoir 
» grand faim, & qui ne prévoyoit pas trouver de quoi la fatisfaire fur le haut de la 
» Montagne, prit fa courfe malgré lui du côté oppofé; le pauvre garçon craignant qu’elle 
» ne le précipirât dans un courant de lave, prit le parti de fe jetter À terre & fe fir affez 


de mal en tombant pour ne pouvoir plus marcher. Je fus à lui, mais voyant que je ne 


Ê 


pouvois lui être d’aucun fecours, je fus obligé de le laiffer là, lui promertant de le 


» reprendre à mon retour, & je continuai ma route, 
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» Jene vous décrirai point le pays que je parcourois, nous marchions prefqu’à tâtons ; 
»je ne diftinguois que les plus groffes mafles des laves dont j'étois entouré, &e évirois 


» feulement de paffer dans d’immenfes cavités qui étoient pleines des neiges que l’on conferve 


pour la provifion de Catane & des pays circonvoifins. Le froid éroit très-vif, mais le 


# 


mouvement que je me donnois en marchant, m’empêchoit de le fentir : j’allois même f 


» vite, que fouvent la refpiration me manquoit & que j’étois obligé de m’arrêter tout court 


» pour reprendre haleine, & prévenir de fortes palpitations que je reffentois dans les artères 
» pulmonaires, Je m’aflis quelques minutes au pied d’un rocher de lave taillé perpendiculairement 
» & qui failoit une forte d’abri. Les différens incidens de ma route m’ayant fait perdre du 
>» temps; je vis qu'il falloit doubler le pas, mon ardeur croifloit à mefure que j’avançois : 
» mais il n’en étoit pas de même de mon Guide, qui me crioit fans ceffe de marcher plus 
» doucement, & lorfque j'arrivai fur la plaine, auprès de la Tour du Philofophe , ilme déclara 
>» qu'il ne pouvoit pas aller plus loin, qu’il fe fentoit très-mal, & effectivement un moment 
> après il tomba fans connoiffance, la pâleur de la mort fur la figure, & dans l’état le plus 
» fâcheux. Vraiment effrayé de fon état, je n’avois cependant d’autres fecouts à lui donner 
» que quelques gouttes de vin, qui le firent un peu revenir; mais il étoit fans force, & 
>» femblable à un homme qui va mourir. Ce nouvel accident étoit défefpérant , mais je pris 
>» dans l’inftant mon parti de continuer ma route tout feul : voyant d’ailleurs que je ne 
>» pouvois rien faire pour cet homme & qu’il lui étoit impoffible d'aller plus loin , je lui 
» dis que le repos le rétabliroit, & qu’il n’avoit qu'a feulement m’indiquer à-peu-près le 
# chemin que je devois prendre; je me faifis de la bouteille où il y avoit encore un peu de 
>» vin, & me voilà m’acheminant vers le fommer fi defiré, 

» Il faut convenir que ma pofition étoit capable d’embarraffer tour autre qu’un Naturalifte 
» aufli dérerminé que je l’étois alors. L’obfcurité, le filence & la folitude la plus abfolue 
» autour de moi, ne pouvant appercevoir ni la moindre végétation, ni la plus légère trace 


# d'aucun être vivant , la flamme & la fumée que je voyois de loin fortir du milieu des 


» glaces & des neiges; tout, je l'avoue, étoit fait pour m’infpirer de l’effroi ; mais ma pañlion, 
# mon goût pour les nouvelles découvertes me foutenoient, je me fentois comme élevé 
» au-deffus de moi-même : feul, abandonné fur ce théâtre des grandes cataftrophes de la 
>» nature, ne connoiflant ni la route, ni les dangers que je pouvois rencontrer , je n’avois 
» qu’une feule crainte, celle de ne pas arriver affez tôt à mon but. 

» Cependant l'aurore commençoit à rougir l'horizon, moi-même je me voyois éclairé par 
» une flamme blanche & tranquille, qui s’élevoit de la fommité de l'Erna & au-deflus d’une 
» des pointes du crater. Je traverfai avec empreffement la plaine qui me féparoit du pied 
+ du cône enflammé, je marchois tantôt fur une neige très-dure & très-compacte, tantôt fur 
» une cendre noire & mouvante, où je m’enfonçois jufqu’aux genoux, & plufieurs fois je 
>» penfai me précipiter dans des efpèces d’entonneirs d’un ou deux pieds de diamètre, qui 
» éroient femblables à l’ellipfe d’un fourneau, & d’où fortoit continuellement une fumée 
>» blanche & brûlante, 

» Arrivé au pied du cône, je me trouvai alors au plus difficile de l’entreprife. D’après 
» les confeils que javois reçu de mon Guide, & pour éviter la fumée qui éroit poulfée 


» par un vent de nord-oueft, je fis un contour pour monter du côté de loueft, mais je 


» trouvai une pente fi rapide, & tant de fcories amoncelées, que les plus grands efforts me 
» permettoient À peine d'avancer de quelques pas. Lorfque j'avois monté dix toifes, je 
» reculois d'autant & me trouvois enféveli fous les fcories. Enfin après des peines inouies, 
> après m'être écorché les mains & le vifage, j’arrivai fur les lèvres du crater, un peu après 

» le 
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» Je lever du foleil. La, je m’aflis pour jouir du prix de mes peines, je pris ma bouteille 
> & fis une libation à l'honneur de la Phyfique & des Phyficiens, je bus le peu de vin qui 
» me refloir, & je jettai la bouteille dans le milieu du crater, afin que fi une éruption le 


» tranfportoit un jour au milieu d’un courant de iave, elle excitât les raifonnemens & les 


# 


recherches des Naturaliftes qui la trouveroient. 

» Je fus quelques momens à reprendre haleine, & à me préparer au grand fpeétacle qui 
» fe préfentoit à moi. L'air éroit pur, & le ciel férein, ma vue fe portoit fur une étendue 
» immenfe, le foleil s’élevant derrière les Montagnes de la Calabre, frappoit de fes rayons 
» la mafle de l’Erna ; & une partie de l’Ifle qu’il couvroit de fon ombre, reftoit encore dans 
> les ténèbres. A mefure qué le foleil montoit au-deffus de l'horizon, toutes ces Contrées 
>» paroifloient fortir du néant, & je croyois préfider à leur création. Jamais fpeétacle plus 
>» grand & plus impofant ne pouvoit offrir à mes regards. La Sicile éroit fous mes 


» pieds, il me paroiffoit que j’aurois pu lancer des pierres aux crois extrémités du triangle, 


m 


» tant l’illufion de l’oprique les rapprochoit de moi ; mais je ne m’étendrai pas davantage fur 
» une defcription que l’on peut retrouver dans toutes les relations des Voyageurs (1)., 

» Le crater étoit pour moi d’un tout autre intérêt, aufli ne tarda-t-il pas à attirer mes 
» regards. La Montagne qui le contient n’a pas trois cents toifes de hauteur , elle eft formée 
>» de fcories & d’autres matières qui n’ont point de confiftance entre‘elles, & à travers lefquelles 
>» la fumée pafle continuellement. On voit par les efcarpemens intérieurs, qu’elle eft formée 
» de couches fucceffives & diflinétes, à raifon de la différente nuance des matières qui fe 


+ font accumulées en différens temps, en fe modelant toujours fur la bafe qu’elles rencontroient, 


» de manière que ces couches parallèles entr’elles, reffemblent à celles qui font formées par 
>» le dépôt des eaux, & l’on pourroit appeller celles-ci les dépôts de Pair. 

» Le cône n’eft pas tronqué horizontalement, ni par un même plan ; mais fa fommité 
» préfente quatre pointes ou cornes principales , qui s'élèvent féparément dans les airs, & 
» qui font réunies par les lèvres du crater qui vont de l’une à l’autre : l’échancrure qui les 
> fépare a ainfi la forme d’un croiflant, trois de ces pointes font très-hauces, la quatrième 
» eft plus baffe ; elles divifent inégalement le crater en quatre parties, dont trois décrivent 
» autour de la cavité intérieure un arc de cercle affez exaét, & la quatrième rentre un 
» peu en-dedans, fans doute par l'effet d’un éboulement. Jérois arrivé vers le milieu de 
» l’échancrure de l’oueft, j’avois fur ma droite la corne enflammée, fur ma gauche celle 
» qui eft la moins élevée, & vis-à-vis moi au delà du crater, la plus haute des quatre. La 
» flamme qui m’avoit éclairé depuis l’inftanr où j'étois arrivé fur le dernier plateau, n’étoit 
» pas, comme je le penfois, lancée par le Volcan lui-même, aufli je ne concevois pas comment 
» une cheminée avoit pu s'établir dans une pointe aufli mince, mais c’étoit la corne elle-même 
» qui fervoit de torche, une grande quantité de foufre s’y éroit attaché par fublimation & 
> il y brûloit avec une flamme tranquille, que fit difparoître l'éclat du jour ; alors je ne vis 
» plus qu'une fumée blanche & épaiffe qui ne s’élevoit pas au-deffus de douze pieds. 


» Le diamètre du crater n’eft pas d’un demi-mille ou cinq cents pas, l’intérieur ne préfente 


(1) M. Bridone, dans fa defcription vraiment poétique del'Erna, | le paflent d'un milieu plus rare dans un milieu plus denfe; car par 


rend compte d'une manière erès-fatisfaifante de cer effet d'optique, 
qui paroït être conftane fur tous les lieux fort élevés. » Tous ces 
» objets, dit-il, par une efpèce de magie d'optique , que j'ai peine 
» à expliquer, femblent être rapprochés & placés autour de la bale 


> de l'Etna : la diftance qui eft entre eux paroît réduite à rien. Cet 


» effec fingulier provient peut-être de ce que les rayons de lumière 


Vol. IF. 


» une loi ærês-connue en Phyfique, les objets qui font au fond d'un 
» milieu denfe, paroiffent à un Obfervareur placé dans le milieu 


» rare, au-deffus de leur véritable pofition, ainfi 


a'on Le rem 


» à l'égard d'une pièce d'argent mife dans un vafe qu'on rempl 


» enfuire d'eau «, 


Cc 
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>» plus ce vafte gouffre décrit dans plufeurs relations , mais il renferme une efpèce de plaine, 
» qui n’eft qu'à douze pieds au-deffous des bas-bords du crater, & qui eft entourée d’efcar- 
pemens. Il ne me fut pas poffible de defcendre dans ce baflin, quelque defir que j'en euffe, 
& les tenratives que je fis furent périlleufes, mais fans fuccès. Je vis du lieu où J'étois 
>» qu'il renfermoit plufieurs Monticules coniques reffemblantes parfaitement à des pyramides 
» ou cônes de charbons, dans lefquels le feu feroit, & dont la fumée fortiroit de tous les 
» points de la furface. Je comprai fept de ces Monticules élevées fur ce plafond à différentes 
> diftances les unes des autres, la plus haute peut avoir vingt toifes. Chacune d’elles a fur 
» fon fommet une petite ouverture, d’où la fumée fortoit par bouffée ; dans le centre de 
# cette plaine j'apperçus une cavité en forme d’enronnoir d’une vingtaine de toifes de 
» diamètre, mais dont je ne pus pas juger la profondeur. Il en fortoit, ainfi que d’une 


» infinité de petits trous de ce même fol & des bords du crater, une fumée abondante, 


» dont l'odeur me parut femblable à celle de lacide fulfureux. 
» Je r’entendis aucun bruit fourd qui pût n’annoncer une fermentation intérieure, tout 


» me parut dans l’état le plus tranquille, mais cet état n’eft que momentané & exifte depuis 


bien peu de temps, car pendant tout le mois de May, la Montagne n’a ceflé d’être en travail, 
» fes efforts ont occafionné plufieurs tremblemens de verre, dont un, affez fort, que je reffentis 


> 


à Syracufe le premier Mai. Le fommet étoit alors couvert de flammes & de fumée, que 


x 


j'obfervai plufieurs jours de fuite de Sortino & de Lentini; les mugiffemens & les tonnerres 
>» éroient fi violens qu’ils furent entendus de Malte; il n’y a point eu d’irruption, & tour 

: 23 ; die s 4 
» le travail du Volcan s’eft borné à remplir fon crater, & à lui donner fa forme actuelle, qui 


> 


ne fubfiftera peur-être plus dans fort peu de temps. 
>» Les efcarpemens intérieurs du crater, ainfi que ces cornes dont je viens de parler, font 


> 


tapilés de foufre jaune & rougeâtre ; routes les laves &e les fcories y font teintes de jaune 
> & de blanc, par la pénétration des vapeurs acido-fulfureufes ; les bords fur lefquels j’érois 


» aflis éroient fi étroits, la croûte fi mince & fi peu réfiftante, qu’il étoit à peine poflible 


de s’y tenir debout & d’y faire un pas ; aufli je me couchai fur le ventre pour voir plus 
] F 


*» commodément dans l’intérieur, & lorfque je voulois changer de place, je defcendois quelques 


> 


pas pour remonter enfuite obliquement. Je reftai à-peu-près une heure & demie à obferver 


tout ce qui m’entouroit ; enfin je fus chaffé de ma flation par le froïd qui m’avoit pénétré 


> 


jufqu'aux os, quoique je fufle extrêmement couvert, & que de temps en temps je me 


> 


chauffaffe les mains à la fumée qui fortoit de toutes parts autour de moi (1). Cependant 


mon thermomètre n’éroit qu’à quatre degrés au-deffous de zéro. Le vent avoit tellement 


+ augmenté de force à mefure que le foleil s’élevoit au-deffus de Phorizon , que je craignis 


qu'il ne précipiràt, moi, & le fol mobile qui me fourenoit , dans l’intérieur du crater. 


# 


» La hauteur du fommer de l’Erna , mefurée par le baromètre, eft de 1680 toifes à peu 


alrérée. Nous voyons ce contrafte frappant , cet effet 


pluficurs Voyageurs fur la fommiré de M'Eena, éeit que, quoique [A] naturel, mais bien extraordinaire en mêmetemps, de la chaleur 


ée & toujours agiffante des gouffres du Volcan, & du froid 


(x) Une obfervation affez eurieufe qui a été faite à ce Süjetpar [] 
tout le rerrein qui entoure & avoifine le crater foit couvert d'une 


épaiffe & profonde couche de neiges , l'on voit des flammes & des exceif qu'il fair dans ces Régions élevées de l'Etna, rendu avec 
vapeurs brflantes de foufre fortir de l'intérieur de certe neige, fans . ll beaucoup d'énergie dans ces Vers de Silius Jralieus. 


Sed quanquam largo flammarum e 
Turbine, & affidue , fuübnafèens profuit 


Summo cana jugo cohibet, ( mérabil 


Vicinam flammis glaciem ; æternoque rigore 
Ardentes horrent Scopuli ; flat vercice celff 


Collis Hiems , calidamque nivem tegit atra fuvilla. 
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» de chofe près, puifqu'il y a une différence de 10 pouces 8 lignes entre l'élévation où fe 


> foutient le mercure, au bord de la mer à Catane, & fur la fommiré de la Montagne , 


» compenfation faite de la différence de chaleur entre ces deux fations, qui eft de plus de 
» 20 degrés du thermomètre de Réaumur. Ces mefures de hauteur n’ont pas l’exactitude 
» géométrique, puifque deux baromètres ne confervent pas toujours la même élévation 
» refpective dans les deux ftations. 

» Je defcendis avec prefqu’autant de peines que j’en avois eu à monter; tombant à chaque 
» pas, & toujours enféveli fous des fcories légères, qui s’ébouloient avec moi. Je trouvai 
»au pied du Monticule un énorme bloc de lave compacte, ifolé, & qui avoit été lancé 
» prefque perpendiculairement par la bouche du Volcan dans lirruption de 1780 : ce bloc 
» doit pefer plus de mille quintaux, puifqu’il a au moins dix pieds de longueur fur une 
» largeur & épaifleur de fix à fepr. Quelle force ne doit-on pas fuppofer pour une pareille 
» projection ? 


= J’examinai avec plus d'attention que je n’avois pu le faire, en montant, le plateau fur 


3 


lequel repofe le cône qui maintenant renferme la bouche du Volcan, & j'ai penfé qu’il 
# avoit dû former l'emplacement du vafte & ancien crater de l'Etna, dans des temps où les 
» éruptions étoient fans doute encore plus formidables, où la Montagne lançoit de fon 
> fommet ces torrents de matières enflammées qui, en fe précipitant fur une pente rapide, 
» alloient donner des limites à la mer, & lui préfenter ces énormes rochers de lave, contre 
» lefquels la fureur des flots ne peut rien. Il eft certain que ces anciennes laves étoient plus 


» étendues & couvroient de plus grands efpaces. Quelle immenfité de matières ma-til pas 
PE F 


fallu, par exemple, pour former l'énorme Promontoire fur lequel eft bâtie aujourd’ 
Ville d’Faci Reale (1)? 
» Les ruines auxquelles l’on a donné le nom de Tour du Philofophe, font à l'entrée de ce 


» plateau, dans la partie du fud. Si ces ruines, qui n’ont jamais été celles d’une Tour, puifque 


hui la 
x 


les fondemens ont une forme quarée, éroient, ainfi que je le fuppofe, les débris d’un 


petit pavillon bâti pour l'Empereur Adrien ui monta deux fois au fommet de l’Erna 
P P P P > q > 


» 


comme le dit Spartien, je croirois qu’alors l’ancien crater e 


iftoic encore, & qu’on avoit 
» placé cet abri auprès des bords du gouffre, pour lui en faciliter l’obfervation. Le plateau 


>: 


fupérieur peut être regardé comme le vrai fommet de l'Erna, l’autre étant fujer à des 


variations continuelles, & même à rentrer dans les entrailles de la Montagne, comme il 


Ê 


arriva dans éruption de 1537. 

» Sur les bords de cet ancien crater, on voit plufieurs courans de lave, qui, felon toute 
apparence, remplifloient cette vate coupe & fe répandoient par-deffus fes bords. Les uns 
ont coulé très-bas, les autres n’ont fair que déborder. Au - deffous font deux grandes 
Montagnes qui fortent des flancs de l’Erna : dans de certaines pofitions elles paroïffent 


confondre leurs fommets avec le fien, & même le cachenr entièrement aux Habitans de 


> 


> 


> 


> 


> 


Catane, quoiqu'il s’en manque peut-être de quatre cents toifes qu’elles m’élèvent leurs têtes 
; que F g 


» auffi hautes que la fienne, L’une au fud-oueft eft le Monte Frumento, ainfi nommé, parce qu’il 
q > q 


G) Cet ancien crater peut avoir deux milles de diamètre, fa la nature a établi À, pour feppléér à la neige raffemblée dans les 


furface eft inégale, fllonnée, &c elle eft devenue un peu convexe Grottes inférieures , lorfqu'elle eft épuifée ou fondue. Ce n'eft pas 


par la quantité de cendres qui s'y font accumulées. Tous les endroits exaétement au milieu de cette plaine haute, qu'eft placé le nouveau 


creux ou (urabaiflés font couverts d'une neïge três-dure, mêlée de cône, maïs plus dans la partie du nord, de manière qu'an-deflus de 


fable noir, elle remplit auff des efpèces de foffes naturelles , longues Marerto , fa bafe repole exadtement fur la circonférence, il n'y a 


& profondes de plus de quarante pieds. Ce font des réfervoirs que point de comiche & la pente elt continue, 
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» reffemble, dicon, à un tas de bled. On le laiffe à gauche en montant; fa bafe eft de forme 
» ovale, il a deux échancrures oppofées & par-conféquent deux cornes. Une cavité profonde 
à dans fon intérieur annonce fon crater, on ne fait pas à quelle époque il s’eft formé, L’autre 
» Montagne au fud-eft, & qu’on laiffe à fa droite, eft nommé Monte Nuovo. Cette Montagne 
+ eft le produit de Péruprion de 1763, & s’eft élevée comme une protubérance , fur la colline 
+ dite Schiena d’Afino. Elle päroît avoir eu d’abord une forme conique, mais une moitié 
» femble enfuite s’être écroulée, de manière qu’elle ne préfente plus qu’une pointe avec une 
» concavité fur le flanc, & point de cratet. Ce font ces deux Montagnes & leurs différentes 
» oppofitions avec le fommet, qui font varier les points de vue de l’Etna, felon les endroits 
» d’où l’on le confidère (x). 

» Je vins repafler près de la Tour du Philofophe , pour reprendre mon Guide, & lui donner 
>» des fecours, s’il en avoit befoin. Je ne le trouvai plus, fans doute qu’un peu de repos l’avoit 
» rétabli, & que s’étant ennuyé d'attendre il avoit pris le parti de s’en retourner, mais il 
» ne m’éroir plus néceffaire, & je lui fouhaitai un bon voyage. Je m’orienrai pour reconnoître 
» par où je devois rentrer dans la forér, & enfuite je me permis quelques courfes hors de 
» ma route, pour fatisfaire le defir que j’avois de connoître tous les détails de cette Montagne. 

» Je me dirigeai d’abord vers left, & après être defcendu dans un petit vallon, que je 
» traverfai, je me trouvai au bord d’un efcarpement affreux ; il femble que dans cette partie 
» de lErna une portion de la Montagne ait éré enlevée, on y voit un bouleverfement 
» incroyable & les traces d’une infinité d’éruptions qui lont déchirée & ouverte à une 
>» très-grande profondeur ; telles que celles de 1339; 1682, 1755, &c. Le vent étoir fi 
» violent que je ne pouvois plus lui réfifter, plufieurs fois je me jettai à terre, dans la crainte 
>» d’être emporté. Je réfolus donc de defcendre dans une région inférieure ; à mefure que je 
» m'abaiflois, le vent diminuoir & étoit même devenu très-fupportable quand je fus forti 
» de la forèr. 

» Guidé par les feules indications que j'avois prifes & par la Carte du Chanoine Recupero , 
» je pañfai au pied du Monte Frumento, & me dirigeant vers l’oueft, je fus voir Piflue de la 
+ nouvelle lave, qui éroir celle de l’'éruption de 1780; cette lave eft fortie fans avoir élevé 
» de monticule ; l'ouverture qui jui a donné iffue, eft même très-petire, & femblable, ainfi que 
je l'ai déja dit, à la percée qui fe voit faire à l'œuvre d’un fourneau de fufion. La lave 
» couloit fur une pente affez roide, aufli n’eft-il point refté de lave compacte & folide dans 


» fonlit, qui eft une foffe creufe , dont les bords font couverts de fcories noires, légères, 


» très-bourfouflées, &c chatoyant les couleurs de lIris. Il n’y avoit qu’un an que léruption 
»avoirceflé, & il ne reftoit plus ni chaleur ni fumée. 

» Je continuai à defcendre, en faifant plufieurs contours ; je trouvai des laves, qui à 
» différentes époques étoient également forties par des ouvertures pareilles ; quelques-unes , en 
» s’échappant comme un torrent impétueux, Ont creufé dans leur cours les flancs de la Montagne, 
» à la manière des eaux & des pluies abondantes, fur les terreins fablonneux & argilleux. 
» Les coupures opérées par ces ravins font voir que la Montagne eft formée dans fon intérieur. 


» de couches fucceflives, mêlées de cendres & de fcories, & que les laves folides ne font 


(1) Je rouvai fur le plateau du lommer une grande quantité de Je marteau 3 intérieurement elle eft d'une couleur grife rongeñme, & 


blocs ifolés de lave d'une couleur blanchètre qui lui donne l'appa- contient quelques cryftaux de Feldfparh blanc, ce qui la rapproche 


ne dureté, donne de de la nature du porphyre qui a dû lui fervir de bäle, 


rence de la pierre calcaire ; elle eft d'une extr 
vives étincelles avec le briquet, & eft rrès-difficile à écorner avec 


+ que 
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» que la charpente de ce vafte échaffaudage. Je rencontrai un grand courant de lave blanchître, 
» forti du pied de la Schiena d’Afino, & qui après avoir creufé un lit très-profond , s’eft 
» précipité dans la forêt, en fe divifant en plufieurs branches, Je le retrouvai encore plufieurs 
» fois dans ma route, j'ignore fon ancienneté, 

» J'arrivai enfuite à l’éruption de 1766, dont la lave fe dirigeoit vers Micolofi, & a fait 
» craindre encore une fois la deftruction de ce malheureux Village. Elle a recouvert & 
» traverfé le courant ci-deflus, en plufeurs endroits. Cette éruption préfenta un phénomène 
» fingulier ; ouverture qui fe fit commença par rejetter une grande quantité de fcories, qui 
» formèrent une efpèce de retranchement circulaire ; elles firent ainfi obftacle au cours de la 
» lave qui fortit peu après, & s’y accumula comme dans un baflin; lorfqu’il fut plein, elle 
> pafla par-deffus fes bords & préfenta alors le fuperbe fpectacle d’une cafcade de feu, & 
» de matières enflammées , qui avoient prefqu’autant de fluidité que l’eau. 

» La végétation, qui eft abfolument nulle au fommet de l’Erna, recommence au-deffous 
» de Monte Frumento; on voit d’abord quelques touffes de matricaires & de genêts épineux ; 
» peu-à-peu elles fe multiplient; enfuite viennent quelques arbuftes qui s'élèvent toujours de 
> plus en plus jufqu’aux chênes de la forêt, Ce n'eft que par un préjugé aufi faux que ridicule, 
» que l’on fuppofe les produétions végétales des deux Indes réunies fur cette Montagne, & 
» érablies dans la région des bois. Comment peut-on croire que des plantes, qui ne rrouveroienr 
» pas la température du pied de la Montagne & du refte de l’Ifle affez chaude pour fubfifter, 
» puiflent croître fous un climat auffi âpre que celui de la forêt ; d’ailleurs toutes les plantes 
» herbacées font fort rares dans tout ce canton, parce qu’elles font fans ceffe enfévelies fous 
» de nouvelles cendres, & que leurs racines ne peuvent arriver à l’humidité de l’intérieur, 

» En me rapprochant de la forêt fur les onze heures du matin, j’apperçus de loin un grouppe 
» d'hommes & de chevaux réunis qui m’étonnèrent dans le premier momenr : je m'étois 


» accoutumé à me croire feul dans la nature, mais bientôt je reconnus mon camarade le 


> Chevalier de Bofredon qui m’attendoit avec mes Gens. Ils avoient eu aufli leurs aventures , 
» mais le hazard les fervir mieux que moi: ils furent affez heureux pour retrouver les chevaux 
» qui s’éroient échappés pendant la nuit, & s’en fervirent pour monter fur l’Etna. 

» Le côté du fud-eft qu’ils avoient pris érant beaucoup moins rempli de fcories, & le chemin 
» bien moins difficile que celui par où j’avois monté feul & fans Guide, ils purent arriver 
» fur la fommité de l’'Erna long-temps avant moi : ils eurent de plus le bonheur de trouver 
» un talus affez praticable pour leur permettre de defcendre dans le crater même ; ce que je 
» navois pu faire, & de fe promener fur une petite plaine intérieure qu’ils trouvèrent percée 
» d’une infinité de trous d’où fortoit une fumée continuelle, Ils ne jugèrent pas à propos 
» de refter long-temps fur cette croûte convexe & fragile, & ayant pris très-prudemment le 
» parti de redefcendre du crater, ils rencontrèrent en revenant l’Archirecte qui s’étoit égaré 
» aufli de fon côté, & enfuite ce pauvre Guide que j'avois été obligé d’abandonner ; enfin, 


» après nous être réunis, nous nous mîmes tous en chemin > Pour regagner la Grotte où 


> nous avions laiflé quelques provifions. 

» J’avois fait plus de douze lieues à pied, & j’avois encore plus befoin de manger que 
» de me repofer. Après un repas des plus frugals, mais qui neft pas un des moins agréables 
» que j'aie fait dans ma vie, je me remis en route, en côtoyant le vafte courant de lave, 


» qui en 1538 inonda & condamna à la ftérilité une partie des fuperbes campagnes de Sa 
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>» Nicolo del Arena, de Nicolofi & de Montpellieri, Cette lave, quoiqu’ancienne de deux cents 
# quarante ans, eft encore abfolument aride, fa furface eft blanchâtre , extrêmement dure; 
» fon intérieur rougeâtre contient une très-grande quantité de cryftaux de Feldfpath blanc, 
» femblables à ceux des porphyres. Cette lave fera plus long-temps à devenir productive que 
» celle de 1669, qui a cent quarante ans de moins, mais dont la furface eft plus raboreufe & 
» moins dure: ce qui prouve encore plus combien font peu fondés les calculs de l'ancienneté 
» des laves, par le progrès de la végétation. 

>» Nous arrivâmes le foir à l’Hofpice des Bénédictins, où nous pafâmes la nuit ; il eft remps 
» auffi de vous laiffer repofer. Je vous dirai feulement que je reftai encore plufieurs jours 
» dans ces hautes régions avant de redefcendre à Catane, mais je vous ferai grace de mes 
» très-nombreufes obfervations, parce qu’elles tiennent uniquement à l’Hiftoire Naturelle. 

» J'ai honneur d’être, &c. 

De Catane, ce 28 Juin 178% 
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RESTES D'UNE ANTIQUE CONSTRUCTION 


SERVANT ENCORE DE CONSERVE D'EAU, 


DANS LE LIEU APPELLÉ CAPO D'ACQUA, PRÈS DE CATANE. 


PLANCHE QUARANTIÈME. 


Ux des Monumens les plus confidérables de lancienne Carane éoit fon 
Aqueduc : l’on en a vu long-temps les ruines exiftantes fur les flancs & à la bafe 
de l'Etna: L'abondance & l'excellence des eaux qu'il apportoit à la Ville, fon 
étendue & fa grande folidité le rendoient également cutieux &., intéreffant à 
conferver. 

Cet antique Monument avoit réfifté pendant des fiècles à toutes les caufes 
réunies de deftruétion, à des tremblemens de terre, aux éruptions de l'Ærna, & 
aux dévaftations des Barbares qui fe font tour à tour difputé l'Empire de la Sicile; 
mais enfin les Habitans de Catane ont fait ce que n’avoient pu opérer, ni détruire 
les révolutions phyfiques & politiques. Ils l'ont renverfé prefqu'en entier à la 
fin du feizième fiècle, pour en employer les matériaux à reconftruire les murs de 
leur Ville, & il n'en refte plus aujourd’hui que fix Arcades, à peu de diftance 
de Catane, dans le lieu dit du Sardo (x). 

Nous fümes curieux d'aller voir l'endroit où étoient les fources qui fournifloient 
anciennement de l’eau à cet Aqueduc, & où nous trouvâmes effectivement une 
partie des murs & de l'antique Conftruction, telle qu’elle eft repréfentée fous ce 
N°. 40. C'eft ce que l’on nomme dans le Pays la Borte ou Capo d'Acqua, entre 
Paterno & Aderno , à droite du chemin qui conduit à cette dernière Ville. 
Quatre fources trés-abondantes sy réuniflent encore, & font reçues dans une 


efpèce de Pifcine quarrée. Elle étoit autrefois couverte d’une voûte trés-folide, 


& divifée par un mur dont il n'exifte p 


us qu'une partie. 


(1) Si ftendevano quefti acquedotti fino a Licodia 
feudo oggi di P.P. Bencdettini. Ivi offervañ il 
principio di quefto acquedotto , che chiamano oggi 
la Borte dell” Acqua , il quale camminando per 18 mi- 
glia portava l’acqua in Catania, racchiufa talora 
in Sotterraneo condotto , c talora fopra lunghe 
arçate ; come il Viaggiatore agevolmente potrà 


offervare, portandofi con quefta guida fopra la faccia 
del luogo. Quefto pezzo perd, che efifte in due 
pezzi nel luogo di Sardo , uno confifte di quattro 
archi, ed il fecundo in due, e porzionce del con- 
dotto fopra quei coperti dalla fchiara. 

Piaggio in Sicilia del Principe 


di Bifearis, p. 36. 
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CS re me PP 
VUE Des RUINES DU TEMPLE DE MARS 


APALD E R N ©. 
PLANCHE QUARANTE-UNIÈME. 


La Fête de Sainte Rofalie à Palerme ne nous laiffant pas le temps d’aller voir 


Syracufe, Malte & la Côte du Midi, avant le 10 Juillet que cette Fête commence, 
nous changeñmes notre marche & réfolümes de parcourir d’abord l'intérieur de 
la Sicile, que nous ne devions voir, dans notre premier projet, qu'après avoir 
fait le tour de l'Ifle ; nous quittèmes donc Catane, avec le deflein d'y repaffer à 
notre retour, & dirigeimes notre marche par Aderno, Centorbi, Caftrogiovani, 
Termuin: & Palerme. 

Nos premiers Guides qui ne connoifloient pas cette route , & qui favoient 
d’ailleurs que nous devions les laiffer à Palerme, nous prévinrent de vitefle & 
nous laifsèrent à Catane. Nous en choisimes d’autres plus inftruits, & nous ne 
primes qu'un Cambieri au lieu de deux ; c'étoit déja une folie de moins, & 
encore une de trop ; car ces gens vous coûtent le prix de deux chevaux, & ne 
font dans le vrai d'aucune utilité ; mais ce fut cette fois une néceflité, d'autant 
plus que celui-ci qui étoit le maître des chevaux, nous les eût refufés fans cette 
condition. 

Nous fortimes de Catane à fix heures du matin, & cheminant entre la bafe 
de l'Etna & la Plaine de Lentini, nous rencontrâmes d’abord à fix milles, un 
petit Village appellé Miflerbianco, bâti fur la lave. On doit encore aux recherches 
du Prince de Bifcaris & aux fouilles qu'il a fait faire dans ce lieu , la découverte 
de quelques Conftruétions antiques ; mais comme elles nous ont paru d’un léger 
intérêt, nous ne nous y fommes pas arrêtés. Au refte il femble que c’éroit les 
reftes de quelque Conferve d’eau, jadis déftinée à des bains qui exiftoient dans 
les environs & dont on voit encorë des Ruines, mais crès-informes. À deux mille 
pas de là, nous rencontrâmes fur notre route deux autres Villages, mais pauvres, 
miférables , & abfolument abandonnés à caufe du mauvais air qui y exifte prefque 
toute l’année. Ce fut à l’un de ces Villages, celui de Belpaffo, où vint aboutit 
de ce côté une partie de la terrible lave de 1669 , qui détruifit, comme nous 
avons vu, une grande partie de Catane. 

Ce malheureux Village eft parmi tous ceux qui font fitués dans la partie 
habitable de l'Ærna, un de ceux qui a le plus fouffert des fureurs du Volcan. 

| Depuis 
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Depuis cette époque de 1669, c'eft-à-dire depuis un peu plus d’un fiècle , les 
courans de lave en ont par trois fois chaffé les Habitans, obligés de fe tranfporter 
ailleurs pour sy reconftruire d’autres demeures & dans de nouvelles pofitions. 
L'on ajoute que chaque fois ce Village avoit feulement changé de nom & pris 
pendant quelque temps celui de Malpaffo , pour reprendre fucceflivement fon 
premier nom'de Belpaffo qu'il n'avoit dû fans doute qu’à la fertilité extrême 
de tout ce Territoire. c 

C'eft fur une Montagne à quatre milles plus loin, qu’eft fituée la Ville de 
Paterno, Yantique Hybla major. Elle fut décruite par les Sarrafins, & depuis s 
les Normands y ont conftruit un Château qui fert aujourd'hui de prifon. Il y a 
dans les environs plufeurs fources d'eaux minérales , mais qui n'étant point 
entretenues , fe perdent dans les terres où elles féjournent & forment des marais 
qui rendent l'air & le féjour de Paterno fort malfain : la population y eft cependant 
encore de douze mille ames. 

Après avoir dîné à la hâte dans un mauvais Cabaret, nous en partîmes pour 
gagner Aderno, qui eft à dix milles par-delà ; mais le chemin que nous avions 
à faire, en côtoyant toujours la bafe de l'Etna, eft fi fouvent traverfe par les 
laves, & fi embarraffant à fuivre que nous ne pûmes y arriver qu'un moment 
avant la nuit. L'entrée d’Aderno fembleroit annoncer une Ville confidérable, par 
l'étendue du grand nombre de Bâtimens qui la compofent, mais qui font prefque 
tous ou des Eglifes ou des Couvens ; ils fe trouvent dominés par un Château 
conftruit du temps des Normands & qui eft d’un genre affez pittorefque. 

On nous conduifit d’abord aux Capucins , où nous couchames ; & le lendemain 
un Chanoine auf obligeant qu'inftruit de l’hiftoire de fon Pays, vint nous propoler 
de nous faire voir les reftes de l'antique Adrano ou Adranum , éparfes & perdues 
dans les campagnes de la Ville aétuelle. Il nous mena en premier lieu au Temple 
de Mars, hors de la Ville ancienne & moderne. Ce Temple, qui fut dédié à 
Saint Jean dans l’établiffement du Chriftianifme , puis abandonné , on ne fait 
pourquoi ; eft aujourd’hui en grande partie tombé en ruine; il ne l’eft cependant 
pas aflez pour que l'on n'en puifle diftinguer le plan, la conftruétion, & que lon 
n'y apperçoive même quelques reftes de décorations , qui, quoique fimples , 
paroiffent avoir été d’un bon ftyle. On voit encore devant la porte l'emplacement 
d'un Périftile furmonté d'un Fronton, mais il n’exifte plus aucun ‘veltige des 
Colonnes. 

Près de à, on trouve les débris d’un grand Tombeau quarré , élevé fur de 
gradins , avec une voûte fouterraine. Ce Monument eft fi ruiné & fi couvert de 
lierre & d’arbuftes de toute efpèce , que ce n’eft plus maintenant qu'une touffe de 
verdure. Quant à ce Temple fameux de l’ancien Adranum, toutes nos recherches 
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fe bornèrent à diftinguer quelques fragmens d’une grande Conftruétion , qui 
étoit, fuivant toute apparence, la bafe d’un Temple ; mais tout ce qui étoit de 
Colonnes & de Conftructions élevées, aura été fans doute renverfé & culbuté 
par quelque torrent de laves, quoique conftruit autrefois avec des pierres 
énormes, & pofées à fec l’une fur l’autre. 

L'on voit dans Diodore que: ce fut ce Temple élevé au Dieu Adranum, qui 
donna le nom à la Ville(x). Elle fut rebâtie par Denys le Tyran, dans la quatrième 
année de la quatre-vingt-quatorzième Olympiade, quatre cents ans avant J. Ch., 
lorfqu'il eut dégruit les fortifications de Catane & donné fon Territoire aux 
Campaniens. Aderno fe fatte encore d’être cette prétendue Era bâtie par Denys, 
& fe fonde fur quelques Médailles qu’on a trouvées dans fon Territoire, où l’on 
voit écrit ce nom d’Erna, en grec ArrNAïON, Il paroît cependant que ces Médailles 
étoient plutôt celles qui furent frappées par les Campaniens, lorfque Denys leur 
donna Catane, en changeant fon nom en celui d’Etna qu'elle porta jufqu’au 
temps de Timoléon. ; 

Il y avoit autrefois fous les murs de çe Temple une petite rivière, qui, abforbée 
dans fa fource par la grande lave qui entra dans la Ville, en a formé apparemment 
cette quantité de fources jailliflantes que l’on rencontre dans les environs : elle 

. fru&ifie le Territoire , qui eft crès-abondant en fruits, en mûriers , en toutes 
fortes d’efpèces de jardinage. La Ville actuelle , malgré un grand nombre de 
Monaftères, renferme encore dix mille Habitans. 

La principale Eglife eft conftruite fur un aflez beau plan; elle eft fur-tout ornée 
de fuperbes colonnes de lave, qui font d’une grande & belle proportion, On y 
trouvoit autrefois beaucoup de Vafes & de Monnoies antiques, mais le Prince 
de Bifcaris les a épuifés. Les Médailles de cette ancienne Ville portoient pour 
empreinte une Tête de Mars d’un côté, & au revers un Chien, avec linfcription 
grecque AAPANOT Où AAPANITAN, On en voit encore une qui porte une Tête 


à ? 
d’Apollon, & au revers une Lyre avec la même Légende (2). 


() Inter hec gefla Dionifus in Sicilie oppidum fu Différens Auteurs qui ont traité des Médailles 


_Ætne collem extruxit , quod ab infigni quodam Fano Adra- de Sicile, tels que Go/zius, Paruta & après lui 


num vocavit. Havercamp , nous en donnent deux ou trois d’Ædra= 


(2) Il y a lieu de croire que la repréfentation d'un num Qui portent d’un côté un Crabe, ou Ecrevifie 


Chien fur les Médailles d'Adranum avoit rapport à de mer, & de l'autre un Aigle qui déchire un 


ce que Péutarque, Elien, & d'autres Auteurs racon- Lièvre. Mais M. le Prince de Torremuyxa, qui a donné 


tent d'un Temple célèbre élevé dans cette Ville, en dernier lieu un excellent Ouvrage en ce genre, 
& que nous croyons devoir fuivre de préférence, 


feur énorme. Ces animaux étoient dreffés , difent croit ces Médailles fort douteufes, ou du moins 


ces'‘Hiftoriens, à accueillir & à recevoir avec des penfe plutôt qu'elles appartiennent à Agrigente; il 


careffes ceux qui, pendant le jour, venoient ne donne à Adranum que celles dont nous venons 


apporter leurs offrandes à la Divinité, mais ils ne de parler, & que l'on trouvera gravées dans le 


Fleuron de Médailles à la fin de ce Chapitre, 


manquoient pas de devenir redoutables, pendant 


dont la garde étoit confiée à des chiens d'une grof- 


la nuit, pour les ivrognes & les malfaiteurs. 
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PLANCHE QUARANTE-DEUXIÈME. 


Nous partimes d'Aderno, & après avoir defcendu l'efpace de cinq milles, 
nous arrivâmes enfin au pied de l'Etna, où coule le Fleuve Symethus , aujourd'hui 
Giaretta , & que l’on appelle encore il Fiume Grande ; c'eft effetivement une 
des plus grandes rivières de la Sicile, ayant plus de foixante-douze milles de 
longueur , environ trente de nos lieues. C’eft dans l'endroit où nous vinmes pañer 
ce Fleuve qu'exiftoit, il ya peu d'années, un immenfe Pont ou vafte Aqueduc 
élevé en entier aux frais de M. le Prince de Bifcaris ; & auquel il ne manquoit 
que d’avoir été mieux conftruit & avec plus de folidité, pour être un Monument 
à comparer à ce que les Anciens ont jamais entrepris de plus confidérable. 

Cet Aqueduc, fait pour raffembler toutes les eaux d’Aderno & les porter 
d'une colline à l’autre, en traverfant le Vallon où coule le S'ymèthe , étoit élevé 
à plus de cent vingt pieds au-deflus du niveau du Fleuve , & compofé de 
trente-une grandes Arches de vingt-cinq pieds de largeur, & de quarante-fepr 
petites au-deflus. La principale de toutes ces Arches, celle fous laquelle pañloit 
le Fleuve , avoit foixante & dix à quatre-vingt pieds d'ouverture. 

En élevant ce Monument utile au Public, le Prince de Bifcaris devoit augmenter 
confidérablement le revenu d’une de fes Terres appellée Aragona, que le défaut d’eau 
obligeoit de laiffer en friche , & qui étant abondamment arrofée feroit devenue 
d’une grande fertilité; mais malheureufement l'Aqueduc avoit été fi mal conftruit, 
les piliers qui foutenoient les Arcs, étoient fi élevés & fi minces, la maçonnerie 
dans laquelle on avoit épargné la chaux, fi mauvaife, qu'il étoit aifé de prévoir 
que le Pont n'exifteroit pas long-temps. Effedivement à peine étoit-il terminé 
qu'il a été renverfé par un ouragan ou tourbillon de: vent, qui, en 1780, pafla 
par- deflus & culbuta plus des trois quarts de l'Edifice. Ce terrible ouragan 
éroit d’une telle violence qu'il a enlevé & difperfé les matériaux à une diftance 
confidérable, il ne refte plus de cer Aqueduc que quatre ou cinq des Arcades, 
dont les piliers paroiffent plurôt de fimples Colonnes que des fouriens propres à 


une Conftruction de cette efpèce. 
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C'eft la Vue de ce vafte Edifice, tel qu'il étoit encore il y a quatre ans, que 
fon 2 offert dans cette Gravure: L’Artifte, en repréfentant la Vue exaéte de ce 
Monument , l'a orné d’Accefloires agréables dont fon imagination a fait tous les 
frais : car il eft impoffible que des voitures attelées de beaucoup de chevaux 
puiflent jamais pénétrer dans un lieu ‘où l’on ne peut aborder qu’à cheval ou en 
litière. Mais cette petite incorreétion eft dans le fond de peu d'importance , & 


produit ici un effet trop agréable, pour lui en favoir très-mauvais gré. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 
SUITE DU VOYAGE DANS L'INTÉ:"%* DE LA SICILE, 


EN PASSANT 


Par CENTORBI, SAN PHILIPPO D'ARGYRO, 
LEON-FORTE, CASTRO GIOVANI ou l'antique ENNA, 
ALIMENA & CALATA VETURO. 


De 


NEED ESA S CA D:ES 


FORMÉES 


PAR LA RIVIÈRE ET LES SOURCES D'ADERNO 
AU MILIEU DES LAVES DE L'ETNA. 


PLANCHE QUARANTE-TROISIÈME. 


Ls environs d'Aderno feroient auf intérefans , auf curieux à païcourir pour 
des Peintres qu'ils peuvent l'être pour les Naturaliftes ; l'abondance des eaux qui 
defcendent du fommet de l'Erna, & que l'on voit fortir de deffous les laves, 
donnent à la végétation, une force, une activité qu'on ne peut fe laffer d'admirer. 
La vivacité de la verdure tranche fortement fur le fond noir du fol, & donne 
au Payfage une vigueur de ton extraordinaire & un caractère fingulier. 

Les bords de la rivière Aderno, V Adranicus Amnis de Diodore, préfentent 
fur-tout une fuite de points de Vue infiniment pittorefques , fes eaux augmentées 
par un grand nombre de fources, fe précipitent au milieu des laves qui obftruent 
& embarraffent fon cours, & y viennent produire plufeurs cafcades diverfemenc 
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accidentées : la plus conf fidérable eft celle de San Domenico, ainfi se du 
nom d’une petite Chapelle qui eft au-deffus. Cette Cafcade fingulière & vraiment 
curieufe à voir, eft diftante d’un mille du Pont de Carcaci, où elle a été formée 
par une lave qui a traverfé le lit dans lequel la rivière couloir. La lave ayant 
réfifté par fa dureté au: frottement & à l'effort des eaux, qui par-tout ailleurs 
creufent les laves les plus compactes, y a-oppofé une digue inébranlable que les 
eaux font obligées de furmonter pour retomber en Fc Cafcades de près de 
vingt pieds de hauteur, & fe joindre enfuite avec 1 e Symetho où Giaretta. 

Nous allâmes de là pañfer un autre Fleuve, qui va fe réunir à la petite rivière 
de Regalbuto, à peu de diftance du lieu où étroit conftruit le Pont où Aqueduc 
du Prince de Bifcaris, dont nous avons parlé & donné une Vue dans le Chapitre 
précédent. .C' eft-à enfin où l’on cefle de fouler les laves, & où l’on commence 
À trouver un terrain différent, un autre fol, & à gravir en fens oppofé à l'Erna. 
Nous montâmes perpendiculairement par le plus périlleux de tous les chemins, 
pour arriver à Centorbi, ancienne Ville dont Cicéron fait mention dans fes Oraifons 
contre Ÿ’errès, & qu'il dit être une des plus grandes & des plus riches de la 
Sicile (1). 

Centorbi, pofée fur cinq pointes de Rochers, préfente dans fon plan la figure 
d'une étoile de mer. Jamais il n'y eut de fituation plus étrange & plus incommode 
à habiter : cette Ville fut cependant très-peuplee, du temps des Romains , mais 
elle ne conferve plus aujourd'hui de fon ancienne fplendeur que quelques triftes 
ruines. Ses longs Fauxbourgs , terminés en pointe , font arides, mal peuples, 
ifolés, fans commerce, & fans argent. 

Notre arrivée à Centorbi fit évènement. Nous allimes d’aboïd defcendre aux 
Auguftins réformés, grand Couvent aufli dépeuplé que le refte de la Ville ; 
cependant à peine fûmes-nous entrés dans la cour, que nous nous trouvâmes 
bientôt entourés de toute la Noblefle, & des Curieux du Pays, peu accoutumés 
fans doute à voir des vifages nouveaux, & à entendre parler un autre langage que 
le cha Sicilien. On voulut favoir dequel Pays nous étions , d'où nous venions, 

. Et quand on eut apptis que nous étions François, cela parut fi nouveau, 
fi extraordinaire, qu'une queftion n attendoit pas l'autre. On nous accompagna 
&ans une des cellules du Couvent, mais comme il n'y avoit pas affez de place pour 
contenir tout le monde, on fe relayoit pour faire chambrée nouvelle, & on ne 


nous laiffa enfin libres qu'en convenant d’une heure pour le lendemain. 


ute, pecunia, non hoc idem juratum dicere audiflis, fibi 
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Nous trompâmes une attente aufli flatteufe pour nous, en fortant le lendemain 
matin avant que le foleil parût, pour aller donner un coup-d’œil à des ruines 
affez confidérables de Thermes antiques que lon trouve dans un Vallon au 
couchant de la Ville. Il paroît que ces Bains avoient été autrefois décorés avec 

+ 

magnificence , à en juger par les reftes de revêriffemens en marbre que l'on y 
trouve encore : mais toutes ces anciennes Conftruétions ont été fi dénaturées, 
fi détruites dans les différentes guerres de la Sicile, qu'il eft impoflible de pouvoir 
aujourd'hui s'en former une idée. C'eft cependant le lieu où il s'eft trouvé le 
plus long-temps des Monnoies d’or , d'argent, des Pierres gravées de toute efpèce, 
des Vafes, des Tombeaux & des Urnes cinéraires. Une grande partie des richefles 
du Mufeum du Prince de Bifcaris a été trouvée, à ce que l’on nous a dit, dans 
cette Ville ou dans les environs. 

La population de Centorbi eft réduite maintenant à trois mille êtres aflez 
pauvres. La plus grande partie du Territoire eft plantée en vignes qui produifent 
d'affez mauvais vin. Les Rochers nous parurent d’un grès mal formé, mêlé de tuf 
matin , jufqu’au fommet de la Montagne. Nous remarquâmes aufli dans une des 
places de la Ville, que le. fol étoit formé de concrétions marines , mêlées de 
coquillages , & l'on nous aflura qu'en creufant, on trouvoit apres la terre & ce 
grès mêlé de tuf, des fcories & de la lave, ce qui eft d'autant plus aifé à croire, 
qu’on en rencontre fur la fuperficie nombre de Fragmens mêlés avec l’autre pierre. 
Quel bouleverfement annonce cet ordre & cette fucceflion de matières, & quelle 
ancienneté a dû avoir le Volcan qui a produit certe lave recouverte de concrétions 
marines à fix cents pas au-deflus du niveau actuel de la mer, 

Nous defcendimes de Centorbi par un chemin aufli périlleux que celui par 
lequel nous étions montés. Nous traversiämes un Pays vafte, couvert de bleds, 
mais fans arbres, & où les Montagnes , dont on apperçoit au loin les cimes 
multipliées , reflémblent aux vagues d’une mer agitée. À neuf milles, nous 
trouvâmes le fuperbe Village de Regalbuto , pofé fur une colline , & qui préfente 
un afpect aufli opulent que pittorefque. Ici la campagne change & devient 
abondante en toutes fortes de productions jufqu'à la Ville de Sar Philippo 


d’'Argyro , l'ancien Agyrium ; EN grec ATTPINAION. 
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PLANCHE QUARANTE-QUATRIÈME. 


C ETTE Ville autrefois renommée par fes richefles, la beauté de fes Monumens 


& l'excellence de fon Territoire, cette ancienne Agyrinum ou Agyrium , plus 
connue encore par le nom de l’'Hiftorien Diodore de Sicile, dont elle étoit la Patrie, 
n'eft plus aujourd'hui qu'une petite Ville affez miférable, & bâtie en Amphichéâtre 
le long d'un Rocher, qui fe termine en pain de fucre. Nous y arrivâmes fi tard, 
& il faifoit déja fi obfcur , que nous primes les Rochers pour des maifons, & les 
maifons pour des Palais, d'autant plus qu'une illumination que l’on faifoit 
précifément pour la Fête de Saint Pierre, jour de notre arrivée, donnoit à toute 
la Ville un air de magnificence & de fère qui nous en impofa. 

Argyro fe préfentoit à nous dans fon ancienne fplendeur , telle enfin que 
Diodore nous l’a peint, lorfque T'imoléon , après avoir chaflé tous les Tyrans de 
la Sicile , en augmenta la population, & la rendit confidérable par fon commerce 
& le nombre de fes Habitans. Aroyrium s'embellit alors , dit l'Hiftorien, de 
plufieurs Monumens ; l’on y voyoit un Théatre prefqu'auffi grand que celui 
de Syracufe, & de magnifiques Tombeaux en forme de pyramides (1). 

Cependant dans cette fuperbe Ville, qui bruifloit de toutes parts de réjouiffances 
publiques, d'artifices de toute efpèce, nous pensimes coucher au milieu de la 
rue, fans la charité des pauvres Francifcains, notre reflource ordinaire. La nuit 
acheva d’emporter l'illufion , & le lendemain nos chétifs Francifcains nous 
parurent prefque les plus opulens de la Ville, Nous gravimes à travers des maifons 
entalfées fans ordre les unes au-deflus des autres ; car on ne peut donner le nom 
de rues aux fentiers torrueux & efcarpés qui en tiennent lieu & par lefquels nous 
montâmes jufqu'au-deflus de la Montagne. Il ne refte d’un peu ancien que les 
murs d’un Château bâti autrefois par les Sarrafins, & un fouterrain avec des 
voûtes à ogive, qui leur fervoit fans doute de magafin, mais pas une feule pierre 


qui pût nous faire reconnoitre au moins l'emplacement de ce beau Théâtre, pas 


(x) Zn Urbibus quoque minoribus aliquid faëtum eff, ficuti Agyrine ; quo ob foli fœcunditatem coloniam deduëlam effe : 
pauld ante docuimus. Theatrum ; Syracufano excepto , omnium que in Sicilia funt, pulcherrimum : Deorum Templa, curie, 
fora, Turres opere egregio vifende , & Monumenta, cum Pyramidibus plurimis & ingentibus ; & accurato arrificio maxime 
«flimandis | extruëla fuerune, Diod. Sic, L. XVI. 
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un Tombeau, pas le plus petit morceau de marbre avec l'indice d’une forme 
antique. 

Nous ne fümes pas plus heureux pour découvrir le Temple d'Hercule, & le 
Lac qu'il y fit creufer par fon gendre Zolaus. On nous montra feulement le lieu 
où l’on croit qu'il exiftoit, & cet emplacement porte même encore le nom de 
Lago di Hercole. Tout ce qui refte de ces vieilles hiftoires , de toutes ces antiques 
réveries , c'eft l’ufage qui s’eft confervé parmi les Habitans d'Argyro, de fe couper 
les cheveux , comme la fable nous rapporte que les anciens Areyriens fe les 
coupérent, pour les facrifier à Hercule ; fi l'on en croit la tradition du Pays, ce 
fut en reconnoiffance des foins & des travaux avec lefquels ce Héros vint à bout de 
procurer de l'eau à Ârg re qui en manquoit avant lui, en creufant un Lac dans 
les environs de cette Ville ; effectivement, foi par cette raifon, foit pour leur plus 
grande commodité, les Argyriens modernes fe couperit les cheveux à raze de la 
nuque, & n'en confervent qu’une houpe à chaque tempe. Il feroit aflez étrange 
qu'ils euffent confervé cet ufage, depuis trois mille ans qu'ils en firent le facrifice. 

L'abondance & la richeñle de l'antique Argyre fe retrouvent encore dans le 
fein de fon Territoire , & y feroient même plus confidérables s'il étoic plus 
cultivé, & fi fes Habitans avoient des chemins pour tranfporter leurs denrées. 
Outre les autres produétions ordinaires à la Sicile, les environs d’Argyre en ont 
qui leur font propres, telles que le fafran qui y vient naturellement, & qui, etant 
cultivé, y eft de première qualité, & du plus haut prix. Il y exifte auffi une 
efpèce de terre glaile , d'une nature particulière, tellement ontueufe, que le 
Peuple s’en fert au lieu de favon ; elle en fait l'effer & dégraifle parfaitement. 
Au refte les Amateurs d’antiquité trouveroient encore à ce Pays un mérite de 
plus, c’eft une grande quantité de Camées & de Pierres gravées , que les Habitans 
rencontrent fouvent dans les environs d’Argyro , en travaillant à la terre. 

On y découvre auñli des Urnes antiques , de l'efpèce de celles que les anciens 
Grecs renfermoient dans leurs fépulchres avant lufage de brüler les corps. On a 
trouvé dans plufieurs de ces Vafes funéraires, une forte d’effence congelée paï 
le temps & reflemblante à du favon : c'étoir peut-être les reftes , le réfidu 
de l'huile naturelle, que l'on mettoit dans ces petits Vafes à côté des corps. 
Quelques - uns renfermoient des amandes très-bien confervées , & ayant la 
confiftance du charbon , ainfi que celles qui ont été trouvées à Pompe. 

Nous ne pouvions nous déterminer à quitter cette Ville anciennement fi 
renommée, fans faire quelques recherches nouvelles : nous retournâmes donc 
encore à l'emplacement du Lago d'Hercole , mais toutes nos découvertes fe 


bornerent à quelques fragmens de Mofaïque & à deux ou crois Infcriptions 
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grecques ; trop délabrées pour qu'il nous fût poffible de les déchiffrer. Nous 
trouvâmes ces différens veftiges d’antiquité parmi quelques arrachemens de vieux 
murs, qui nous parurent avoir entouré autrefois un efpace plane, & reffemblant 
affez à l'aire ou au fol de quelque grand Edifice, d’où nous conclmes que c'étoit 
peut-être dans ce lieu qu'avoit été bâti le fameux Temple d'Hercule. Ce ne 
font au refte que des conjectures , élevées fur des bafes bien détruites ; mais 
avec des antiquités de trois mille ans, il faut en tirer ce que lon peut. 

Nous nous conténtâmes donc de prendre une Vue des dehors & de la fituation 
même de San Philippo d'Argyro. On prétend dans le Pays que ce furent les 
Sicaniens, c’eft-à-dire les premiers Peuples de la Sicile , qui fondèrent cette Ville, 
& qu'ils sy étoient établis de préférence , à caufe de fa pofition efcarpée & 
difficile à aborder. Voilà comme la foiblefle, dans différens temps, a porté &c 
fait conftruire un grand nombre de Villes anciennes fur le fommet des Montagnes, 
où le feul approvifionnement eft déja une fatigue, un emploi néceffaire de temps, 
d'hommes, d'animaux, & une des principales caufes de l'abandon & de la misère 


qui règnent aujourd'hui dans l'intérieur d’un grand nombre des Villes d'Italie. 


A 


VUE DU CHÂTEAU DE SPERLINGA. 
PLANCHE QUARANTE-CINQUIÈME. 


Ux des lieux les plus fauvages, les plus étrangement efcarpés qu'il y ait dans 
la Sicile, mais que notre curiofité nous porta à aller voir , eft le Château de 
Sperlinga. Quoique cette vieille Forterelle fe trouvât afñez éloignée de notre 
chemin & à environ dix-huit milles de San Philippo d'Argyro où nous étions, 
notis nous déterminames à nous écarter de notre route pour y aller donner un 
coup-d’œil. La curiofité n'étoit pas même notre feul motif, un fentiment plus 
noble & plus attraÿant pour des François, fut ce qui nous y conduifit. 

La petite Ville de Sperlinga mérite effectivement un hommage de reconnoiffance 
de la part de tous les François qui voyagent dans l'intérieur de la Sicile, puifque 
ce fut la feule Ville de route l'Ile, dont les Habitans ne voulurent pas confentir 
au mafacre de ceux de notre Nation, qui s'y trouvérent raffemblés lors des épres 
Sicilienness en 1282. 

L'on voit dans les Hiftoriens contemporains , que non-feulement ces généreux 
Habitans de Sperlinga ne craignirent pas de fe dévouer à toute la fureur du parti 


Aragonois ,.en fauvant la vie à un grand nombre de François qui s’étoient réfugiés 
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dans leur Ville, mais qu'ils y furent afiégés eux-mêmes, & moururent de faim 
& de misère avec ceux dont ils avoient pris la défenfe. Cet attachement à la 
Nation Francoife eft configné à la poftérigé dans une Infcription qui a été gravée 
dans le temps fur la porte même du Château. Quod Siculis placuit, Sperlinga 
Jola negavit. 

Ce Château creufé dans l’épaiffeur & fur la crête d’un énorme Rocher de grès, 
étoit autrefois regardé comme imprenable ; maintenant qu'il eft prefque en ruine, 
il n'offre plus qu’un Site & un Payfage dont le pittorefque fait feul tout le 
mérite. La Ville, ou plutôt le Village qui eft au-deflous , préfente Pimage de la 
misère, & fes Habitans demi-fauvages n’ont rien confervé de leur ancienne 
bienveillance pour les François. On ne voulut pas, même en payant, nous y 
donner un abri pour nous fouftraire au foleil à l'heure de midi, & on nous y 
refufa un vafe pour aller chercher de l’eau. 

Entre Sperlinga & San Philippo d'Aroyro , l'on rencontre la Ville de Nicofia 
qui eft une des plus confidérables du centre de la Sicile. Sa population eft de 
dix-neuf à vingt mille ames. La Ville, placée fur la croupe d’une Montagne, 
éft affez mal bâtie & fur un fol fort irrégulier. Elle eft furmontée par de grands 
Rochers calcaires qui portent les ruines d’un vieux Château. Une partie de la 
Ville fut emportée il y a environ foixante ans par une lavanche ou éboulement 
de neiges. Les maifons fondées fur une argille qui recouvroit un Rocher contre 
lequel elle étoit fimplement appuyée , s’écroulèrent avec l’argille que les eaux 
avoient délayée & dégradée par le pied, & le Rocher eft refté à découvert. 
Cette Ville manque d'eau , ainfi que prefque toutes les Villes de l'intérieur de la 
Sicile ; on y fupplée par des citernes, & les Habitans vont la chercher à une 
grande diftance au pied de la Montagne. 

Les environs de Nicofia font affez intéreflans à obferver par des Naturaliftes ; 
on y trouve des fontaines fulfureufes, & à quatre milles de la Ville il y a une 
mine de fel gemme fort abondante. Cette mine eft exploitée par le moyen de 
plufieurs puits qui communiquent à des galeries creufées horizontalement dans 


le maffif du fel (x). 


(1) » À un mille au fud-eft de Micofia, on voit 
» une fontaine bitumineufe que fon odeurannonce 


» emplâtres. Ce bitume gluant eft plus abondant 
» l'hiver que l'été. 


» d'aflez loin. L'eau qui en eft claire & limpide 
3 a une faveur de bitume & de foufre très-défa- 
» gréable. Elle eft ordinairement recouverte d’une 
5 pellicule jaunâtre que l'on reconnoît aifément 
» pour être du foufre. En creufant deux ou trois 
» pieds dans la vafe noire qui eft au fond de la 
» fource & dont le baflin a deux pieds de diamètre, 
» on trouve une poix minérale, noire, gluante 
» & très-piflicante, Les Apothiquaires en font des 


» Cette Ville a une autre mine de bitume fec. 
» Elle cft fous la Montagne dans la partie dite 
» San Michele; elle a été ouverte par les eaux, & 
» dans la coupe perpendiculaire qu'elles ont faite, 
» on voit une alternative de plus de foixante cou- 
» ches d’argille ,-de pierre calcaire , & de bitume 
» noir & fec. Ce bitume fe divife en lames très- 
» minces, & toutes fes furfaces font faupoudrées 
» de fleur de foufre«. 


Journal du Voyage de Sicile, par M. le Commanileur de Dolormieu, 
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DE LA SITUATION GÉNÉRALE 
DE LA VILLE DE LEON FORTE. 


PLANCHES QUARANTE-SIXIÈME 
ÿ ET QUARANTE-SEPTIÈME. 


À? RÈS avoir laiflé San Philippo d’Arayro , nous nous rendimes à dix milles 
de à, par un beau Pays & un aflez bon chemin, à Leon Forte, un des plus 
grands & des plus beaux Bourgs modernes de la Sicile, bâti fur une colline de 
la plus grande fertilité, & orné d’une quantité de jardins & de vergers infiniment 
agréables par la richeffe & l'abondance de leurs produétions ; ce lieu appartient à 
une branche de la Maifon de Branci Forte, qui a un fort beau Château bâti au 
milieu de la Ville, 

Nous logeâmes, fuivant notre coutume, à la Capucinière de Leon Forte, une 
des plus confidérables du Pays. Il faut voir dans l'Eglife de ce Couvent, un 
Tombeau de Morealefe ; Peintre peu connu hors de la Sicile, mais peut-être fait 
pour être mis à côté des plus grands Peintres de lltalie, par la fierté du deffin, 
le large du pinceau, la force de l’expreflion, la pureté des détails & le beau choix 
des draperies : il feroit même préférable à l'Efpagnolet, à la manière duquel il 
reffemble le plus, sil avoit eu le coloris de ce dernier. 

La population de Leon Forte, quoiqu'il y ait à peine un fiècle qu'il foit bâti, 
eft déja de huit mille ames. La beauté & la fertilité de fon Territoire fembloient 
nous annoncer les délicieufes campagnes que nous devions trouver aux approches 
d'Enna, & nous fit hâter notre départ. Cependant nous voulûmes encore , avant 
de partir, deffiner d’après nature, deux Vues prifes des dehors & des environs de 
Leon Forte, que l'on voit gravées, N°46 & 47, & qui font deux des afpedts les 


plus riches & les plus agréables que nous ayons rencontrés fur toute notre route (x). 


(x) » Il n'eft fi petite Ville, ni fi petit Bourg en » dans fes environs, qui indiquent que cette Ville 


» Sicile, qui-ne prétende à une origine ancienne, » citéc par les anciens Auteurs, & entre autres par 


© » & qui ne veuille avoir eu les Grecs pour premiers » Silius, pour être fituée entre Afforo & Enna, fût 


» Habitans. Leon Forte, pour ne le point céder aux » placée fur le Monticule occupé maintenant par 


» autres fur un objet dans lequel les Siciliens met- » la Ville Baronnale de Leon Forte, 
» tent beaucoup d’amoux-propre , veut étre l'an- » Son territoire eft montueux, mais très-fertile; 
# cienne Tabas, quoiqu'il ne refte aucunes ruines, »une des fources de la rivière, anciennement 


» aucun veilige, ni dans fon emplacement, ni {ll » appelléc Chrifas, aujourd'hui Dittamo , en eft à 


C'eft 
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C'eft à très-peu de diftance de Leon Forte , en defcendant un peu vers le 
midi, qu’étoit fituée l’ancienne Ville d'Afforus , Affororum Oppidum , batie fur 
le fomméet d’une Montagne efcarpée & inacceflible de trois côtés. L'on y voit 
encore les ruines d’un ancien Château, bâti depuis par les Sarrafins. Ce n'eft 
plus aujourd’hui qu’un Village ; qui porte le nom d'Azaro , où l’on appérçoit 
encore quelques ruines antiques, & même une partie des portes & des murs de 
l’ancienne Ville. Cicéron fait mention dans fes harangues contre Y”errès , de cette 
Ville d'Afforus , & d'un Temple qui y étoit élevé au Fleuve Chrifas : il raconte 
avec quelle valeur les Habitans défendirent une belle Statue de leur Dieu, que 
Verrès avoit voulu faire enlever , & comment ils mirent en fuite fes Emiflaires, 


qui ne purent s'émpareï que d’une petite Statue en bronze (1). 


» peu de diftance. Ses eaux chargées de parties 
» terreufes , produifent beaucoup de concrétions 
# calcaires , formées de couches concentriques , 
» que l'on appelle Bezoarts minéraux. L'on trouve 
» aufli près de-à, dans les environs d’Azaro, l'an- 
» cienñe ÆAfürus, des objets très-intéreffans & 
» curicux à examiner, comme de très-beau gypfe, 
» fous forme d'albâtre, des mines de fel gemme 


» & des mines de foufre. Les mines de fel ne font 
» point exploitées, on les reconnoît aux fources de 
» fel qui coulent dans les environs. Lés mines de 
» foufre ont été travaillées, mais on les a aban- 
» données, à caufe de la rareté des bois dans le 
» Pays, 

Journal du Voyage de Sicile, par M, le 


Commandeur de Dolomieu. 


(:) Chnfs eff anis, qui per Afforinum agros fuit. Is apud illos Deus, & religione maxime colin Farum ejus efe 
in agro propter ipfam viam ; qua Afforo ütur Ennam. In eo Chryfe eff fimulacrum , preclarè faëtum e marmore. Id ile 
(Verres) poftere Afforinos propter fingularem ejus fani religionem non aufus ef. Tlépolemo dat Hieronique negotium, 
Illi noëlu ; faëla manu, armatique veniunt : fores «dis effringunt ; aditui, cuftodefque mature fentiunt : fignum quod erat notum 
vicinicati buccina datur: homines ex agris concurrunt , ejicicur, fugaturque Tlépolemus : nèque quicquam ex fano Chryfe s 


prêter unum perparvulum fienum ex ære , defideratum eft. Cicer. in Vert. 


ï 
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VUE DU SITE ET DU PAYS MÈME 


OÙ L’ON PRÉTEND QU'A DÜ ÊTRE AUTREFOIS PLACÉE 


L'ANTIQUE ET CÉLÈBRE VILLE D'ENNA, 
Remplacée aujourd'hui par CASTRO GIOVANI. 


PLANCHE QUARANTE-HUITIÉÈME. 


AÂAprÈis avoir fait depuis Leon Forte cinq à fix milles de chemin, dans 


un Pays aflez uni, nous commençâmes À monter la valeur de fix autres milles 
pour atteindre à la hauteur de Caftro Giovani , cette fameufe Enna , une des plus 
anciennes Villes connues de la Sicile. C’étoit, fuivant l'opinion de toute l'antiquité, 
le féjour de Cérès & la capitale du Royaume de cette Déefle, fille de Sarurne 
& de Cybelle. On fait que les Anciens l'avoient mife au rang des Immortels , 
pour avoir donné aux hommes l’art du labourage ; & fi lon en croit la fable, 
ce fut un des Pays où l’on commença à en faire ufage. L'origine de cette Ville 
fe perd dans la nuit des temps & des fiècles, même des fiècles héroïques. Elle fut 
célébrée comme le lieu où Pluton avoit enlevé Proferpine , au milieu des Nymphes, 
& dans des campagnes fi délicieufes, que devenue Déefle , elle venoit les habiter 
avec Diane & Minerve. C’étoit enfin un Pays que les defcriptions des Poètes 


avoient rendu magique pour l'imagination (x). 


(1) Une des Villes de la Sicile, qui femble mériter 

Je plus d'attention & de curiofité, eft effectivement 
celle où nous allons accompagner nos Definateurs, 
‘puifque c'étoit anciennement une des plus célebres 
de toute cette Ifle, par la magnificence & la richefle 
de fes Monumens. Le Temple qui yétoit, de toute 
antiquité, confacré à Cérès, toit un de ceux pour 
lefquels les Anciens avoient le plus de vénération: 
de tous les Pays on alloit en pélerinage au Temple 
d'Enna, ainfi que nous voyons aujourd'hui de 
quelques parties de l’Efpagne & de l'Italie , que 
le Peuple va vifiter l'Eglife de Norre-Dame de Lorette 
ou de Saint-Jacques de Compoftelle. Tous les Hiftoriens 
de l'antiquité, Diodorc de Sicile, Tite-Live, & fux- 
tout Cicéron , nous ont laiflé à ce fujet les defcrip- 
tions les plus curieufes, & nous avons penfé qu'on 
en verroit ici une partie avec plaifir. 

L'antique Ville d'Enna étoit fituée fur le fommet 
d'une très-haute Montagne ifolée & cfcarpée de 

tous les côtés, c’eft ainfi que Tice-Live nous Fa 


dépeinte ir excel{o loco & prerupto undique ffca , inexpu= 
gnabilis êf. Cette Montagne cft cffcétivement fi 
élevée & fa pente eff fi rapide, que la plus foible 
garnifon placée dans un vieux & mauvais Château 
qui eft fur fon fommet, pourroit réfifter aux efforts 
d'une armée entière. Une fingularité particulière 
à cette Montagne de Caffro Giovani, C'eft que bien 
qu'elle foit abfolument ifolée, & le point du centre 
de la Sicile le plus élevé après l'Evra, qui en eft 
très.éloigné, on y rencontre à tout moment des 
fources d'eau très-abondantes, qui fortent du 
rocher de toutes parts, & même jufque dans la 
partie la plus élevée. 

Cette abondance de fources & de fontaines a 
fait penfer à quelques Antiquaires , que c’étoit 
de là que venoit l'origine du nom aétuel de Caffro 
Giovani, attendu, à ce qu'ils difent, que Herni ou 
En Noam en Langue Punique ou Arabe, a voulu 
dire Source délicieufe, & que par les fuites les Sar- 
rafins ayant bâti un Château fur le fommet de 
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Malheureufement pour nous il fallut qu'elle en fit tous les frais, car rien fur 


la nature ne répondit à ces riantes & magnifiques defcriptions. La triftefle du 


payfage, que nous avions fous les yeux, nous fit d’abord croire que la partie 


délicieufe & tant vantée de l'antique ÆEnna devoir être de l’autre côté de la 


Montagne, & que nous ne pouvions la voir d'où nous étions, puifque rien au 


monde n'y refflembloit moins. 


La Ville même de Caftro Giovani, toute pittorefque par fon fite & fa 


conftruétion, qu’elle nous parut au premier afpeét, offre le tableau de la misère 


la plus déplorable. Elevée fur une plate-forme efcarpée , toutes les maifons que 


cette Montagne, on étoit venu, par corruption, 
à le nommer Caffro ou Cafrum Giovani. Quoi qu'il 
en foit, on peut dire que cette opinion reviendroit 
affez à la peinture charmante que l’on trouve dans 
Diodore de Sicile, de l’ancienne fituation de cette 
Ville & des lieux dont elle étoit environnée, mais 
certainement beaucoup plus qu'a ce qu'elle eft 
aujourd’hui. » Proche de la Ville (dit cer Auteur) 
» eft un Lac, dont les rives font jonchées de vio- 
» lettes & de fleurs de toute efpèce. Leur parfum 
» s'y fait reffentir à un tel point, qu'il ôte aux 
» chiens de chaffe la faculté de fuivre les bêtes 
» fauves, en leur en faifant perdre la trace ; la 
» prairie qui eft au fommet cft unie & fans cefle 
5 baignée par des ruiffleaux. Les fleurs les plus 
» odoriférantes y croiflent toute l'année, & en 
» forment le fpcétacle le plus agréable & le plus 
» délicieux à voir «. Lacus prope Urbem eff, violis ; 
aliifque florum generibus renidens  & fpeétatu dignus. 
Tantaque illic odorum fragrantia eft, ut canes ad feras 
indagandas emiffi, facultate fenfus impedita , odoratu 
feras invefligare haud poffe dicantur. Ef pratum illud 
in fammo dorfo planum & irriguum. . à propinguo 
etiam Lacus , & prata habet, paradifofque , & circa hoc 
LCA one Caterum viole ; ceterique flores odoriferi per 
1otum annum florent , totamque faciem floridam & jucundam 
contemplantibus oflcndunt. 

Ce qui avoit le plus contribué à la grande véné- 
ration que les Anciens avoient pour ce lieu d'Enna, 
c'eft la croyance où l'on étoit alors que Cérès y étoit 
née, & que ce fut fur cette Montagne même que 
Pluton enleva fa fille Proférpine. Cette opinion 
fe trouve confignée dans tous les Ecrivains de 
l'antiquité ; & nous voyons que le fait même de 
l'enlèvement de Proférpine a formé le fujet d'un 
nombre prodigieux de Compofitions que les An- 
ciens fe font plu à repréfenter de mille façons 
différentes , foit en bas-Reliefs, foit en Pierres 
gravées, Camées, &c. C'étoit un des points de 
leur Religion les plus accrédités, & pour lequel 
on avoit en Sicile fur-tout le plus de vénération, 


Mais aucun Auteur ne s'eft plus étendu à ce 
fujet que Cicéron dans une de fes Oraifons contre 
Verrès : on lira fans doute avec intérêt les détails 
qu'il nous en fait. » Les plus anciennes Traditions, 
» les Ecrits des Grecs & une foule de Monumens, 
» (dit cet Orateur) nous atteftent que la Sicile fut 
» de tout temps confacrée à Cérès & à Proferpine. 
» Les autres Peuples ne fe refufent pas à cette 
» croyance, mais la perfuafion qu'en ont les Sici- 
» liens eft fi intime, qu'on croiroit que cette foi 
» cft adhérente à leurs efprits, & que c’eft un 
» fentiment qui naît avec eux. Ils croyent ferme- 
» ment que c’eft-là où l’on a recueilli pour la 
» première fois des fruits, & que les Déeffes Cérès 
» & fa fille, y ont pris naiffance. Ils ont donné à 
» cette dernière le nom de Pro/e 
».Ja Ville d'Enna , qui cft fituée au centre de la 
» Sicile, & appellée par cette raifon Umbilicus 


ine , d’un bois de 


» Sicilie, 

» Enna , où l'on dit que tous ces évènemens fe 
» font pañfés , eft bâtie fur une Montagne très-élevée 
» & abfolument ifolée : il y a fur la fommité de 
» cette Montagne, une plaine unie, &arrofée fans 
» ceffe de diverfes fources. Efcarpée de tous côtés, 
» l'accès en eft infiniment difficile. Au bas de la 
» Montagne, il y a un lac & plufeurs bois, & 
» pendant toute l'année, ce lieu agréable eft femé 
» de fleurs, de forte que l’on peut dire qu'il n'en 
» eft point qui puifle mieux rappeler à l'imagina- 
» tion & l'enlèvement d’une Vierge, & toutes les 
» fables que nous avons entendu répéter à ce fujer 
» dès notre enfance, Tora verd omni adieu circumcifa, 
» aigue direpta eff: quam circa Lacus, lucique fant plu 
» rimi, © leëtiffimi flores omni tempore anni ; locus ut ipfe 
» raptum illum Virginis ,quem à pueris accepimus , declarare 
» Videatur. 

» L'on voit dans le même lieu, du côté du nord, 
» une Grotte très-profonde, d'où l'on dit que 
» Pluton fortit tout-à-coup avec fon char, & enleva 
» la fille de Cérès, C'eft dans ce Temple d'Enne, où, 
» jufqu'à ce jour, les Syracufains célèbrent des 
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F2 V2 \ Q 
l’on rencontre pour y arriver font femées çà & R fur des Rochers coupés à pic 


& creufés en forme de Grottes. Ces laides cavités , d'où l’on a tiré les matériaux 


pour batir, remplacent les maifons, quand le temps les a dévruites, fans que l'on 


fe mette en peine d’en reconftruire de nouvelles. Dans l’intérieur de la Ville, des 


x s G ER : Le 
rues triftes & dépeuplées n’offrent guère plus d'intérêt, & ce que l'on y apperçoit 


de plus apparent fe borne à des Eglifes ou des Couvens, avec quelques grandes 


maifons défertes & abandonnées. Voilà à quoi nous trouvâmes réduite la miférable 


petite Ville de Caftro Giovani, qui a cependant remplacé cette antique Enna, 


que tous les Hiftoriens {e font plu à peindre & à nous décrire comme le centre 


des richefles & de l'abondance, le fanà 


établi le culte le plus révéré des Anciens. 


» Fêtes anniverfaires avec un concours prodigieux 
» d'hommes & de femmes qu'y attire cette an- 
» cienne opinion, que l’on apperçoit encore les 
» traces de ces Dieux, & que l’on y voit encore 
+ pour ainf dire leurs berceaux. Zncunabula reperiuntur. 

» On rend un-culte particulier, fur-tout dans la 
» Sicile, à Cérès Ennéenne , & non -feulement les 
» Habitans de la Sicile , mais d’autres Nations ont 
» encore pour elle la plus grande vénération. Si 
+» nous voyons que l'on va rendre de toutes parts 
» à Athènes un culte au Temple de cette Déefle, 
» en reconnoiffance de ce que dans fa courfe elle 
» s'y arrêta & y enfeigna l’art du labourage, avec 


» combien plus de zèle ne doivent pas célébrer ce 
» même culte ceux chez qui elle a pris naïflance, 
» Nous voyons que dans les circonftances critiques 
» de la République Romaine, lorfqu'après la mort 
» de Tibère Gracchus , des prodiges nous annonçoient 
»les plus grands dangers, les Confüuls P. Mutius 
» & L. Calphurnius furent confulter le Livre des 
» Sibylles, qui leur apprit qu'il falloit aller appaifer 
» Cérès , da plus antique ; quoique nous cuflions à 
» Rome un Temple fuperbe & très-pompeux, on 
» envoya dix Députés en Sicile à celui d’Ennae, 
» dont le culte étoit fi avéré, & tellement confacré 
» par l'antiquité, qu'en y allant, on croyoit moins 
» fe rendre au Temple de Cérès, qu'auprès de 
» Cérès elle-même. 

L'on trouve dans Diodore une magnifique def- 
cription du Temple d'Enna qui, felon cet Hiftorien, 
fut élevé par Gélon, Tyran de Syracufe. On y voyoit 
une Statue coloffale , en marbre, de la Déefle, & 
uncautre, en bronze, d’une très-grande antiquité, 
& dont la fonte avoit été faite avec un art admi- 
rable. Dans le veftibule du Temple, il y avoit 
encore deux Statues, une de Cérès, tenant dans 


une main l'image de la Viétoire, & une autre repré- 


uaire de la religion , & le lieu où étoit 


fentant Triprolème, qui, le premier, inventa la 
charrue & l'art du labourage. 

C'étoit fans doute ces Statues dont parle Cicéron 
dans la même harangue contre Werrès, & qu'il cite 
comme étant deux chef-d'œuvres des plus grands 
Statuaires de l'antiquité :’elles étoient d’une pro- 
portion fi élevée, que leur grandeur les mit à 
J'abri de la rapacité du Préteur, il n'y eut que 
cette petite Statue d'une Viétoire placée dans une 
main de la Cérès, que Verrès put faire enlever, 
malgré les repréfentations des Miniftres de la 
Déeffe, & les cris de tous les Habitans d'Enra. Aufli 
voyons-nous que ce fut le crime que Cicéron repro- 
che à Ferrès, comme le facrilége le plus horrible. 

» Comment peut-il foutenir (dit l'Orateur 
» Romain ) le récit de fes impiétés, lorfque moi 
» qui ne fais qu'en rappeller le fouvenir, non-feu- 
» Jement j'en fuis ému, mais j'en frémis d'horreur, 
» car l'idée de ce Temple, de ce lieu, de ce culte, 
» fe retrace encore à mes yeux. Le jour que j'entrai 
» dans Enna, les Prêtres de Cérès vinrent me trouver 
» avec leurs mitres & leurs couronnes de verveine, 
» cum infulis ac verbenis , accompagnés des principaux 
» Citoyens. Tandis que je les haranguoïis, ce n'étoit 
» que pleurs, que gémiflemens, toute la Ville étoit 
» plongée dans la plus amère douleur. Je ne vis 
» point fes Habitans fe plaindre ni de la tyrannie 
» de Verrès , ni de leurs biens enlevés, ni de fes 
»jugemens injuftes , ils demandoient feulement 
» que le fupplice du Préteur impie & audacieux 
» vengcât la Divinité de Cérès, l'antiquité de fon 
» culte & la fainteté de fon Temple. Enfin la 
» douleur étoit fi générale & fi vive, que l’on eût 
» dit qu'un autre Plucon étoit venu dans Enra, non 
» pour enlever Proferpine , mais pour en arracher 
» Cérès elle-même, car cette Ville paroifloit moins 
“une Ville que tout un Temple de la Décffe «, 


Un 
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Un des premiers Habitans de la Ville , auquel nous avions été fort recommandés, 


12? 


chercha à nous confoler, en nous aflurant qu'il nous feroit voir fur les lieux 
mêmes les antiquités les plus curieufes ; il nous parloit du Temple de Cérès, de 
fon Palais, de la Grotte de Pluton ; nous brülions de voir des reftes de ces 
Monumens refpectables, mais quel fut notre étonnement , quand on nous eut 
conduit au haut de la Montagne, & à ce qu'on appelle le Château de Caffro 


Giovani, de ne trouver pour toute curiofité que de grands murs à créneaux, 


de hautes tours quarréés , des portes ceintrées en ogive, En un mot, un véritable 
Château gothique du temps le plus barbare. Sa fituation dans un lieu très-élevé, & 
d’où l’on découvre une grande partie de la Sicile, eft fans doute ce qui dans des 
temps de guerre, avoit pu déterminer les Normands ou les Sarrafins à le conftruire. 
Entourés de Montagnes de toutes parts, fans arbre, ni verdure , jamais Site 
plus pauvre & plus miférable ne s’étoit préfenté devant nous ; cependant du haut 


des murailles de cette efpèce de Forterefle, qui n'avoit rien de remarquable , ni 


pour la conftruétion, ni pour la forme , nous apperçümes à peu de diftance , comme 
une efpèce de tertre aflez pittorefquement dégradé & une partie confidérable 
du Rocher abfolument ifolée de toutes parts, dont la vue paroifloit être la feule 
qui füt un peu intéreffante à conferver. 

Les traditions les plus anciennes du Pays prétendent effedtivement que c'eft 
fur le fommet de cette Montagne ifolée qu’étoit autrefois le Temple célébre de 
Cérès ; fi cela a pu jamais être, il faut convenir que tout ce Pays a prodigieufement 


changé de forme & de nature (1), & que fon climat & fa température étoient 


(x) Cicéron & Diodore de Sicile ne font pas les feuls des Auteurs anciens qui aient parlé dans leurs Ecrits 


des charmes & de la fertilité extrême des environs d'Enna, Ovide s’eft attaché à en faire les defcriptions les 


plus délicieufes , foit dans fes faftes, en parlant de 
labourage que Cérès y donna à fes Habitans, foit da 


de Proferpine près du Lac qui a depuis confervé le n 


Terra tribus fcopulis vaffum procurrit in aquor 
Trinacriss; à pofitu nomen adepta loci. 

Grata domus Cereri. Mulras ibi pofidet Urbes ; 
In quibus eff culco fertilis Henna fo/o. 

Frigida cœleflum macres Arethufa vocarar. 
Venerat ad facras & Dea flava dapes. 

Filia, confuctis ut erat comitata puellis 
ÆErrabat nudo per fka prata pede. 

Valle Jub umbrofa locus eff, adfpergine multa 
Uvidus ex alto defilientis aque. 

Tot fuerant illic guot habet natura ; colores : 
Piäaque diffimili flore nitebat humus. 

Quam fimul adfpexie ; Comites accedire ; dixie ; 
Æt mecum veftros flore replete finus. 

Ovid. Fat. L. IV. 


V’ol. IF. 


a Sicile & des premières leçons de l'agriculture & du 
ns fes Métamorphofes, lorfqu’il dépeint l'enlèvement 
om de cette Décffe. 

Haud procul Hennæis Lacus eff à mœnibus alte , 
Nomine Pe 


gus , aque. Non illo plura Cayfiros 


Carmina cygnorum labentibus audit in undis. 
Silva coronat aquas , cingens latus omne ; fuifqué 
Frondibus, ut velo , Phœbeos fubmovet iëlus. 
Frigora dant rami ; Tyrios humus humida flores, 
Perpetuum ver ef. Qud dèm Proferpina luco 
Ludit , & aut violas, aut candida lilia carpit ; 
Dumque puellari fludio calathofque ffnumque 
Implet , & equales certat fuperare legendo ; 
Pene fimul vifa eff, dileétaque , raptaque Diri : 
Ufque aded properatur amor. Dea territa mœflo 
Et matrem, & comites , éd matrem fepiàs, ore 
Clamat. Et, ut fumma veflem laniarae ab or& ; 
Colleëi flores tunicis cecidere remil]is. 

Ovid. Metam. L, V. 
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même fort différens, car pendant l'hiver , le haut de la Montagne eft prefque 
toujours couvert de neiges, & le froid y eft très-vif. 

Quant au Rocher, fur la fommité duquel étoit placé le Temple de Cérès, il 
y a lieu de penfer qu'une grande partie s’en fera écroulée par quelque ancienne 
révolution ou quelque tremblement de terre, & qu'il ne refte plus aujourd'hui 
que ce qui formoit le centre & le noyau de la Montagne (1); mais comme nos 
Deflinateurs vouloient à toute force appercevoir encore dans ce lieu quelques 
reftes d’un Temple de Cérès , il leur parut que la mafle feule du Rocher dans 
fon délabrement pouvoit en rappeller encore l’idée : la forme de ce Rocher 
à-peu-près pyramidale, quelques gradins groffièrement taillés pour monter fur 
la fuperficie , & les reftes d’une Croix tombée en ruine, dont le Piédeftal ne 
reffembloit pas mal à un Autel antique, fuffrent pour rappeller à leur imagination 
l'Autel de Cérès, & rendre agréable à leurs yeux la vue d’un des Sites les plus 
fauvages que l’on puifle rencontrer. 

Nous chargeimes notre Payfagifte de prendre avec la plus fcrupuleufe 
exactitude, une Vue à laquelle le preftige feul de l'art pouvoit apporter quelque 
prix, & nous nous confolâmes en penfant qu’il étoit bien difficile qu’un Monument, 
un Edifice quelconque, telle folidité qu'il ait pu avoir, ait réfifté au temps qui 
s’eft écoulé depuis la fille de Saturne jufqu’à nous ; mais au moins , difions-nous, 
nous trouverons le Lac de Proferpine , cette Grotte de Pluron , cette Prairie 
délicieufe dont les Anciens nous ont laiffé de fi belles defcriptions ; les Monumens 
tombent en ruine, mais la nature eft plus conftante , plus durable dans fes 
formes & dans fes produdtions. Tous les Antiquaires, les Cicérons du Pays nous 


garantifloient & le Lac & la Grotte, il n’étoit plus poflible d’en douter. 


(1) On auroit peine à retrouver aujourd'hui le 
moindre veftige de cet Edifice tant renommé, & 
il y a lieu de croire que depuis des temps d’une 
antiquité fi reculée, toute la Montagne & ces 
rochers efcarpés auront eux-mêmes changé de 
forme. Il eft affez naturel de penfer que dans un 


Pays fujet à tant de révolutions, une partie de la 
Montagne fe fera abymée fur elle-même. C'eft, à 
ce qu'il paroit, le fentiment de Fa/elli. Nam cum 
precipiti in loco flaret, temporis proceffu , cum montis 
vifteribus in preceps quoque collapfa eft. 

De Reb, Sic. pag. 444. 


Duë puise à Casho Grovant, lautique ville d'Eva, 


s du Lieu où lon crotk 


ditue Æ Cuple celebre. de Crèe. ip. DR 


1° 48. divde 


QE d'irce Dani C- Chricous de. Castro 


connu dous le nom Ou Lac d: ouerpriité 
- AP. DR 
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VUE DU LAC DE PROSERPINE, 
PRÈS D'ENNA. 


PLANCHE QUARANTE-NEUVIÈME. 


Nous paitimes donc pleins d’ardeur & dans lefpérance de defliner d’après 
nature un fujet fi fouvent peint d'imagination , mais nous ne fûmes pas plus 
heureux ; nous defcendimes d’abord inutilement l’efpace de trois milles, fans 
retrouver ni ces bofquers , ni ces fources charmantes que nous devions rencontrer 
À tout moment, fans appercevoir ni ces fleurs, ni ces violettes dont la terre 
devoit être jonchée fous nos pas, & qui devoient parfumer l'air. Dans Hotte 
humeur, nous étions tous tentés de ne plus regarder Diodore que comme um 
vieux rêveur, qu'on devoit bien peu croire fur fa parole, Une grande & faftidieufe 
Vallée fut la feule chofe qui remplaça uniquement toutes ces belles chimères. 

Nous entrâmes enfuite dans une autre Vallée plus petite , où ne trouvâmes 
pour toutes fontaines que quelques méchans ruifleaux bourbeux , & enfin le Lac 
tant defiré nommé encore , il eft vrai, le Lac de Proferpine, mais qui n'eft 
plus qu'un grand Marais de quatre milles de tour, fans bocages, fans prairies , 
fans ombre & fans rives fleuries, fans plage digne de recevoir le pied d’une 
Nymphe, mais des bords triftes & arides, des joncs marécageux , des crapauds 
énormes , un air empefté ; qui en rend les approches dangereufes, & le repos 
qu'on y pourroit prendre , mortel. 

La fombre Grotte de Pluron fe trouvoit remplacée par de vilains trous quarrés 
de huit à dix pieds de profondeur ; excavations faites pour tirer des pierres, 
avec lefquelles on a bâti quelques caflines des environs. Nous nous défolions : 
l'imagination des Poëres avoit tout fait, & la nature ne fe prêtoit à rien. Enfin, 
à force de tourner, & de prendre le Lac fur tous les fens , nous trouyâmes 
cependant un afpeét, un point de vue, qui pouvoit fournir un tableau aflez 
agréable. C'eft celui fous lequel il eft repréfenté ici. 

Des Habitans de Caftro Giovani , qui s’étoient raflemblés fur les bords du Lac 
pour tremper leur chanvre, vinrent très-à-propos meubler & orner le premier 
plan du tableau, Quelques petits arbres, un peu de verdure coloroient heureufement 
dans cette partie les rives les plus voifines du Lac ; & enfin l'Erna , quoiqu’à 
quarante-huit milles de diftance, vint à notre fecours pour fournir au Peintre 


un fond & un lointain fuperbe, & nous faire oublier pour un moment l'humeur 
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dont nous n'avions pu nous défendre , en voyant ce Pays, autrefois tant vanité , 
aujourd’hui dans un abandon fi déplorable. 


I 


VU: ES D CSL 
DE CASTRO GIOVANI. 


PLANCHES CINQUANTIÈME 
FGAIC 1 N O'U'A NAT EAUNN TRE eME. 


Ex nous en retournant, & dans le chagrin de linutilité de nos recherches, 
toute notre reflource, toute notre confolation fut de defliner deux petites Vues 
Caftro Giovani, de l'Enna moderne, qui n’a d'autre mérite que le pittorefque 
de fon fite. Nos Guides à notre retour nous promettoient de nous dédommager 
de toutes nos peines, & de nous faire voir un grand nombre de Médailles, de 
Vales & d’Antiquités, qu’un Curieux de Caftro Giovani avoit raffemblés fur les 
lieux (1): ce pouvoit être une forte de dédommagement, mais notre efpoir fut 
encore trompé, toutes Ces précieufes Antiquités fe réduifirent à quelques Monnoies 
d’Efpagne du règne de Philippe IT, & à un vieux plat de cuivre fur lequel l’on 
voyoit quelques mauvaifes peintures en émail. 

Nous étions émerveillés , comme on le peut croire , du goût & des connoiffances 
des Habitans d'Enna, aufli les quittèmes-nous fans beaucoup de regrets, & fort 
promptement, d'autant plus qu'à notre retour nous fûmes étourdis du bruit de 
toutes les cloches que lon mettoit en branle pour la fête du Saint, avec un feu roulant 
de plufieurs milliers de boites que l’on rechargeoit à mefure qu’elles étoient 
tirées. Nous defcendimes par le plus déteftable de tous les chemins, & plutôt 
un précipice qu’une route, du côté de Calata Scibetta ; Bourg bâti fur une autre 
pointe de Rocher , à peu de diftance de celui de Caftro Giovani, mais dont 
Péloignement, foit en montant ; foit en defcendant , forme trois milles de chemin. 
Ce lieu de Calata Scibetta nous parut très-pauvre, & fi miferable que nous ne 


jugeâmes pas à propos de nous y arrêter. 


(x) Toutes les Médailles que l'on conferve de 
l'antique Enna , où Henna, peuvent être regardées 
comme autant d'emblêmes de la fertilité prodi- 
gicufe de ce lieu. Indépendamment de la Tête 
d'une Ces qu'elles portent d'un côté, couronnée 
de bled, fur les revers, on voit des Epis de bled 
avec leurs tiges & leurs feuilles, & fur quelques- 


unes une Fleur naiflante au-deffous d’une efpèce 
de Bouc, ou Chevreau, forte d'animal qui fe 
plaît à habiter les lieux efcarpés. L'on voit en- 
core fur plufieurs Médailles d'Enre un Flambeau 
allumé , pour faire fans doute allufion aux torches 
ou brandons avec lefquels Cérès cherchoit fa fille 
par-tout l'univers. 
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VAUREMPD"E SAM O N'T A GN'ES 


EF. 


DES SALINES D'ALIMEN A. 
PLANCHE CINQUANTE-DEUXIÈME. 


Nous n'eûmes pas plutôt traverfé tout ce Pays, dans la diftance d'environ 


cinq ou fix milles , que nous entrâmes dans un défert inculte , environné de 
Montagnes d'un très -beau gypfe blanc fpéculaire , enfuite nous pafsimes un 
tuifleau d’une eau jaunâtre , puis un petit Lac d’une eau noire & falée. Il y a 
tout lieude croire que toutes ces eaux ont contraété cette faveur & ce goût âcre, 
à caufe du voifinage d’une Montagne de fel gemme ou fel fofile que l'on rencontre 
à très-peu de diftance : on la nomme Alimena. Cet énorme amas de fel naturel 
eft exploité comme une carrière de pierres ; on y employe même fouvent le jeu 
de la mine, pour en enlever des parties confidérables ; l’on en voit des quartiers 
pofés naturellement par lits les uns au-deflus des autres, & féparés par des couches 
d’une glaife fine & détrempée, qui renferme auf beaucoup de parties falines. 
Ce fel eft, de fa nature, blanc comme du marbre de Paros : nous en choisimes 
des morceaux qui avoient la tranfparence du cryftal brut, & on en trouve aufli 
quelques-uns avec une teinte violâtre, comme la prime d’améthifte. 

Le produit de certe carrière de el eft affermé pour le compte du Roi, mais il 
y a lieu de croire que le revenu en eft peu confidérable, car nous n'y trouvames 
perfonne pour la garder; l’on nous dit que la charge de quarante-cinq livres pefant 
fe vendoit dix-huit fols. Ce fel, quand il eft pilé, devient d’une blancheur 
éblouiflante, mais il eft d’une âcreté un peu corrofive. Il y a à côté de la carricre, 
des fources qui dépofent une effloraifon que l'on prendroit pour de la neige : 
après avoir pris une Vue de ce lieu aflez curieux , nous nous remimes en route (1). 


Le voifinage & l’exhalaifon de ces terres falées, ou peut-être la hauteur du 


(x) Les mines de fel gemme font très-communes 
en Sicile, il y a une infinité de Montagnes dans 
l'intérieur de l'Ile qui en font entièrement for- 
mées. Celle d'AZimena , fans être la plus confidé- 
rable, eft cependant la plus connue & eft exploitée 
depuis plus long-temps que les autres. Elle fournit 
un fel plus âcre que le fel marin, mais qui cepen- 
dant a une faveur affez agréable. Le noyau de la 
Montagne eft toût el: il y eft difpofé par couches, 
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& ceft recouvert de gypfe blanc, à grains fins ou 
alabraftites, & d'une argille grife qui forme fou- 
vent des veines au milieu des bancs de fel. Cette 
mine offre fouvent des morceaux qui font inté- 
reflans pour les Naturaliftes , favoir des cryftaux 
cubiques de fel coloré en bleu, en rouge & en 
violet, de manière à repréfenter les cryftaux de 
Spath fluors. Journal du Voyage de Sicile, par M. le 


Commandeur de Dolomieu. 
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terrain , rafraichiffent prodigieufement la température de l'air dans ce canton, car 
nous fümes fort étonnés de nous trouver tout-à-coup comme tranfportés dans 
un nouveau climat, non-feulement par l'impreffion du froid que nous reflentions, 
mais même pour les produétions de la terre qui y étoient retardées d’un mois. 
Le bled y étoit verd encore, tandis que nous l’avions vu recueilli depuis long-temps 
fur toute notre route. 

À quelques milles plus loin, nous artivames au lieu même d’Alimena , après 
avoir fait dix-huit milles dans cette journée. Alimena eft un gros Village fort 
bien bâti, & prefque tout neu£ Nous allâmes, comme de coutume, coucher à 
la Maifon des Capucins, qui eft une des plus belles de la Sicile. De grands 
efcaliers en Amphirhéâtre conduifent au Couvent, dont le Cloitre, fans être 
d'une conftruction bien riche , eft d’un fort bon ftyle. Tout ce Pays eft fort fec, 
fort aride, & manque fi abfolument de bois, qu'on eft obligé d'y chauffer le four 


avec du feu de paille. 
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VUE DU VILLAGE DE CALATA VETURO, 
SITUÉ DANS LES MONTS NEBRODES. 


. PLANCHE CINQUANTE-TROISIEME. 


N OUS partimes d'Alimena avant le jour, & quoique nous fuflions au 2 Juillet 
& au trente-huitième degré de latitude, nous y cûmes aufli froid que fi nous 
fuflions tout-à-coup revenus à l'hiver, & que nous ayions été cranfportés dans 
un tout autre climat. Nous entrâmes de nouveau dans le Pays le plus défert & le 
plus trifte. Peut-être que l’'Hiftoire Naturelle de cette partie de la Sicile & l'étude 
des richefles intérieures de fon fol pourroient dédommager de fa fécherefle & de 
fa monotonie , mais nous n'avions pas malheureufement aflez de temps pour nous 
occuper de ces recherches. £ 

Nous fimes encore près d’une journée de chemin, fans trouver ni une maifon 
habitée, ni un payfage fupportable , jufqu'à ce qu'enfin après avoir fait environ 
dix milles, le Pays changea abfolument de nature, & devint auffi grand & aufli 
fublime que nous l'avions trouvé pauvre & ingrat depuis quelque temps. Au 
milieu des Montagnes dans lefquelles nous nous trouvâmes engagés , nous fümes 
étonnés de rencontrer tout-à-coup les tableaux & les points de vue les plus 
impofans , des vallons riches & fertiles, de vieux Châteaux ruinés comme dans 
les Contes des Fées, des Sites enfin fi grandiofes & fi magiques , que les plus 
grands Peintres de payfage n’en pourroient compofer de plus heureux, & que 
le Guafpre ou Salvator y fuflent venus chercher leurs modèles. ? 

C'eft vers certe Côte feprentrionale de la Sicile que font fitués les fameux 
Monts MNebrodes , anciennement Heréens ou Herculéens ; parmi lefquels on 
remarque, pour la hauteur & l'efcarpement, les Montagnes appellées d Madonia 
que nous avions fur notre droite. Un de nos Deflinateurs voulut prendre en 
pañlant la Vue d’un petit Village appellé Calata V'eturo , qui étoit le feul que 
nous ayions rencontré fur notre route depuis Alimena. Ce Village eft fitué au 
pied d’une mafle énorme de Rocher efcarpé qu'il environne. L'afpe& en eft 
fauvage, mais offre en même-temps quelque chofe de piquant par fa fingularité. 
Nous en partimes pour faire les dix-huit milles qui nous reftoient encore ayant 
d'arriver à T'ermini, & pour traverfer entierement ces Monts Nebrodes. 

Après avoir circulé dans des Vallées étroites & exceflivement refferrées , on 
voit enfin les Montagnes s'éloigner infenfiblement, le Pays s’applanir peu à peu, 


& les Vallées, en s’élargiffant, arriver jufqu’à la mer par une pente imperceptible. 
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Une petite rivière embellit encore cette Plaine par mille contours, & s’avance tout 
doucement à la mer, en fe répandant fur la plus belle plage. On ne peut dans 
aucun Pays trouver une pofition plus riche & plus heureufe ; c'étoit le fire de 
fancienne Hymera, détruite autrefois de fond en comble par Ammbal. Ce fut 
enfuite celui des Thermes , ou bains d’eaux chaudes , que les Habitans d'Hymera 
conftruifirent & habitèrent après la deftruétion de leur Ville. Ils leur donnèrent 


paï cette raifon le nom de Thermitan , erpuiren mmErAïON , qui eft aujourd’hui 


remplacé par la Ville de T'ermini, 


Caxermo) 


(CENTORBI) 


CAPI RE SIXIÉEME 


TERMINI, PALERME. 
FÊTES DE SAINTE-ROSALIE, À PALERME. 


A PEINE eûmes-nous tourné le Mont Z'ermini, que le climat & le Pays 
changèrent tout à la fois ; autant celui que nous venions de traverfer depuis 
Caftro Giovani jufqu’à la mer, nous avoit paru tifte & fauvage, autant celui 
dans lequel nous nous trouvions comme tranfportés, nous parut frais & riant, 
fur-tout aux approches de Termini ; une multitude de Sources aufli vives 
qu’abondantes répandoient par-tout avec elles la plus grande fertilité, aufli les 
Anciens regardoient-ils cette partie de la Sicile comme un lieu véritablement 
chéri des Nymphes & comme le féjour des Divinités des Fontaines. 

À trois milles de la Montagne, l’on voit Zermini savancér en demi-cercle 
dans la mer. Nous defcendimes dans une Auberge ; Ca On en trouve enfin une 
dans cette Ville. Notre première fortie eut pour objet d'aller voir les Bains 
fameux & ces Sources d'eaux chaudes que, fuivant Diodore, les Nymphes, en 
faveur de Minerve, firent fortir du Rocher, pour baigner & délafler Hercule (1). 
Nous n'y trouvames ni Nymphes , ni Hercule, mais de pauvres paralytiques , de 
pauvres fouffreteux de tous genres auxquels on diftribuoit force douches d’une 
de ces fources dont l’eau nous parut brülante, & dont on nous vanta les effets 
merveilleux. 

Il {croit difficile d’afligner l'antiquité de ce qui refte des Bains de Termini. 
Le genre de la fabrique n’eft pas d’une nature à pouvoir faire penfer que ce foit 
un ouvrage des Romains, & moins encore des Grecs. Sans être abfolument d’un 


mauvais genre , ces Bains font fans aucune efpèce de magnificence dans leur 


(1) Cupieñs Hercules cireuire Siciliam, à Peloro ad Ericem perambulanti littus , ferunt Nymphas ei calidas aquas ir 


requiem corporis paraffe ; que cum duplices effent 3 ha Imerte , Geptæ alter ; à locis funt denominatæ. Diod. Lib, V. 
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conftruction ; le plan de ce qui fubfifte eft une double Galerie voûtée en demi-cercle, 
dont la partie du fond contient la fource qui eft employée à former les étuves : 
c'eft fous le pavé de certe éruve que fort la vapeur de Peau chaude , qui s'écoule 
de droite & de gauche dans les deux Galeries. Il eft probable qu’autrefois elles 
formoient le cercle entier, que l'eau venoit fe réunir au milieu dans un baflin, 
& n'étoit plus qu'une eau tiède , où l’on pouvoit fe baigner. 

Nous allâmes de ces Bains antiques à la principale Eglife de Termini. Elle n'eft 
pas encore achevée, mais fa décoration intérieure eft d’un aflez bon genre. Cette 
Eglife a été bâtie fur les débris d’un Palais antique, que l’on reconnoït encore 
aux murs extérieurs, & à un morceau de corniche en marbre , dont la grandeur , 
le ftyle & le travail atteftent la magnificence de l’ancien Edifice; on croit à Z'ermini 
que C’étoit le Palais de Stenius , Proconful Romain. 

Devant le mur de l'Hôtel-de-Ville , on a placé un Fragment d’une Figure 
Confulaire, qui a été trouvé dans le même lieu que la Corniche , & qui eft 
également en marbre. Ce Morceau a été défiguré , en y ajoutant une mauvaife 
Tête & de plus mauvaifes mains. On nous fit voir encore un bufte de Femme, 
qui a été trouvé dans la même fouille : il eft aufli antique, aufli tronqué , mais 
d’un très-beau travail ; on ne manque pas d’en faire la Femme du Proconful, 
quoique rien nannonce du tout que cette Figure ait été fon Portrait. 

On a réuni fous le même Portail de FHôtel-de-Ville de T'ermini, beaucoup 
de Fragmens d'Infcriptions Romaines , de différentes époques , & d’autres du 
bas-Empire , du temps des Sarrafins , des Arabes &c des Empereurs Grecs. Tous 
ces Fragmens ont été incruftés au hazard, avec une repréfentation de chacune 
des Médailles connues de l’ancienne Hymère, gravée fur une tablette de marbre. 
Mais rien. n'eft plus bizarre que cet affemblage fait fans ordre & fans aucun 
goùt ; il left d'autant plus que toutes ces Médailles font fort mal fculptées & 
ne donnent pas une grande idée de la perfection dont font en général les anciennes 
Médailles grecques de la Sicile. On fait que celles-ci portent prefque toutes 
pour type la figure d’un Coq, avec l'Infcription grecque Himera , où HIMEPATON, 
& au revers un Crabe, une Poule, ou une peau de Lion. Il y en a encore une 
fur laquelle on voit une Tête d'Hercule, & au revers les trois Nymphes qui le 
fervoient aux bains ; une autre repréfente d’un côté un Char à deux chevaux, 
& au revers une Femme offrant un Sacrifice ; enfin une dernière avec une Tête 
d'Hercule , & au revers une Femme qui tient une Corne d’abondance , avec 


Tlafcription eopmrraN (1). 


(1) Ces dernières Médailles n'appartiennent point conftruite, comme nous l'allons voir, qu'après la 


| 


à Hymère, & font toutes de Termini, qui ne fut deftruétion d’Hymera, & ainfi que le porte l'Inf 
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Dans le nombre des Autels ou Piédeftaux qui {ont rafñlemblés dans le même 


Périftile , il y en a un avec cette Infcription à l'Empereur Commode (1). 


DELA 
CAOEMe MA ON DA O 
A V G. 
DAC re D. 
P:.,. P 


On croit que la Ville de Termini fut bâtie par les Carthaginois , après qu'ils 
eurent détruit Hymère, & qu'elle devint un de leurs Ports en Sicile. On nous 
confirma que nous avions pañlé fur le Territoire d'Hymère ; & que cette Ville 
avoit été conftruite où nous l’avions foupconnée. Nous y trouvâmes effectivement 
le local décrit par l'hiftoire , la plage où Arnilcar fit tirer à terre les vaifleaux avec 
lefquels il avoit amené fon armée, ainfi que la place du camp des Troupes de terre 
pofé en face des murailles de la Ville, & s'étendant fur la colline qui la dominoit. 
Nous eûmes beau courir à pied & à cheval toute la plaine , il ne nous fut pas 
poflible de reconnoïître cet emplacement d’Æ lymère , fi ce n’eft à quelques Fragmens 
de matoni , épars fur la fuperficie de la terre : route cette partie des environs de 
T'ermini eft maintenant labourée, & produit du bled & du riz en abondance. 

Les feules Fabriques ou Conftructions antiques que nous trouvames fur tout 
ce Territoire , & qui femblent avoir échappé à la rage & à la vengeance 
Carthaginoïfe , font quelques voûtes rompues , des arrachemens de gros murs, 
qui appartenoient fans doute à un Edifice confidérable. II paroiît qu'il étoit adoffé 


contre une Montagne, & que depuis long-temps léboulement de la Montagne 


cription @0PmITAN. Mais une des plus cutieufes 
& dont il n’eft point fait mention ici dans le nom- 
bre de ces anciennes Médailles d'Hymère, eft celle 
qui repréfente la Ville même d'Hymère, indiquée 
par une Femme qui offre un Sacrifice, & dans le 
fond un Satyre ou Faune qui fe lave les mains à 
une Fontaine qui coule d’une Tète de Lion. Dans 
quelques autres, on voit une Figure de Vicillard 
qui reçoit fur le corps la douche de cette même 
fource d'eaux chaudes. 

(1) Cette Infcription antique, quoiqu'elle paroiffe 
d'abord bien peu intéreffante par elle-même, a 
cependant une forte de curiofité, à caufe de la 
confervation bien entière du nom de Commode, 
Nous voyons dans l’hiftoire que les Autcels & les 
Statues de cet abominable Empereur , furent ren- 
verfés après fa mort, par un ordre & un décret du 


Sénat, & que les Peuples portèrent l'av 
fon nom infpiroit encore après lui, jufqu'à effacer 


fion que 


entièremeut fur tous les Monumens & les Marbres 
où il pouvoir fe trouver gravé. Tel eff le fentiment 
de Gualterius dans la defcription qu'il fait d'un 
Piédeftal antique qui exifte à Palerme, opinion que 
nous trouvons adoptée par le Prince de Torre Muxxa, 
dans fon favant Ouvrage fur les Monumens de la 
Sicile. Parmi ces Infcriptions, l'on en voit effe&i- 
vement une, N°.1$, dont la plus grande partie 
de tous les mots qui la compofoient eft effacée, 
à l'exception de celui d'Anconinus en vénération 
chez les Romains , & qui fe trouvoit joint à celui 
de Commode. Siccome perd dopo la fua morte per decrero 
del Senato furono da per turto abolite le di lui memorie 
cofi, polla ficuramente in peyzi la Statua, furono fcancet- 
late collo ftarpello dalla di lei dedica il nome , e cognome 
di Commodo , reflandovi folamente intatto il nome di 
Antonino in venerazione ficuramente di un? degno Prin- 
cipe che tanto degnamente governd il Romano Imperio. 


Antiche Ifcrizioni di Palermo , pag. 12 
Pag- 129, 
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en aura confervé quelques débris, en écrafant le refte, & recouvrant de terre la 
plus grande partie. Ce qui en fubffte encore, peut faire croire, par l’épaiffeur des 
murs, ainfi que par la forme des voûtes, & fur-cout par un fur-enduit de ftaladite, 
que lon diftingue dans quelques endroits, que c'étoit ou des Bains ou une 
Conferve d’eau dont les fources peu éloignées étoient conduites & diftribuées 
dans la Ville : au refte cette Fabrique, conftruite de toutes fortes de matériaux, 
n’a aucun des caractères des Edifices Grecs , & nous parut même trop peu 
intéreffante pour en prendre aucune Vue. 

Ce lieu, célèbre dans l’'hiftoire de la Sicile, cet emplacement de l'ancienne 
Hymera , fut le Théâtre des plus terribles fcènes que la fureur des hommes ait 
pu produire. Diodore eft parmi les Hiftoriens celui qui rapporte avec le plus de 
détails l’aétion mémorable qui fe pañla alors entre les Carthaginois commandés 
par Arilcar, & les Grecs à la tête defquels étoit Gelon ; ation dont les fuites 
affreufes amenèrent la haîne , l'inimitié cruelle qui depuis exiftèrent toujours 
entre ces anciens Peuples , &'dont nous verrons les Grecs & les floriflantes 
Colonies qu'ils avoient établies en Sicile, devenir fucceflivement les viétimes. 

Les préparatifs que les Carthaginois avoient faits pour le fiége de la Ville 
d'Hymère, étoient immenfes. Diodore fait monter à trois cents mille hommes 
l'armée que Carthage donna à commander à Arnilcar. Il eut outre cela une 
flotte compofée de deux mille grands vaifleaux , & trois mille qui étoient chargés 
de tous les vivres & de toutes les munitions poffibles (1). 

L'Hiftorien nous raconte enfuite qu’'Amilcar , à la tête de ces trois cents mille 
Caïthaginois, après avoir débarqué à Panorme , aujourd’hui Palerme , & avoir 
amené fes Troupes devant Hymère , fic tirer fes vaifleaux à terre, les environna 
d'un foffé revêtu d’une paliffade , confiée à la garde des Phéniciens, & établit 
fon camp fur la colline ; que d'un autre côté, Gelon, Chef des Syracufains, à la 
follicitation de Theron , fon beau-père, Roi d’'Agrigente , vint au fecours 
d'Hymère ; qu'ayant intercepté les Couriers qui annonçoient à Amilcar l'arrivée 
de la Cavalerie que ce Général attendoit des Sélinuntins , il y envoya la fienne à 
la place, avec ordre d’affafiner Amilcar, & de mettre le feu à fes vaifleaux , dont 


ils devoient par cette feinte fe rendre les maîtres. Cette rufe produifit effectivement 


(1) Carthaginenfes namque principio cum Perfis con- 
federati, per idem tempus , uti diélum fuit, ingentem 
rerum publicarum fecerant apparatum ad debellandos , uti 
inter eos & Regem convenerat , Grecos ; qui Siciliam inco- 
Lébant. Igitur ubi parata fbi fuere omnia , ducem belli 
deligunt Himilconem , qui tum inter eos admirabili ingenio, 


rerumque pericia bellicarum preflare videbatur. Hic accepco 


aditoque imperio , cum copias omnes pedeffres nauticafque 
coegiffer , Carthaginem proficiftitur , exercitum pedeftrem 
ducens ; haud trecentis millibus pauciorem : naves longas 
Supra duo millia, exceptis onerarüs , & his que ad veëta- 
bilia portanda ffatura crant, quarum multitudo plus tribus 
millibus habchatur, 

Diod, de Sic, Lib, XI, pag. 234. 
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tout le fuccès qu’il en attendoit; cent cinquante mille Carthaginois furent maflacrés 
& le refte fut fait prifonnier (1). 

L'hiftoire fournit peu de batailles aufli terribles , & la nature peu de fites 
aufli vaites & aufli développés, pour pouvoir fe la repréfenter ; mais l'on doit 
fe rappeler aufli que ce fut cet évènement qui, foixante-dix ans après, attira 
fur les Siciliens la vengeance d'Arnibal, petit-fils d'Amilcar. Ce Général, irrité 
de cette horrible perfidie, détruifit Æymère jufqu’aux fondations, il fit amener 
devant lui fix mille prifonniers qui avoient échappé au carnage, & les immola 


aux manes de fon grand-père , au lieu même où il avoit été tué. 


Re eee ee ee eu Cie ee 
MALPED ELUPE RMI NTI 
ET 


D'UNE PARTIE DE LA CÔTE JUSQU'À PALERME. 
PLANCHE CINQUANTE-QUATRIÈME. 


Nous quittèmes en friffonnant un Pays qui nous rappelloit d'auffi horribles 
tragédies , & nous nous rapprochämes de Termini, que nous voyions devant 
nous , à l'extrémité d’une Péninfule étroite & fe prolongeant aflez en avant dans 
la mer. La Vue du Port & de la Ville de T'ermini, prife de la Montagne où nous 
étions, & jointe avec toutes les Côtes dont elle eft entourée, nous offroit uné 
étendue immenfe. C’eft le fujer de cette jolie Gravure, N°. 54, qui nous préfente 
la fuite ou la chaîne de toutes les Montagnes qui bordent la mer le long de cette 
Côte de la Sicile, & que lon voit terminée par un Rocher très-éleyé, au pied 
duquel eft fituée la Ville de Palerme où nous allions. 

Nous partimes de Termini au foleil levant, & continuâmes notre Voyage 
l'efpace de quatorze milles, par la plus agréable route du monde. Le Pays, à 
mefure que l'on s'approche de Palerme, commence à fe meubler d'Habitations 
& de Villages. Le plus confidérable que l’on rencontre, eft celui de la Bagaria, 
où les Seigneurs Palermitains ont cherché à vaincre la nature aride de leur 
Territoire, & par de grandes dépenfes en Edifices & en Jardins, font venus à 
bout de rendre ce lieu peut-être plus magnifique qu'agréable ; l'on ne peut 
même en excepter la Maifon & le Jardin du Prince Walguernera, qui, plus 
magnifique encore que toutes les autres par l'agrément & la richefle de fes 


détails, fe reffent toujours de l’aridité du fol qu'il eft impoflible de vaincre, 


{) Voyez Diodore de Sicile, Lib, XI, Seët, VI, - 


Vol, I. Mm 
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C'eft vis-à-vis de cette belle Maifon de plaifance que fe trouve celle du Prince 
Palagonia , devenue fameufe par toutes les folies & les extravagances que ce 
Prince y a réunies avec une profufon dont il eft impoffble de fe faire une idée. 
Ce goût bizarre la engagé à furcharger les murs, les avenues, la façade, les 
intérieurs, & jufqu'à à la Chapelle de fa Maïfon , de figures monftrueufes & fous 
les formes les plus ridicules. C’eft au point, qu'on n'en emporte en fortant qu'un 
fentiment de pitié pour la perfonne du Maître, qui d’ailleurs, à ce que tout le 
monde aflure, eft un homme eftimable. Heureufement que la confufion des objets 
les fait oublier à mefftre qu’on les voit, & qu'il ne refte en les quittant qu'une 
idée vague & confufe de folies étranges , entaflées fans projets , fans motifs , 
&c aufli difficiles à décrire, que défagréables À voir. Aufli nos crayons fe font-ils 
refufés à rien tracer de ces abfurdités, & aucun de nos Attiftes ne put prendre 


{ur lui d'en conferver le moindre refflouvenir (1). 


(x) La multitude prodigieufe de Statues qui Quelques-uns des appartemens font très-vaftes 
environnent la Maifon, (dit Bridone) femblent être & magnifiques : on y voit des plafonds en grande 
de loin une petite armée, rangée en bataille pour voûte, qui, au lieu de plâtre ou de ftuc, font 
fa défenfe ; mais lorfqu'on en approche, & qu'on entièrement recouverts de larges miroirs joints 
voit la figure de chacune , on croit être tranfporté enfemble très-exaétement : chacun de ces miroirs 
dans un Pays d'illufion & d'enchantement. Parmi faifant un petit angle avec fon voifin, produit 
ce grouppe immenfe, il n'y a pas une feule pièce l'effet d’un multipliandre, de forte que fi trois ou 
qui repréfente un objet exiflant dans la nature, quatre perfonnes fe promènent au-deflous, il paroît 
& l'on n'eft pas moins étonné du défordre de toujours y en avoir trois ou quatre CENTS qui Mar- 
l'imagination folle, qui en inventa la forme, que chent dans la voûte. Toures les portes font auñfi 
de fa fécondité merveilleufe. Je ferois un volume, couvertes de petits morceaux de glace taillés fur 
fi je vous décrivois en entier cette fcène d’extra- les formes les plus ridicules, & entremêlés d'une 
yvagances, Il a mis des Têtes d'hommes fur les grande quantité de cryftaux & de verres de diffé- 
corps de différens animaux, &c des Têtes de toutes rentes couleurs. Les chambranles, les fenêtres & les 
fortes d'animaux fur des corps humains. Quelque- encognures font garnis de pyramides & de colonnes 
fois il a fait une feule Figure de cinq ou fix animaux formées de théières, chandelicrs, coupes, tafles, 
qui n'ont point de modèle dans la nature. On voit faucières, cimentés enfemble. L'une de ces colon- 
une Tête de lion fur le col d’un oie, avec le corps nes a pour bafe un grand pot de chambre de 
d'un lézard , les jambes d'une chèvre & la quene porcelaine, & un cercle de jolis pots de fleurs pour 


d'un renard ; fur le dos de ce monftre il en place fon chapiteau. Le fût, qui a plus de quatre picds 


un autre encore plus hideux, qui a cinq on fix de long, eft compofé entièrement de cafetières de 


têtes & un grand nombre de cornes. Il a raffemblé différentes grandeurs, & qui diminuent par degrés 


toutes les cornes du monde, & fon grand plaifir depuis la bafe jufqu'au chapit 


cft de les voir toutes élevées fur larmême Tête. La plupart des chambres font parées de tables 
de marbre de différentes couleurs, qui reffemblent 
à autant de Tombeaux : quelques-unes font riche- 
ment ornées de lapis lazuli, de porphyre & d’au- 
tres pierres précieufes ; leur beau poli eft main- 
tenant pañlé, & elles reffemblent à du marbre 


Sa femme ceft prête d'accoucher, & pluficurs per- 
fonnes de Palerme m'ont affuré qu'il defire fincère- 
ment qu'elle mette au jour un monftre. 


Les Statues qui embellifent, où plutôt qui 
défigurent la grande avenue, & bordent la cour 


BR 


du Palais, montent déja à fix cents. Le dedans de ordinaire, En place de ces jolies tables, il en a mis 
à quelques endroits d'autres de fa propre inven- 
Ce font de 
très-belles écailles de tortues mélées avec de la 


nacre de perle, de l'ivoire & divers métaux. 


ce Château enchanté répond exaétement au dehors: 


on retrouve par-tout la folie & la bizarrerie du tion, qui ne fot pas fans mérite 


Maître, & de quelque côté qu'on fc tourne, on 


apperçoit des fiêures originales. 
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DAPRP SR SDE CL A" V'TIL'LEÉ 


ET 


DU PORT DE PALERME. 


PLANCHES CINQUANTE-CINQUIÈME 
ET CINQUANTE-SIXIÈME. 


Nous partimes de la Bagaria pour Palerme, qui n’en eft plus qu’à huit milles 
de diftance, & où l’on arrive par une large route fablée comme un jardin. La 
Ville de Palerme ne fe préfente pas de ce côté avec tous fes avantages : bâtie 
fur un terrein qui n'a de mouvement que celui de creufer un peu vers le centre, 
les Edifices à la vue exterieure, s'y détruifent & fe mafquent les uns par les 
autres. Son Territoire, qui n'eft qu'une plate-forme d’un niveau prefque parfait, 
difparoît abfolument par l’effec des Montagnes élevées qui.le bordent, & femblent 
toucher aux murailles de la Ville. 

La Vue du Port préfente du côté de la mer un afpe&t & un coup-d'œil plus 
agréable. L'on voit à droite en arrivant la Tour du Môle, conftruit à l'extrémité 
d’une petite langue de terre qui s’avance dans la mer, & qui eft ornée d’une jolie 
plantation & de plufieurs Edifices employés pour la Marine : c’eft le point de 


Vue que préfente une de ces Planches. La feconde Vue eft prife dans l’intérieur 


Les fenêtres de ce Château de Fée font com- profil d'un côté, & de l'autre, ce n'eft qu'un fqué- 


lerte. Ici vous voyez une Nourrice qui tient dans 


pofées d'un grand nombre de verres de toutes 


couleurs ; bleu, rouge, vert, jaune, pourpre & fes bras une figure dont le dos eft exaétement celui 


ESS 


violet, mélés fans ordre & fans régularité, de d'un Enfant, & qui a le vifage ridé d'une vicille 


forte que, pour voir le ciel & la terre de la couleur Femme de quatre-vingt-dix ans. 


qu'on defire, il n'y a qu'à les regarder à travers le Les Buftes de Famille font très beaux, ils ont 


panneau correfpondant de la fenêtre. été exécutés d'après quelques anciens Portraits ; & 
L'horloge cft enfermée dans le corps d'une ils forment une fuite refpeétable. Il les a habillés 
Statue, les yeux de la figure fe meuvent avec la de la tête aux pieds de nouveaux habits de marbre 
pendule, & ils montrent alternativement le blanc élégant, & qui produit l'effet le plus ridiéule que 
& le noir, ce qui produit un cffer hideux. 

La chambre à coucher & le cabinet de toilette 
reffemblent à deux appartemens de l'Arche de 


Noé, le Prince y a placé toutes fortes d'animaux, 


vous puifliez imaginer, Leurs fouliers font tous 
de marbre noir : les bas font ordinairement en 
rouge, les habits de diverfes couleurs, bleus, 
verts, &c., avec un riche galon de jaune antique. 
même les plus vils, des crapauds, des grenouilles, Les perruques des hommes & les coëffures des 
des ferpens, des lézards, des fcorpions , tous tra- femmes font de marbre blanc, ainfi que leurs 
vaillés en marbre de diverfes couleurs ; il y a aufli chemifes, qui ont de grandes manchettes flottantes 


plufieurs Buftes, qui ne font pas moins finguliè- d’albâtre. 


rement imaginés. Quelques-uns ont un très-beau Bridone ; Tom. I], pag. 96 & fuy. 
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même du Port. L'une & l’autre ont pour fond la Vue du Mont Pellegrino, au 
pied duquel eft fituée la Ville de Palerme, mais comme elle occupe le fond du 
Golfe de l’autre côté de la Montagne, on ne peut la voir de l’intérieur du Port. 

Palerme eft entièrement différente de ce qu'elle fut autrefois ; on ne trouve 
plus de l'antique Panorme que emplacement qui eft toujours le même. Cette 
Ville étroit féparée d’abord en trois parties ; celle du milieu, qui étoit la plus 
ancienne, fut appelle par les Grecs, Panormos, en latin, Tocus Portus, Port 
de toutes les Nations : elle formoit une prefqu'Ifle, entourée d'un côté par la 
mer, qui Savançoit par un Canal bien avant dans les Terres, de l'Orient au 
Coùchant, & baignoit les murs de la Ville ; enfuite la Rivière d'Oretho, qui 
après avoir coulé quelque temps dans un Vallon agréable au pied des Montagnes, 
bordoit la Ville du côté du Midi. 

Au delà de la Rivière, on avoit bâti un Fauxbourg appellé Neopolis ou 
nouvelle Fille , qui formoit une feconde partie de l’ancienne Panorme. Ce fut 
cette partie que les Romains entourèrent de paliffades , lorfque dans la première 
guerre punique ils la prirent fur les Carthaginois, l'an de Rome 499. Enfin la 
Ville antique avoit encore un Port intérieur qui, par le Canal & le lit de la 
Rivière, recevoir les vaifleaux de ce temps, jufques dans fon centre, & prefque 
tout à l'entour des murailles de la vieille Ville. Il n’eft refté de cet ancien Port 
qu'une petite Baie propre à cenir des barques Siciliennes, & quelques vaifleaux 
que l'on n'oferoit y laifler en hiver, à caufe des vents du Nord qui les ameneroient 
à terre. Cette Baie, ainfi que Palerme, fe trouvent au fond d’un Golfe formé par 
le Cap Lazarano, la Montagne de Catalfano au Levant, & au Couchant le Mont 
Ereto, aujourd’hui le Mont Pellegrino. 

C'eft fous ce Mont qu'on a conftruit un Môle qui donne au Port de Palerme 
un abri allez für pour des vaifleaux d’une moyenne grandeur. Le Territoire de 
la Ville, qui fe trouve derrière ,ne laifle pas d’être confidérable ; il eft abondant, 
crès-cultivé, & d’ailleurs fertilifé encore par une grande quantité de fources, qui 
y font croître les plus beaux arbres, & y répandent de l'ombre & de la fraîcheur. 
En tout temps cette partie des environs de Palerme fut plantée de beaucoup 
d'arbres, & Tire-Live rapporte que les Romains firent d'autant plus facilement la 
paliffade , dont ils entourèrent le quartier de Neapolis , que le Pays étoit couvert 
de bois. Aujourd'hui il left de jardins & de maifons de campagne , qui font 
d'autant plus agréables , qu'elles contraftent fingulièrement avec les fonds 
majeftueux de la mer, & les Montagnes efcarpées & arides qui les avoifinent. 

Plus on voit Palerme, plus cette Ville paroït s’'embellir dans fes détails; de belles 
rues bien alignées, de vaftes & magnifiques Portiques, tels que la Porta Nuova 
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& la Porta Felice ; plufieurs Places publiques, dont la plus remarquable eft celle 
qui fe trouve fituée devant l'Hôtel-de-Ville, :/ Palazzo Senatoriale ; des Fontaines 
publiques & des Fontaines particulières jufqu’au quatrième étage de plufieurs 
maifons ; des Eglifes fuperbes & des promenades charmantes ; un air fain, une 
. grande population , & cependant une propreté qu'on ne trouve dans aucune Ville 
de la Sicile ; un commerce aflez confdérable, une grande quantité de Maifons 
Nobles, riches, faftueufes , un climat chaud, des paflions vives , de jolies Femmes 
& des mœurs de Sybarites : on peut juger d'apres cela, fi le féjour de Palerme 


doit être agréable aux Etrangers. 


7 DES a eee 14 RE Chete TPE LÉ LA A HP roles 24 HE AE PES me hs 
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VUE DU APORT AI L 


D E 
L'ÉGLISE CATHÉDRALE DE PALERME, 
Mr: 
RMEUNMTMRIE EF MDIE PARC E Ve IOQURES 


Le jour de la Fête de SAINTE ROSALIE. 


PLANCHE CINQUANTE-SEPTIÈME. 


Nous arrivâmes à Palerme le 2 Juiller, dix jours avant la fameufe Fête de 
Sainte Rofalie , ancienne Citoyenne de cette Ville, que lon s’eft avifé d'aller 
déterrer dans une Grotte du Monte Pellegrino , au milieu des fépultures & des 
offemens gigantefques des Sarrafins enterrés dans le même lieu ; on la rapportée 
heureufement à Palerme , où elle ne cefle de faire annuellement & journellement 
des miracles, & notamment de mettre en mouvement, cinq jours de l’année, 
un des plus graves Peuples de l'Europe. 

Les Auberges fe trouvant pleines d’Etrangers ; nous ne pûmes loger dans celle 
qu'on nous avoit indiquée ; elle étoit tenue par une Françoife, qui eft la reffource 
ordinaire des Voyageurs à Palerme ; mais comme fa maifon étoit remplie de 
monde , elle nous en avoit loué une fur le vieux Port, où nous eûmes bientôt 
monté notre ménage de Peintres. 

Nous vifitimes d’abord la Mère Eclit, la Matrice, car c'eft ainfi qu'on nomme 
routes les Cathédrales en Italie : l'extérieur de celle-ci eft un des beaux Monumens 


qui nous reflent du douzième fiècle, pour le ftyle , ainfi que pour les détails . 
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prodigieux de cette Archite&ure gothique, qui font à l'infini, & qui donnent 
à ce vafte Edifice, ainfi qu'à la Place fur laquelle il eft conftruit, un air & un 
caraétère Afiatique qui nous plut aflez. Cette Eglife fut bâtie par Gauthier , 
Archevêque de Palerme , fous le règne de Guillaume II. L'intérieur ne répond 
pas à l'extérieur ; quoique le Plan en foit aflez beau, la décoration en eft d’un 
genre mixte, qui eft d’ailleurs rempli de défauts (1). 

Chaque Pilier, compofé de quatre Colonnes courtes & accouplées, porte un 
Arc gigantefque furmonté d’un grand Atrique , terminé par une charpente. 
Au refte cet intérieur, qui menace ruine, va être refait fans y gagner beaucoup, 
l'emploi des mêmes Colonnes, qui a déja gâté la première conftruétion, gâtera 
encore la feconde ; trop courtes pour entrer dans la principale décoration d’un 
grand Edifice, elles géneront toujours tous les projets. Cependant comme elles 
font de granit, & d’un grand prix dans l’imagination des Palermitains , ils en 
veulent abfolument voir l'emploi dans leur Eglife, & viennent d'adopter pour 
cette reconftruétion, un projet où il eft vraifemblable qu'elles feront le même 
tort qu'elles ot déja fait dans la première. 

C'eft à droite du Chœur que font les Hombeaux des Empereurs Henri & 
Frédéric. Ces Tombeaux font d’une rare beauté pour la matière, & prefque pour 
le ftyle, ce qui fouvent les a fait croire antiques. Ils font de porphyre rouge & 
faits d’un feul & même bloc. Leur forme reffemble beaucoup à celle du fameux 
Tombeau d'Agrippa, qui étoit à la Rotonde, & que l’on voit maintenant dans 
l'Eglife de Saint-Jean-de-Latran à Rome. 

La grandeur & la beauté de ces morceaux de porphyre a fait croire que ces 
Princes Siciliens avoient peut-être délogé quelques Confuls ou Généraux Romains 
pour fe mettre à leur place, ainfi que l'on a fait à Rome du Tombeau d’Agrippa, 
pour en faire celui du Pape Corfini. Maïs il eft aufli naturel de croire que dans 
les onze & douzième fiècles , où le fafte des fépultures étoit revenu en ufage, 
ces Princes auront rapporté des Croifades, ou fait revenir par les Flottes qu'ils 
y envoyèrent, ces blocs magnifiques, & que la reffemblance de la matière aura 
pu déterminer à les faire tailler fur le même modele. D'ailleurs le mauvais 
goût de la Corniche, des Colonnes , & des Accefloires qui entourent ces 
Sarcophages , prouve encore mieux qu'ils ne font pas plus anciens que les 
Princes. qu'ils renferment. Le Tombeau du Roi Boëmond, que nous ayons vu 


à Canofa, en paflant dans la Pouille, fait dans le même temps & dans les mêmes 


{1) Cette Cathédrale de Palerme a été abattue depuis le temps où ce Voyage a été fait, on la reconttruit 
aétucllement fur un autre Plan dont nous n'avons point de connoiffance. 
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circonftances , attefte combien ces Princes s’occupoient de l’embellifflement de 
leurs fépultures. 

Tout près de là eft l’Autel du Saint-Sacrement, dont le Tabetnacle eft en lapis 
d’un grand prix. Toute la Sculpture du Chœur eft de Caggini, Sculpteur excellent, 
mais cependant moins habile dans l'exécution des Figures que dans les bas-Reliefs 
en Arabefques, qui y font d’une variété & d’un goût exquis. Nous courûmes 
enfuite les autres Eglifes de Palerme: elles font en trés-grand nombre , & prefque 
toutes généralement fort riches , principalement celle de Saint-Jofeph > que noys 
trouvames décorée & foutenue par des Colonnes d’un marbre gris du Pays de 
foixante pieds de hauteur, & toutes d’une feule pierre. Ce marbre, qui eft 
très-commun à Palerme, ainfi que le marbre rouge, décore le plus grand nombre 
des Edifices de cette Ville. 

L'Oratoire de Saint Philippe , quoiqu'un ouvrage abfolument moderne, eft 
d’un goût pur, & d’un deflin tres-régulier. La Chapelle du Chrift feule, dans le 
même Monaftère, peut être regardée comme une riche Colletion de pierres 
précieufes. On pourroit obferver cependant que la nobleñe de l’Architeéture dans 
ces fomptueux Bâtimens , eft fouvent très-diminuée par l'ufage où l’on eft de la 
couvrir de revêtiflemens en marbre qui reffemblent exaétement à de la marqueterie. 
Abus & furabondance de richefles, dont l'effet eft de papillotter à l'œil & de 
nuire au vrai, au feul bon goût dans l’Architeture , qui dbit être toujours 
fage & fimple. 

L'Eglife de la Maifon Profefle des Jéfuices en eft un autre exemple. Il y a dans 
la feconde Chapelle à droite de cette Eglife, deux Tableaux de M orealaife , de 
la plus grande beauté. Ce Peintre, qui a formé feul l'Ecole Sicilienne, a orné 
de fes Ouvrages les principaux Edifices de Palerme & des environs. Cet habile 
homme séroit formé d’abord dans la manière de l'Efpagnolet ; ayant enfuire 
connu dans fes Voyages le célèbre 7’andik, il chercha À imiter le genre gracieux 
de ce Peintre, qu'il unit à la vigueur de fon premier Maitre ; aufli ces derniers 
Tableaux font-ils bien fupérieurs aux autres, Cet Aïtifte avoit formé fà fille 
dans fon art ; elle y réuflit & l’imita fi parfaitement, qu'il exifte beaucoup de 
Tableaux commencés par elle & terminés par fon père, qui ne font pas les moins 
eftimés de ce Peintre. 

Il y a peu de Villes en Europe, où le ton général de la fociété foit plus aimable, 
plus honnête, & où la Noblefle ait plus de cette politefle , de cette affabilité 
naturelle qui devroit toujours la caractérifer ; un des ufages qui y contribue fe 
plus, eft l'ééblifément d’une efpèce de club ou rendez-vous de la bonne 


< Ye \ . 
compagnie , EnCretenu magnifiquement & cependant a peu de frais par toute la 
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Nobleffe, qui sy raffemble & y reçoit les Voyageurs qui lui font préfentés. Les 
femmes de Palerme font en général jolies, mais plus agréables encore, & ne 


» 


femblent avoir en prétentions que ce qu'il en faut pour les rendre plus aimables ; 
affablès & accueillantes pour les Etrangers , elles favent bientôt leur plaire & les 
intérefler. Les hommes paroiffent pour le plus grand nombre, indiquer de l'efprit, 
de la vivacité: nobles & faftueux, ils ont prefque tous une aifance dans le ton & 
les manières, que nos agréables , même les plus élégans, ne défavoueroient pas. 

Ces fortes d’aflemblées ou converfations commencent à une heure de nuit, 
Ceft-à-dire dans le ‘mois de Juillet à neuf heures, & finiffent , fuivant la manière 
Italienne de compter, à quatre & cinq heures , c’eft-à-dire à une heure après 
minuit : on fe rend de Ià à la Marina, promenade charmante fur le bord de la mer, 
le rendez-vous de toute la Ville, & où l’on s'étoit promené à l'ombre & au frais 
depuis fix heures après midi. On ne fe couche jamais à Palerme, qu'on n'ait fait 
un tour {ur Ja Marine. Il femble que ce foit un lieu privilégié , avec indulgence 
plenière pour tout ce qui sy rencontre, & que les Siciliens aient oublié en fa 
faveur, leur penchant à la jaloufie , jufqu'à y défendre l’arrivée des lambeaux, 
& tout ce qui peut gêner les petites libertés clandeftines. 

Il feroit bien difficile de rendre raifon de cette fingularité fi l'on ne favoit que 
cette coutume faifant participer tout le monde aux mêmes avantages , étouffe & 
fait cefler les murmures de ceux dont ce règlement tourmente le caraétère jaloux. 
Enfin il règne à cette promenade , lobfcurité la plus myftérieufe & la plus 
refpetée. Tout le monde sy confond & s’y perd, s'y cherche & sy retrouve: 
il fe forme des foupers que lon va faire en piquenic , & fur l'heure même, chez 
des Traiteurs qui font établis le long des murailles du rempart. C’eft ainfi que 
les Habitans de Palerme fraudent en quelque façon l'ordre de la nature, & fe 
font illufion fur la chaleur de leur climac, Ils fe lèvent à midi, lorfque l'air de la 
mer commence à rafraîchir & à tempérer un peu l’ardeur du foleil , & la chaleur 
qui eft exceflive jufqu'à cette heure. Ils courent pour leurs affaires, s'ils s’en 
mêlent, ou plutôt pour leur plaifir qui eft la plus effentielle qu'ils connoiflent , 
& fe réuniffent.tous dans le CafJaro. 

Ce Caffaro elt une grande & fuperbe rue qui coupe toute la Ville dans fa 
longueur du Nord au Midi ; elle eft traverfée par une autre rue appelée la Strada 
Nuova, qui eft aufi belle que la première : celle-ci partage la Ville en quatre 
parties. Toutes les autres rues viennent aboutir aux deux principales , qui forment 
À leur croifée & au point de centre de la Ville, une fuperbe place ronde appellée 
Piazza Ottangoloza , d'où lon découvre les quatre entrées de Palerme , la 
campagne, les montagnes & la mer. 


Cette 
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Cette Vue intérieure de la Ville de Palerme, feroit la plus belle peut-être qui 
exiftät en ce genre, fi le goût & la richeñe extravagante des Edifices qui la 
compofent , étoient en général d’un meilleur genre, & fi fes deux rues principales 
avoient une largeur plus proportionnée à leur longueur. C'eft-à, & fur-tout 
dans les temps de fêtes que l’on peut connoïtre la population de Palerme, qui 
égale prefque celle de Naples : le nombre des voitures y eft prodigieux, car il 

5 
devenue de première néceflié , & que cette jouiffance , qui n'eft que de pur 


eft tellement du goût des Palermitains de fe faire porter, que la Carozza y eft 


agrément dans un climat fur-tout aufli conftamment beau, eft prife fouvent aux 
dépens des chofes les plus utiles. 

La Nobleffe fe promène donc paifiblement dans le Caffaro, jufqu'à trois heures 
après midi ; elle dine ; de là une mufique publique l'appelle à la Marine, deux 
heures avant la nuit : enfuite elle pañle à la converfation, ou à l'Opéra, qui eft 
le feul Speëtacle, ou du moins Le plus fuivi ; cet Opéra commence à une heure 
de nuit, & finit, ainfi que la converfation, à minuit ou plus tard encore, que 
lon retourne à la Marine, refrein ordinaire & le plus iatéreflant de tous ces 


amufemens. 
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PROCESSION DU CHAR DES." ROSALIE 


CRE RNDEAMNET: 


LES FÊTES DE CETTE SAINTE À PALERME. 


PLANCHE CINQUANTE-HUITIÈME. 


Lu vie voluptueufe & peut-être monotone des Habitans de Palerme eft coupée 
par le carnaval, dont les fètes amènent de nouveaux plaifirs ; par les deux faifons 
de la campagne, qui font aux mois de Mai & d'Ottobre, & fur-tout par la fête 
de Sainte Rofalie, le plus brillant & le plus aimable enthoufiafme de dévotion 
qui exifte en aucun Pays. Mais ainfi que nous voyons à l'Opéra, le brillant des 
détails des ballets & des fêtes, faire fouvent difparoitre l'intérêt principal du 
Speétacle , de même dans ces réjouiffances de Palerme, on perd également de 
vue Sainte Rofalie , dont on pourroit peut-être faire même abftra@ion totale, 
fi à la fin de la cinquième journée , à la fuite de la proceflion la plus tumultueufe 
& la plus burlefque , la Chäâffe de cette Bienheureufe n’étoit faluée par des boites 
& des canonnades , qui avertiflent le Peuple de fa préfence. 

Cette Châfle eft portée fur une efpèce de Char de triomphe, décoré, ou 
plutôt furchargé de dorures & d’ornemens contournés de toute efpéce : il eft 
traîné par quarante mules & rempli d'autant de Muficiens qui, aflis & rangés 
en Amphithéître , font le plus de bruit qu'ils peuvent. C’eft ainfi que s’annonce 
& que s'ouvre la marche de cette énorme machine , la plus riche & la plus 
magnifique qu’on fe foit jamais avifé de mettre en mouvement & dont le faite 
ou le couronnement atteint prefque le fommet des plus hautes maifons de la 
Ville. Elle part de la Aarina , & traverfe en tremblottant le Caffaro, depuis 
la Porte Felice jufqu’au Palais du Viceroi, devant lequel on tire un grand feu 
d'artifice , terminé par l'illumination du Caffaro. Cette rue, décorée alternativement 
de Portiques d’Architeëture & de Fontaines de marbre, dans la longueur de près 
d'un mille qu'elle parcourt , fur un plan un peu concave, fe fait appercevoir 
dans toute fon étendue & préfente le coup-d’œil le plus impofant. 

Le Peuple en refte en pofñeflion jufqu'à minuit, que les carrofles & la Nobleffe 
s’en emparent : c’eft-là où l’on peut voir la gravité du Peuple Sicilien, jouiffanc 
de fes plaifirs, fans aucune démonftration extérieure de joie ni d’enthoufiafme, 


Il fe révolteroit peut-être, fi le Sénat vouloit retrancher cette fête, & il la voit 
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de fang-froid , fans éclat, prefque fans joie, dans un ordre parfait, & fans avoir 
befoin de la moindre police : plus de cent mille ames font réunies dans le même 
lieu fans qu'il y ait jamais le plus lécer cumulte. L’on voit cette foule immenfe 
quu y 5 
prendre d'elle-même & pour ne point fe gêner, le parti de fe partager la rue, 
moitié pour ceux qui la montent, & moitié pour ceux qui la defcendent. Bien 
différent de notre Peuple de Paris qui dans fa folle impatience veut voir avant 
P : 

u'on commence , voir encore quand tout eft fini, & qui, tant qu’un lampion 
q q al { p 
eft allumé, ne peut refter tranquille, attend même encore quand tout eft éteint. 
Le paiñble Bourgeois de Palerme au contraire, dès que minuit arrive, emmène 
fa compagne, dont il n’a pas quitté le bras pendant toute la foirée, & cède fans 
bruit la place à la Noblefle, qui entre avec le même ordre, & étale tout le fafte 

p 

Italien des carroffes & des livrées de Gala. 


COURSE DES CHEVAUX 
DANS LE CASSARO DE PALERME, 


AxFr ENG 


LA CÉRÉMONIE DU TRIOMPHE DU CHEVAL 


Qui a remporté le Prix de la COURSE. 


PLANCHES CINQUANTE-NEUVIÈME 
ESS O TENA MIN EE AVI) 


Ur des fpeétacles les plus goûtés dans beaucoup de Villes d'Italie, & que les 
Palermitains fur-tout aiment avec paflion, ce font les Courfes de chevaux : c'eft 
ce qui fait à Palerme , dans les fêtes de Sainte Rofalie, l'objet de Ia feconde 
journée. De jeunes garçons de dix à douze ans, montent des chevaux À crû & 
fans étriers, & les prefent avec une vigueur & une adrefle inimaginables ; il ya 
trois de ces Courfes ; nous vimes la première au moment du départ, à l’une des 
portes de la Ville. Les chevaux font réunis & rangés en haie derrière une corde, 
où l’on a toutes fortes de peines à les contenir. Ces animaux, pleins d’ardeur & 
fachant qu’ils vont avoir à fe difputer le prix de la Courfe, cherchent déja à fe 
combattre , & à fe prévenir les uns & les autres. 

Un Sénateur dans une Loge fonne une cloche : dans un inftant les petits Jockeys 


font à cheval, fs {ont aflis en avant des épaules, & la rêre prefque fur le col du 
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cheval. Au fecond coup de cloche, la corde tombe, les chevaux partent, & par 
un coup de canon que l’on tire en même-temps , le Peuple eft averti dans toute 
la longueur de la rue que les chevaux font en chemin ; la foule s'ouvre à l’inftant 
& au moment même qu'ils arrivent, ne laiffant que l’efpace néceflaire pour le 
pañage des chevaux. Rien n’eft plus curieux que de voir ces animaux dans 
l'impétuofité & la rapidité de leurs courfes , faire tout ce qu'ils peuvent, 
non-feulement pour fe dépañler, mais pour fe croifer ou retarder ceux qui les 
approchent où les atteignent. Un autre Sénateur, au terme de la Courfe, adjuge 
le Prix au Vainqueur , & le petit Palfrenier qui le montoit, eft rapporté en 
triomphe , décoré de la repréfentation d’un Aigle doré , que l’on lui pañle au 
col, ou qu'il porte à la main, & aux acclamations de tout le Peuple. 

Ce font de riches Particuliers qui fourniflent les chevaux, les nourriflent toute 
l'année pour cette feule occafion, & ne font pas moins fenfibles à leur triomphe 
que le petit Jockey même qui les monte. Nulle forte d'intérêt n'anime toutes 
ces fêtes que la même ambition , le même efprit que les Anciens apportoient 
autrefois dans leurs ‘Courfes & dans leurs Jeux des Cirques ; le feul honneur 
eft de vaincre, & l'on n’y mêle pas comme ailleurs l'ufage ruineux des paris. 
Le Sénat fait feul la dépenfe des Prix, qui fe réduit à une quarantaine d’onces , 
c'eft-à-dire à environ vingt louis d’or, pour le prix des crois Courfes. La 
première fe fair avec des chevaux du Pays , la feconde avec des juments, la 
troilième , qui eft la plus rapide, avec des chevaux barbes. La feconde journée 
ne fe termine qu’à la nuit. Le Char part du Palais du Viceroi, & retourne à 
la Marine , en Sarrétant de dix pas en dix pas, pour faire entendre la mufique. 
Ce jour-là cette vafte machine eft illuminée , ce qui joint à une immenfe 
quantité de lumières & de lampions , dont toute la rue eft remplie d’un bout à 
l'autre, forme un effet plus magnifique & plus triomphal encore que pendant 
le jour. 

La troifième journée, le Char repañle encore & commence peut-être à devenir 
un peu faftidieux. Le foir il y a feu d'artifice à la Marine, avec une illumination 
dans toute la longueur du Caffaro. Il eft certain que cette immenfité de lumières, 
jointe avec lillumination des bâtimens qui font dans le Port & celle de cette 
longue rue toute en feux qui y conduit , feroient prendre ce {oir-là Palerme 
pour une Ville enchantée. 

Le quatrième jour, on recommence la Courfe des chevaux dans l’après-dinée, 
c'eft de toutes ces fêtes, de tous ces divertifflemens, celui qui, comme nous 
venons de le dire, plaît davantage aux Palermitains, & c'eft effectivement aufli 


le plus amufant. Sans pouvoir être comparées à la force & à l'écendue des Courfes 
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que l’on fait en Angleterre, celles-ci font cependant d’une vitefle & d’une rapidité 
qui n'en eft fürement pas fort éloignée , puifque la longueur de la grande rue 
de Palerme où fe font ces Courfes, & qui a au moins un mille de long, eft 
prefque toujours parcourue en une minute & demie. 

Cette quatrième foirée fe diftingue, & eft particulièrement occupée paï un 
fpectacle d’un genre nouveau, & dont il eft impoflible de fe faire une idée fans 
Pavoir vu. C’eft l'illumination de la grande Eglife, que l'on peut dire être décorée 
& vraiment éclairée d’une manière magique. L’Archevêque ayant bien voulu 
nous prendre fous fa protedion, nous jouimes complètement & fans peine de 
cet étonnant coup-d’œil, en entrant dans l'Eglife avec le Prélat & dans le moment 
le plus brillant. Tout l'intérieur de ce vafte Edifice eft recouvert d’une nouvelle 
décoration, moins févère, plus analogue à une fête, & qui pourroic peut-être 
fervir de modèle à toutes celles de ce genre. Ce qu'il y a de plus étonnant, c’eft 
que c'eft aux plus petits moyens qu’eft dû pour ainfi dire tout l'effet de ce 
fpeétacle ; des franges, des guirlandes de papier , du carton argenté , de méchantes 
petites glaces de miroirs, font tous les frais de cette décoration ; mais tout cela 
eft arrangé & éclairé avec tant d'art, que l’on croit voir fe réalifer, en entrant, 
toutes les idées qu'on a pu fe faire de la féerie & de ce qu'elle à jamais pu 
produire de plus merveilleux. Cette Architeéture fans ombre & éclairée de toutes 
païts, paroït comme diaphane. Les lumières reflettées fur des lames d'argent, 
reffemblent à autant d’éroiles étincelantes , & en tout, ceft une clarté fi brillante 
& fi éblouifflante même, que les fens en font étonnés, & bientôt fatigués, au 
point de n’y pouvoir tenir une demi-heure. 

Le cinquième jour enfin eft célébré par une éternelle Proceflion, qui commence 
à la nuit tombante, & ne finit qu’à une heure après minuit. C'eft fur-tout dans 
cette occafion , que fe développe tout le goût des Palermitains pour ce genre 
de fpedacle, & c’eit alors que l’on peut voir combien leur dévotion eft exaltée 
des honneurs qu'ils rendent à leurs Saints. Chaque Confrairie porte le fien, avec 
la repréfentation de quelque Perfonnage du nouveau ou de l'ancien Teftament, 
figurés en cire ou en carton, de grandeur naturelle. Ce font les Couvens de 
Religieufes, qui fe chargent de l'habillement & de la toilette de ces différentes 
Figures, & qui ont toujours foin d’habiller & de coëffer Judith & la Vierge, 
à la dernière mode. 

Ces fingulières repréfentations , ou efpèces de Tabernacles dorés, & enjolivés 
de rayons & de toutes les guirlandes imaginables , font portées fur des charpentes 


ou efpèces d’eftrades, & ces eftrades fur les épaules de trente à quarante hommes ; 
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qui mettent leur gloire à faire courir leur Saint plus vite que celui des autres, à 
leur faire faire des contre-marches, des évolutions, à les faire tourner, pirouetter 
fur eux-mêmes, pendant que leurs femmes & leurs enfans danfent autour d'eux , 
& les encouragent de leurs bruyantes clameurs : enfin arrive Sainte Rofalie, qui 
chemine un peu plus pofément , en impofe à la joie, au cumulte, fait agenouiller 
le Peuple, & termine la fête. 
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VUE DE LA GROTTE DES." ROSALIE, 
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PRISE DANS LA VALLÉE ORrTuxo. 


PLANCHES SOIXANTE-UNIÈME 
EMPRS TONER ANNEE ED IE UXINE INTUES 


Less fêtes de Sainte Rofalie enfin terminées, nous nous occupâmes d'aller 
examiner les environs de Palerme, que nous n'avions pas encore eu le temps de 
voir depuis notre arrivée ; nous en étions d'autant plus curieux , que la fituation 
de cette Ville {ur le bord de la mer d’un côté, & abritée de l’autre par des 
Montagnes élevées, fournit une variété de tableaux agréables & les points de 
vue les plus pitrorefques. 

Située, comme nous l'avons dit, au fond d’un Amphithéâtre naturel, que 
forme la Montagne appellée Monte Pelegrino , la diftance qu’il y a entre la Ville 
& les hauteurs dont elle eft environnée, compofe une vallée longue & étroite, 
qu'on peut regarder comme un jardin continuel, arrofé par la petite rivière 
d'Oretho, & par plufieurs petits ruifféaux qui y répandent la plus grande fertilité. 
Aufli voyons-nous que cette fituation délicieufe avoit fait donner autrefois à 
Palerme, les noms d’Hortus Sicilis, d’ Aurea Valle, Conca d'Auro, pour défigner 


en même-temps & fa fituation & fa richefle. 
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C'eft au haut du Mont Pelegrino , qui domine toute la Ville & le Port de 


Palerme, qu'eft fituée la Grotte de la Sainte, pour laquelle on a dans cette Ville 
une fi grande vénération. Le chemin qui y conduit & qui eft taillé fur le penchant 
de la Montagne eft prodigieufement efcarpé, ce qui a obligé d'y pratiquer un 
trés-grand nombre de contours, ou de dégrés répérés l’un au-deflus de l’autre 
en forme de zigzag, afin de pouvoir arriver jufqu’au fommet plus facilement 
& fans danger. 

Sainte Rofalie avoit, dit-on, été élevée à la Cour du Roi Roger dans le 
commencement du douzième fiècle ; on aflure que tranfportée tout-à-coup de 
l'amour divin, elle quitta la Cour de ce Prince, pour aller pañler fa vie dans les 
antres & les creux des Rochers. Son hiftoire dit qu’elle s’étoit d'abord retirée fur 
le Mont Quefquina , qui eft à quelque diftance de Palerme, mais qu’elle préféra 
enfuite cette Grotte humide du Monte Pelegrino , où elle mourut fort jeune. 
On a gravé fur une de ces Planches, N°. 59, la Vue des Rochers dans lefquels 
fe trouve cette Grotte, formée par la nature, mais un petit Hermitage que l'on 
a conftruit depuis quelques années en mafque entièrement l'entrée. 

L'on voit dans le fond du Rocher , au milieu de plufeurs Autels & d’une 
multitude de cierges, la figure de la Sainte, la rête négligemment appuyée fur 
une main, & dans la même attitude où elle fut trouvée, à ce que l’on dit, à 
l'inftant de fa mort. La Statue eft de bronze doré, avec les mains & la tête en 
marbre blanc, mais fi parfaitement fculptée & dans une pofition fi naturelle , 
que l'on feroit tenté de la croire vivante ; elle tient un Crucifix fur lequel elle 
femble encore méditer profondément. 

Nous fûümes de là voir une riche Maifon de Bénédicins , le Couvent de 
Saint-Martin , fitué à huit milles de Palerme. Cette Abbaye de l'Ordre du 
Mont Caffin , bâtie dans les Montagnes, a l'air d’une Chartreufe dans les déferts , 
& cependant c'eft, après celle de Catane , une des plus riches de la Sicile. La 
Maifon n'étoit point encore finie, quand nous y ayons été, en 1778, mais elle 
fera, à en juger par les plans que l’on nous a fait voit, de la plus grande beauté: 
il y règne dans l'intérieur un ordre impofant, une magnificence plus noble que 
faftueufe, & fur-tout la plus grande honnêteté pour les Etrangers: pour peu qu'ils 
y foient rècommandés, ils font logés, nourris & reçus avec routes les graces & 
la nobleffe poffibles : on ne doit pas s’en étonner , puifque la plupart des Religieux 
appartiennent aux premières Familles de Palerme. La Bibliothèque de cette Maifon 
eft très-nombreufe, très-bien entretenue ; le vaiffeau qui la renferme eft un des 
plus fimples & des plus beaux qu'il y ait en ce genre, les détails de la menuiferie 
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Nous avions été recommandés à D. Salvatore di Blayi, Prieur de cette 
Abbaye, & frère du dernier Archevêque de Palerme. Ce Religieux, infatigable 
dans fes travaux & fes recherches fur l'antiquité, enrichit chaque jour la 
Bibliothèque de fa Maifon de quelques Fragmens curieux en ce genre , & le 
Mufeum qu'il y a formé deviendra de plus en plus intéreffant par l’adtivité & 
l'intelligence qu'il y apporte. Un nombre confidérable de Vafes grecs , peints 
fuivant l'ufage des anciens Etrufques , forme une des premières curiofités de cette 
Colle@ion : nous remarquames que les peintures de plufieurs de ces Vafes font, 
indépendamment du mérite de l'art, d’un grand intérêt pour les fujets qui y 
font repréfentés. Un de ceux auxquels nous avons fait le plus d'attention , 
repréfente une Femme afife devant une efpèce de baflin ou de cuvette, & tenant 
une éponge à la main : elle a l'air de s'entretenir avec un Homme qui tient un 
bâton à la main comme un Voyageur ; il eft en partie deshabillé, & on lui voit 
dans l’autre main un inftrument propre aux bains , & que les Anciens nommoient 
Strigile. Cette Peinture paroît devoir indiquer lhofpitalité perfonnifiée fous 
Femblême d'une Femme qui reçoit & donne afyle à un Voyageur. Elle feroit 
peut-être encore une preuve que ces Vafes éroient employés à l’ufage des bains, 
& qu'ils n'étoient pas feulement deftinés, comme quelques perfonnes le penfent, 
à être renfermés dans les Tombeaux. 

Parmi les antiquités confervées dans la Bibliothèque , une des plus curieufes, 
parce qu’elle tient à des mœurs antiques, bien refpeétables , eft une Teffére, ou 
efpèce de contre-marque faite en ivoire , & repréfentant deux mains jointes l’une 
dans l'autre , emblême de la concorde & de l'amitié. Il eft très-vraifemblable que 
ces T'efferes éroient chez les Anciens une efpèce de lettre de recommandation, & 
comme un billet à vue, qui procuroit l’hofpitalité à celui qui en étoit le porteur. 
On lit dans l’Infcription grecque, qui eft gravée par derrière, les noms d’Zmilcon, 
fils d'/milcon , petit-fils d’'nibal Clore , & que la lettre a été faite en faveur de 
Lyfon, fils de Diognete, & pour fervir à toute fa famille (1). 


QG) M. le Prince de Torre Muxza, dans fon intéreffant Ouvrage des Infcriptions de Palerme, a donné une 
fidèle repréfentation de ce curieux Monument qui a été trouvé dans les environs de Lilibée, aujourd’hui 


Marfalla , & nous avons Cru en devoir faire copier ici l'Infcription avec la plus grande exaétitude. 
arfalla, 


IMTAXIMIAXONOC IMILCHON IMILCHONIS (filius) 
INIBAAOC XANPOC ZENIAN Que l'onpeur INIBALIS (nepOs) CLORUS, HOSPITIUM 
ENOHCATO HPOC ATCON expliquer ainf : FECIT CUM LYSONE 

AIOTNHTOY KAI TON ETTONAN DIOGNETI (filio) ET POSTERIS (cjus). 


Il paroît par le nom d'Imilcon que cette Zeffere eft un Monument Carthaginois, & que l’on peut en 
faire remonter l'époque au temps où les Romains font venus faire le fiége de Lilibée, c'eft-à-dire cinq 
cents ans après la fondation de Rome, & deux cents quarante-huit ans avant J. C. L'hiftoire nous 
apprend que cet Zilcon fe rendit célèbre par Je courage avec lequel il défendit la Ville de Lilisée contre 


les Romains. 
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Dans la pièce qui eft avant la Bibliothèque , il y a quelques Tableaux, entre 
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autres un de Morealaife , xepréfentant une Annonciation ; ce Tableau eft d'un 
ftyle & d’un coloris infiniment agréables. Dans l'Eglife l'on en voit un autre du 
même Peintre, tout d’un autre genre & bien fupérieur au premier. Mais parmi 
les ouvrages de cet excellent Artifte, ce qui nous a paru mériter le plus d'attention, 
autant par la hardiefle du fujet, que par la manière dont il eft rendu , c’eft le 
plafond d’un des Réfeétoires de la Maifon fur lequel il a entrepris de repréfenter 
le fujet de Daniel dans la foffe aux lions : c’eft peut-être la premiere fois qu'on 
s'eft avifé de peindre une fofle en plafond, & l’on peut dire que le Peintre a 
vaincu parfaitement la difficulté qu'il y avoit à entreprendre & à rendre ainñ 
un pareil fujer. 

On nous conduifit de là dans le lieu où l'on conferve les corps des morts , après 
les avoir defféchés avec de la chaux mitigée ; mais cette méthode anciennement 
adoptée dans quelques Villes d'Italie, pour rappeller fans doute aux vivans 
Futile penfée de la mort, ne préfente qu’un fpectacle hideux & révoltant. Il en 
eft de même de cette immenfe quantité de fquélettes que l'on conferve dans le 
vafte fouterrain des Capucins de Palerme , où trois ou quatre cents corps attachés 
par le col, chacun dans une niche , reffemblent parfaitement à autant de pendus 


aufi horribles à voir les,uns que les autres (1). 


(1) Parmi les divers établiffemens avantageux à la Ville de Palerme, & dont elle fera redevable à 
l'excellente adminiftration du Viceroi aétuel, le Prince Carracioli, il vient de s'y en former un relatif à la 
fépulture des morts très-fagement imaginé , & qui fembleroit fait pour être adopté dans beaucoup d'autres 
Villes. Son premier objet, en élevant un Monument deftiné à former par les fuites une dernière demeure 
aux Habitans de Palerme, a été fürement d'abolir l’ufage barbare dont nous parlions tout-à-l'heure. Voici 
le détail que ce Prince en fait lui-même dans une lettre écrite à M. le Duc de la Rochefoucault, & que ce 
dernier nous a permis d’inférer ici. 
» environ. Les trois cents caveaux du milieu ref- 
» tent pour le petit Peuple, & la Ville fournit le 
» peu d'argent qu'il faut pour leur conftruétion. 
» Aux quatre coins de ce quarré long, il ya quatre 
» petites Eglifes, outre l'ancienne belle & grande, 
» qui fubffte comme elle étoit. Trois de ces Eglifes 
e la Nobleffe 
» de ce pays-ci ; la quatrième au Chapitre de la 


» Pour le Campo Santo, nous avons pris un vafte 
»emplacement qui appartenoit à une Eglife & 
» Couvent de Religieux qu'on a envoyés dans 
» d'autres Maifons du même Ordre ; dans ce grand 


» emplacement on bâtit à préfent une enceinte 


» compofée de deux cents arcades difpofées dans 


»un quarré long, fous chacune defquelles fe » font données aux trois Confrairies 


» trouvera un caveau , une Chapelle & un Autel. 


» Au milieu de ce Monument il y a trois cents 
» caveaux difpofés en file. Chaque arcade a été 
» donnée ou à des Maifons Religieufes, ou à des 
» Familles nobles, ou à des Confrairies, & à 
» foixante & douze Corps d’Arts & Métiers, gha- 
» cun la fienne ; avec l'obligation que ces Maifons 
».Reli 
» Propriétaires des arcades feront bâtir chacun la 


icufes, ces Familles nobles &8c ces divers 


» leur à leurs frais & dépens , ce qui ne coûtera 
» aux uns & aux autres que mille & fix cents livres 


» Cathédrale, toujours aux conditions qu'ils les 
» font à leurs frais & dépens. Chaque Eglife ne 
» coûtera environ que trente mille francs, car la 
» bâtifle dans ce pays coûte la moitié moins qu'à 
» Paris. Voilas mon cher Duc, comme s'eft fait, 
» ou pour mieux dire comme va fe faire un ouvrage 
» très-magnifique, très-grand & très-difpendieux, 
» fans qu'il foit onéreux à perfonne, puifque la 
» dépenfe eft fi bien divifée & fi juftement com- 


hi »partic. On y a déja pofé la première pierre avec 


Après 
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Après avoir bien examiné tout ce qui pouvoit être curieux dans cette Abbaye 
de Saint-Martin, nous defcendimes par un chemin périlleux à Monte Reale, 
petite Ville très-agréablement fituée à trois milles de Palerme, pour y voir une 
autre Abbaye de Bénédidins, richement dotée par Guillaume le Bon. Ce Prince, 
l'avant-dernier de la famille des T'ancrèdes, fut effectivement très-bon, car ce 
fut lui qui fit ériger en r177, cette Maifon en Abbaye Archiépifcopale. Il voulut 
bien aufli rêver que la Vierge lui préfentoit le plan du Cloitre & de l'Eglife 
Cathédrale qu'il ft bâtir à fes frais, & qui font deux curieux Monumens de la 
richefle, de la magnificence & du mauvais goût de ce temps. 

L'Architecture intérieure participe du genre de Fabriques de Sarrafins, & en 
même-temps de l'Architecture grecque du bas-Empire, ce qui donne au premier 
coup-d’œil à ce Temple un afpeét tres-majeftueux & très-impofant ; tout y eft 
grand & févère, jufqu'à la manière dont il eft éclairé. Un de fes principaux 
ornemens eft le revêtiflement intérieur de tout l’Edifice fait en Mofaïque, ouvrage 
qui a dû être d’un travail prodigieux, mais qui eft en même-temps du deflin le 
plus barbare. Cette Mofaique repréfente différens fujets de ancien & du nouveau 
Teftament. Le pavé de l'Eglife eft dans le même goût, d’un travail immenfe & 
tout aufli incorre&. Le mur latéral des bas-côtés étoit couvert de panneaux en 
marbre, encadrés de Mofaïques , mais cette partie eft fort dégradée & prefque 
détruite, ainfi que le Périftile que l’on a été obligé de rebâtir à neuf. 

On trouve à droite du Chœur les deux Tombeaux de Guillaume le Mauvais 
& de Guillaume le Bon, tous deux du douzième fiècle, mais bien différens de 
beauté. Celui de Guillaume le Mauvais eft abfolument dans le genre & de la 
même matière que ceux dont nous avons fait mention en parlant de l'Eglife de 
Palerme. Le dernier Evêque de Mont - Reale a fait revêtir avec beaucoup de 
magnificence le devant du Maïtre-Autel en argent. Cet Evêché , qui valoit deux 
cents mille livres de rente, vient d’être réuni à celui de Palerme , avec la 
fouftraétion des deux tiers du revenu , qui eft rentré fous la main du Roi. 


Sur le beau chemin qui conduit de Monte Reale à Palerme , chemin qui a été 


» toute la folemnité poffible. Le 2 Novembre il » avec le même droit dans leurs Paroifles, & les 
» s'en fera la bénédiétion avec toute la pompe » Religieufes par rapport à la fainteté de leur 
» teligieufe par l'Archevêque; alors ce Monument » Inffitut : ne leur ayant pas été permis de quitter 
» fera ouvert, quoiqu'il n'y puifle y avoir encore » leur Couvent pendant leur vie, il ne feroit pas 
» qu'un quart d'achevé ; mais ce quart fuflit pour » jufte de les en faire fortir après leur mort. Mais 
. » commencer à inhumer: dès ce moment-là fortira » toute la Ville, tous les Ordres, tous les Corps, 
» l'ordre général que perfonne ne foit plus enterré » &c., doivent aller au Campo Sanco, Il fera feule- 
» dans la Ville : de cet ordre univerfel, feront » ment permis aux Barons de choifir leur fépulture 
» exceptés l'Archevêque, qui aura le privilége de » dans leurs ficfs refpe@tifs du Royaume «. 
» fe faire inhumer dans fa Cathédrale, les Curés 
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conftruit aux frais du dernier Evêque , mais décoré peut-être avec plus de dépenfe 
que de goût, on trouve un vieux Château, que l’on dit avoir été bâti par les 
Sarrafins , & qui n’a maintenant d'autre ufage que de fervir de caferne à un 
Régiment de Cavalerie. Ce Château communique par un fouterrain à un autre 
plus confidérable, appellé Caflel Reale, conftruit dans le même genre, à-peu-près 
dans le même-temps, & qui a fervi de Maifon de Plaifance à d’anciens Gouverneurs 
ou Vicerois de la Sicile. 

Palerme, après avoir été la Citadelle & un des principaux établiffemens des 
Carthaginois du temps des Grecs , devint une Ville confidérable , long-temps 
après que les Romains s’en furent emparés dans le temps de la première guerre 
punique. Nous voyons dans Strabon qu’elle fut du nombre des Colonies que les 
Romains établirent en Sicile , & il paroït par quelques-unes de fes anciennes 
Médailles fur lefquelles lon voit la Tête d'Augufle , & plufieurs autres qui 
repréfentent la fameufe Livie fous différens emblêmes, que ce fut l’époque où 
Palerme à été réellement une Ville riche & floriffante (1). 

Au temps de l'Empire d'Orient, Palerme étant paflée fous la domination des 
Sarrafins, fut toujours regardée comme la capitale de leurs poffeffions , & le lieu 
chéri des Gouverneurs, ou Emirs envoyés par les Califes d'Afrique dans les dixième 
ou onzième fiecles. Le Château du Viceroi, conftruit en pierres de taille, eft à 
l'extérieur d’une décoration abfolument gothique, avec de petites croifées quarrées 
fous des Portiques ou Arcs d'ogives. L'intérieur eft décoré à la moderne , à 
l'exception de la première Entrée & du Veftibule, qui eft encore revêtu en 
Mofaïques , avec de petites Colonnes en marbre & des Fontaines femblables à 
celles qui ornoient jadis les Palais des Maures dans le Royaume de Grenade en 
Efpagne. Les Sarrafins ayant fuccédé aux Romains & aux Grecs, & les Normands 
aux Sarrafins , il étoit naturel que dans un temps où l’on avoit plus d'argent que 


de goût, on s'en tint à imiter ce que l’on trouvoit fous fes yeux, & que le genre 


(:) L'on connoit plufieurs Médailles de Palerme |f] quelles les Palermitains s’emprefloient de faire leur 
qui portent pour empreinte une Tête d’Aupufle. cour, & de témoigner leur reconnoiffance à Augufte 
M. le Prince de Torre Muxza en rapporte entre autres & à Livie, il paroît, fuivant l'opinion du même 
quatre qu’il a fait graver lui-même, & qui, avec Auteur, que cette Ville s'étoit mife fous la pro- 
la Tête de cet Empereur, portent bien clairement teétion particulière des deux jeunes Princes Caijus 
pour Infcription TANOPMTAN: une fur-tout a pour & Lucius Cafar, ces deux fils d'Agrippa & neveux 
revers une Aigle, & au-deffous eft écrit ANOIKIA, d'Augufte, alors défignés fous le nom de Princes de 
mot grec qui veut dire Coonie: il y en a enfuite la Jeuneffe , auxquels on élevoit dans quelques Villes 
plufieurs où l’on voit l'Impératrice Livie Drufille, de l'Empire, des Temples magnifiques, comme 
fous la figure d’une Cérès, couverte d’un voile & celui qui exifte encore à Mmes, Parmi les Médailles 
couronnée d'épis. Sur d'autres, elle eft repréfentée de Palerme, nous en verrons deux fur lefquelles 
aflife, & fous la forme d'une Prêtreffe ou d'une font repréfentées deux Têtes de jeunes Gens, & 
Légiflatrice. au revers eft écrit en grec NANOPMITAN, cntouréc 

Indépendamment de ces Médailles avec lef d'une couronne d’oliviers. 


D'OMCONAUMEND'ENEUPI ES, ss 


& le ftyle des Monumens de ce fiècle tinffent également de l'Architecture gothique , 
& de l’Archite‘ture Maurefque ou Sarrafine. 

Nous retournames avec le Prince de Pierra Percia, à la Bagaria, qui eft un 
fief de fa Maifon, &nous allâmes de là voir les ruines de Solente, une des plus 
anciennes Villes de la Sicile, & dont l’origine eft abfolument inconnue. Les 
Phéniciens fréquentèrent autrefois fon Port, & il appartint aux Carthaginois, 
tant qu'ils eurent des pofleflions dans cette file. Pyrrhus la leur enleva pendant 
un moment & en fit {a place d’armes, tandis qu’il afliégeoit Palerme. La petite 
Anfe où étoit fituée cette ancienne Ville, eft placée fous l'abri du Mont Catalfano, 
& a fervi de Port à prefque toutes les Nations qui font venues faire des defcentes 
en Sicile. 

Il ne refte plus aucuns vefliges de cette ancienne Solentum: on a conftruit dans 
le même lieu une Tour fur le bord de la mer , que l’on appelle Caflello di Solente. 
Nous trouvâmes dans la plaine une grande quantité d’antiques Sépultures taillées 
dans le tuf, rangées à raz de terre parallèlement, & à quatre pouces l’une de 
l'autre ; ces anciennes Tombes font maintenant toutes découvertes, fans qu'on y 
ait jamais trouvé autre chofe que des offemens & des lampes de terre fort fimples. 

Il paroîc que les Temples de cette Ville de Solente éroient placés fur les hauteurs 
qui l’environnent ; on y retrouve même encore quelques débris d'anciennes 
Conftrudions qui femblent l’annoncer : nous montâmes fur la Montagne par un 
chemin fur lequel il exifte encore des parties de pavé antique. Ce pavé eft fort 
étroit, mais aflez confervé pour que l’on voye très-bien la manière dont il étoit 
conftruit, & qui eft abfolument la même que celle de la Voie Appienne; cette 
découverte fembleroit enlever aux Romains l’honneur d'avoir inventé & fait les 
premiers ces magnifiques chemins publics que nous admirons en Italie. Ce 
Fragment de Voie eft même d’autant plus curieux, que c'eft la feule Voie pavée 
antique dont il exifte des reftes en Sicile. Nous en perdimes & retrouvâmes la 
trace à deux reprifes ; mais nous n’aurions peut- être jamais trouvé celle des 
Temples, fi nous n’euflions été accompagnés par un vieux Garde-chafle , qui nous 
promit de nous y conduire, à condition que nous lui ferions part des tréfors que 
nous y allions chercher. 

Nous trouvâmes enfin en cherchant parmi les épines , l'emplacement de deux 
petits Temples, & ne fûmes pas peu étonnés de retrouver des Fragmens de 
Chapiteaux d'ordre dorique aflez recherchés, des Colonnes cannelées, avec un 
Entablement de même ordre dorique. La Corniche avoit été ornée de mafques 
de lions, comme à Pompeir. Nous découvrimes aufli quelques Chapiteaux Joniques, 


& des Fragmens de Frontons & de Pilaftres avec des cannelures, mais ces cannelures 
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étoient fi fines qu’elles reffembloient plurôt à des filets. Tous les détails de cette 
Architecture nous paturent curieux, & d'autant plus intéreffans à voir que ce 
font les feuls reftes d’une des plus anciennes Villes qui ait exifté en Sicile. Il ne 
nous fut pas poffible de lever le plan ni de l'un ni de l’autre de ces deux Temples, 
& après avoir parcouru tout ce que nous pûmes appercevoir de ces antiquités, 
nous revinmes à Palerme , en attendant nos lettres de crédit fi néceflaires en 
voyage, & que nous attendions avec impatience (x). 

Nous retrouvâmes nos Barons Palermitains , pañfant voluptueufement leur vie 
dans une molle & douce oifiveté , mangeant d’avance le revenu de leurs Terres, 
qu’ils n’ont jamais vues, & empruntant de leurs Fermiers au rabais de leurs baux, 
car les Siciliens ne peuvent emprunter autrement. Les fonds font éternellement 
fabititués à l'aîné, & fubftitués libres de toute autre charge que celle des penfions 
de leurs cadets ou des dots des filles. Les Loix féodales exiftent encore pour la 
Nobleffe de Sicile, comme au temps des Normands, ce qui occafionne des procès 
de fuccelfion à l'infini. C’eft aufli ce qui enrichit un Peuple de Gens d’affaires 
dont Palerme eft remplie. Le bon droit a fouvent de la peine à y trouver des 
appuis & des défenfeurs, & la Juftice y eft devenue une branche de commerce, 
qui fai arriver tout l'argent du Royaume dans cette Ville, le fait entrer par le 
canal des Tribunaux, & le reverfe enfuite dans le Public par le luxe de leurs 
Membres ; aufli Palerme ne fe reflent-il en rien de cette pauvreté & de cette 
misère que l’on apperçoit dans prefque tout le refte de la Sicile. C’eft une des plus 
jolies Villes qu'un Voyageur puifle rencontrer ; l’affabilité , l'honnêteté de fes 
Habitans , en rendent le féjour infiniment agréable aux Etrangers, qui ne peuvent 


la quitter fans regrets. 


(1) Nous verrons, en parlant des Médailles de 
cette ancienne Ville de Soentum, que la forme des 
caractères qui compofent leurs Inferiptions , fuffi- 
roit pour prouver qu’elle exiftoit long-temps avant 
l'époque de: Gelon , un des premiers Tyrans de 
Syracufe: Voici quel eft à ce fujet le fentiment du 
Prince de Torre Muyza dans une note de fon Ouvrage 
furlesInfcriptions de Palerme; nous avons cru devoir 
l'inférerici, parce que ces recherches fur l'antiquité 
peuvent intérefler quelques perfonnes. » Percio 
» che particolarmente riguarda l’antichita delle 
» medaglie di Solento , due cofe fono degne di 
» rifieflione. La prima, che talune di effe, le quali 
» hanno la x lunata, portano nello rovefcio altra 


»ifcrizione in lingua Punica. Quefta lingua ne’ 
» tempi dell’ Impero Romano era ficuramente gia 
» morta nella Sicilia. L'altra poi di non minore 
»importanza fi à, il ritrovarfi in quefte flefle 
» Medaglie bilingui fcritto il nome dei Soluntini 
» COAONTINON , fenza omega. Indizio anche cgli 
» della loro antichitàa, fapendofi da tutti effere 
» ftata quefta lettera à introdotta nel greco alfa- 
» betto da Simonide , il quale viffe contemporaneo 
» di Gelone e di Gerone Tiranni di Siracufa. Ed ecco 
» con quefte medaglie data epoca alla figura della 
zlunata, anche anteriore a Tempi dello ftefo 
Simonide. 

Torrem. p. 239, 
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APPLE 


DIN MP ER IMPEMVAURE LPRISERDANSULES) ENVIRONS: 


PLANCHES SOIXANTE-TROISIÈME 
EVTOS OT ANNE M ONUPAMIENR- IREM E 


Nous partimes de Palerme le premier d'Août à deux heures du matin, par 
une nuit obfcure, comme fi nous euflions choifi ce moment pour nous dérober 
À l’enchantement d’un lieu où chaque objet que nous rencontrions fembloit fair 
pour nous retenir. Un grand Vallon que nous eûmes à traverfer nous conduifit 
jufqu'au bord de la mer, où nous arrivâmes avec le jour, au fond d’une Baie, 
à laquelle on a donné dans le Pays le nom de Sferra Cavallo ; nous laifsames à 
droite un Cap appellé Capo di Gallo, formé par un grand Rocher efcarpé, & 
dont l'approche elt dangereufe , à caufe d’un bas-fond de roches à fleur d’eau. 

Prenant enfuite à gauche & paflant devant la petite Ile dite delle Femine, 
qui tient prefque au Continent, & fur laquelle il y a une feule Tour de garde, 
nous nous trouvâmes vis-à-vis de l’'Ifle U/fhica, ou Ifle des Os, que l'on voit de là 
en pleine mer à plufeurs milles de diftance. On prétend , fi l'on en peut croire 
les vieilles chroniques Siciliennes , que ce nom fingulier a été donné anciennement 
À certe Ifle, en mémoire de ce que les Carthaginois, revenant d’une expédition 
malheureufe en Sicile, y abandonnérent, on ne fait fous quel prétexte, fix mille 
hommes de Troupes auxiliaires, qui demandoient leur folde , & qu’ainfi abandonnés 
dans cette Ile entièrement déferte, & éloignée de tout fecours, ils finirent par 
y périr tous de faim & de misère : exemple frappant de la cruauté & de la perfidie 
Carthaginoife. 

Quittant enfuite le bord de la mer, nous arrivimes bientôt à Carini , gros 
Bourg aflez peuplé & ficué à dix-huit milles de Palerme. Carini eft bâti au fond 
d'un Vallon fertile, entouré deBRochers élevés, avec un Territoire crès-cultivé 
& abondant en vins, en grains, en-huiles, & en toutes fortes de fruits. Quoique 
Ja propreté foit une fuite aflez naturelle de l’aifance , nous fûmes frappés de celle 
qui règne dans cette petite Ville, & qui peut paroïtre un phénomène dans le 
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Royaume de Naples. Carini n'a au furplus rien de remarquable ; elle eft dominée 
par un vieux Château gorhique pofé fur un Rocher, & demeure ordinaire du 
Prince de Carini. 

On recueille dans ce lieu beaucoup d'excellente manne, qui découle d’une 
efpèce de frêne, dont la feuille reffemble un peu par la forme à celle de lacacia, 
& par le tiffu de l'écorce, à l'ébénier. Tout le monde fait que c'eft par des 
incifions faites dans l'écorce de l'arbre, que coule la manne. Cette opération fe 
fair de deux jours en deux jours depuis le 15 Juillet, jufqu'à ce que la pluie, 
ou les brouillards de l'automne arrêtent ou dénaturent la circulation de cette 
gomme glutineufe. 

Les incifons fur l'arbre de la manne fe font l’une fur l’autre & horizontalement 
depuis la fi uperficie de la terre jufqu’à la cête de l'arbre , & fe recommencent chaque 
jour, tant que la faifon le permer. La liqueur fort d'abord comme une moufle 
blanchatre, très-légere , trés-appétiffante & d'un fucre agréable , avec un petit 
mélange d'acide. La chaleur du foleil fige cette liqueur moufleufe , qui prend la 
forme d’une ftalaétire ; c’eft ce qu’on appelle la manne en canne ou en larmes, 
qui eft la plus tranfparente & la plus chère ; elle refte prefque blanche, & la 
liqueur la plus grafle & la plus colorée qui s’en diftille, eft reçue fur des feuilles 
de figuier d'Inde, pofées à cer effet au pied de l'arbre. Le foleil à la longue, 
coagule cette liqueur & lui donne plus de*corps, on la lève alors en mafle; c’eft 
celle que l’on appelle manne grafle ; elle eft plus lourde, plus purgative & a ce 
goût fade que nous lui connoiflons ; mais celle qui eft en larmes , mangée à l'arbre, 
eft crès-agréable & fort pectorale. 

On détache la manne de l'écorce , en ployant l'arbre & lui donnant une légère 
fecouffe. Lorfque l’année eft pluvieufe, on en recueille infiniment moins , & l’on 
eft obligé de la ramafñler chaque jour, ce qui la rend & moins belle, & d’une 
moindre qualité. Celle qui a reçu l’eau de la pluie même, ne vaut rien & fe 
<corrompt. L'arbre fe sème, & il fe cranfplante quand il a atteint la hauteur de trois 
à quatre pieds. Lorfque fa tige eft abfolument couverte d'incifions, on le tranche 
à fleur de terre ; il poufle enfuite par touffes, du jeune bois, dont on conferve un 
ou deux jets fur chaque fouche pour recommencer l'opération. Le bois en eft 
dur, lourd & amer, la décoction en eft apéritive & très-efficace pour l'hydropifie. 

Il faut des climats particuliers pour la culture de cet arbre, il ne produit que 
dans les Pays chauds, & cependant il ne vienfpas dans les Cantons privés du 
vent du nord. Il n’y a que cette partie de l’Ifle qui produife la manne, elle eft 
moins célèbre que celle de la Calabre, plus anciennement connue en Europe, 


mais on prétend qu’elle eft de meilleure qualité. L'on peut croire que l’atbre de 
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la manne viendroit en France, & qu'il y réufliroit parfaitement, fur-tout en 
Provence. 

Nous partimes de Carini à quatre heures du matin. Après avoir fait trois milles, 
en venant regagner la mer, on trouve dans les terres , fous la Montagne, là 
Grotte de Garbolangi, qui n’a rien de bien curieux, quoiqu’on nous l’eût beaucoup 
vantée, mais en général il faut fe défier des peintures & des defcriptions ftaliennes. 
Nous ne pûmes juger de la profondeur de cette Grotte, que l’on dit être connue 
jufqu'à plus d’un demi-mille , fans que l’on en ait jamais trouvé le fond. Au refte 
on peut affurer qu’elle m'a point d'autre embouchure, car elle eft privée d'air, 
au point que la moindre fumée des lampes y devient fuffoquante. Nous trouvimes 
bien quelques ftalaétites aflez belles à {on entrée , mais n'ayant point de lampes 
ni de lambeaux, la voûte s’abaiflant de plus en plus, & fe trouvant partagée en 
plufieurs ouvertures, fous ne voulümes pas rifquer de nous avancer fort loin, 
dans la crainte d’y rencontrer quelques trous, ou bien de nous égarer dans quelques 
défilés tortueux & obfeurs, dont il auroit été fort embarrafant de fortir, & nous 
l'abandonnâmes. 

C'eft tout près de cette Grotte, en s’avançant du côté de la mer, qu’évoit la 
petite Ville d'Hyccara, patrie de la célèbre Courtifanne Las (1), qui fut conduite 
en Grèce, lorfque Nicias , Général des Athéniens , détruifit cette Ville & en 
emporta trois cents talents. Hyccara fut rafée, & fon Tetritoire fur donné à 
ceux d'Egefte ; qui avoient réclamé le fecours d'Athènes contre les Sélinuntains 
& les Syracufains, au fujet de quelques querelles de Territoire entre ces deux 
Peuples. Ce fut le prétexte & le prélude de la guerre que les Athéniens vinrent 
porter en Sicile & dont la fin leur fut fi malheureufe. 

On dit qu'il exifte encore quelques débris d'anciennes Conftruétions de murs 
& quelques Conduïtes d’eau de l'antique Ville d'Hyccara , mais nous ne pûmes 
rien diftinguer que quelques Fragmens de briques ou matont épars , qui fembleroient 
en indiquer l'ancienne fituation. Ce qui auroit pu laflurer peut-être davantage, 


ce font quelques Médailles de cuivre, que lon a découvert dans cet endroit 


(1) Lais, cette fameufe Courtifanne de l'antiquité, 
étoit effectivement née dans cette Ville d’Hyccara. 
Sa patrie ayant été détruite par les Athéniens, elle 
fat emmenée avec eux dans la Grèce, & s'établit 
à Corinhe, qui devint un théâtre nouveau pour 
cette beauté célèbre. Elle fit tant de bruit dans 
cette Ville & dans route la Grèce, que tous les 
Grands & même les Orateurs, les Philofôphes les 
plus auftères, conçurent pour elle les pañlions les 
plus vives. On a écrit que Diogènes le Cynique fut 


de ce nombre, & que malgré fa misère & fa 
malpropreté , Lais ne fut pas infenfble à fon amour. 
On dit aufli que Demoffhènes fut également curieux 
d'obtenir fes faveurs, mais que cette Courtifanne 
lui ayant demandé une fomme confidérable, qui 
pouvoit revenir à 4000 livres de notre monnoie, 
il Ja quitta, en lui difant qu'il ne vouloit pas payer 


fi cher un repentir. Cette beauté fi dangereufe & 


fi célèbre vivoit dans le fiècle d'A/exandre, c'eft- 
à-dire 300 ans ayant J.C, 
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même, fur lefquelles on voit d’un côté une Tête de Femme avec cette Infcription 
axar, & de l'autre côté, un Loup ou un Chien. 

On a trouvé encore à deux milles plus haut , en fe rapprochant de Carini, 
d'anciennes Médailles d'argent de Segefl: ; avec quelques Chapiteaux & des bafes 
de Colonnes en marbre, ce qui pourroit faire imaginer que le Territoire d'Hyccara 
ayant été donné aux Habitans d’Egefle où Segefle, ils avoient rebâti une Ville 
plus avant dans les terres; & qu'à fon tour certe Ville fut détruite, ou par les 
Romains, ou par les Sarrafins qui rebâtirent Carini , appellée ainfi du nom 
corrompu d'Hyccara. On commença fans doute À conftruire des cabanes {ous la 
proteétion du Château, & la bonté du Pays a fait créer fucceflivement le riche 
Bourg qui y exifte aujourd'hui. 

Indépendamment de la richeffe & de la fertilité des environs de Carini , 
l'on peut dire que peu de parties de la Sicile offrent autant de Sites curieux 
& extraordinaires que toute certe extrémité du Cap ou Promontoire où étoir 
fituée l’ancienne Ville d'Hyccara. On en peut juger par la vue de ces Roches 
fufpendues & ifolées de la manière la plus impofante. Il paroït que l’on avoit 
anciennement conflruit une Tour de garde fur la fommité d'un de ces Rochers 
pour défendre un pañfage très-refferré dans ce lieu appellé {a Favarotta. La Tour 
eft entièrement abandonnée & ne fert plus aujourd’hui que d'ornement à ce Site 
pitrorefque & fauvage , mais que fa fingularité nous a engagé à faire graver 
ici, N°. 64. 


VUE 
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VUE DU SITE GÉNÉRAL 


EE 


DES ENVIRONS DU TEMPLE DE SEGESTE. 


PLANCHE SOIXANTE-CINQUIÈME. 


No US traversâmes , en fortant de ces gorges de Montagnes, & en fuivant la 
mer pendant trente milles, un Pays aflez beau, arrofé par trois petits Fleuves , 
favoir le San-Cataldo , le Calatanno & le San-Bartolomeo , qui viennent tous 
trois fe jetter dans la mer près Caftellamare ; c'étoit autrefois le Port de l’ancienne 
Segelle, fitué aflez avantageufement à l'angle d’un Golfe, & fous le Mont Znici, 
qui le tient à l'abri du nord. La pofition de ce Caflellamare de Sicile reffemble 
fort à celle d’un autre Caftellamare que nous avons vu près de Naples, cet 
le même Site , une Anfe pareille, une Côte qui a la forme de celle de Sorrente, 
& un Cap appellé San-J’ito qui reflemble beaucoup au Cap Minerve; mais tout 
ce Pays eft bien inférieur, pour la falubrité , l'agrément & l'abondance , à celui 
de Sorrente. Nous ne trouvames dans ce lieu qu’un mauvais Château à peine 
habitable, & rien d’intérefflant à voir que fes magafns de bled, Caflellamare 
étant un des fept Caricatore de la Sicile, C’eft-à-dire un des lieux où fe font les 
chargemens & les exportations des ‘bleds pour l'Etranger. 

Ce fut là où nous mangeâmes pour la première fois des figues d’Inde, le fruit 
de lopuntia ; plante plus connue en Amérique, & qui eft aufli fort commune 
dans cette partie de la Sicile, où elle vient d'elle-même, dans les parties les plus 
incultes. Cette plante qui dans ce Pays, vient jufqu'à douze & quinze pieds 
d’élévation, rapporte une quantité prodigieufe d’un fruit fucrin, qui eft aflez 
agréable, fur-tout lorfqu'il eft glacé. Ce fruit fe donne prefque pour rien & le 
Peuple en fait une grande confommation. 

Il y a peu de Pays où la nature foit en général aufli riche, aufli féconde que 
la Sicile, non-feulement en bled, mais en fruits & en productions de toute efpèce; 
mais malgré toute cette abondance & les reffources que le Pays peut offrir en 
tout genre, il en eft peu qu'il foit aufli embarraflant de parcourir & où l’on ait 
plus de peine à fe procurer fouvent les premières commodités de la vie : à 
l'exception de Palerme où nous avions été reçus parfaitement, & de quelques 
Villes principales , les Villages, les Bourgs & les Campagnes y font abfolument 
dénués de tout, & fans la reflource des Maifons Religieufes, les Voyageurs y 
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feroient trés-fouvent dans le plus grand embarras, même pour fe loger : mais la 
vue d’un lieu célèbre dans l'antiquité, d’un Monument, où d’un Site curieux & 
pitrorefque ; confole & dédommage de tout. 

C'eft ce qui nous arriva ici. Comme nous couchâmes fur le plancher, nous 
fûmes le lendemain matin à cheval de crès-bonne heure. Nous découvriîmes 
bientôt de loin le beau & fuperbe Temple de Segefte ; parfaitement confervé au 
milieu d’un défert, où la vue n'eft diftraice par aucun autre objet : nous y arrivames 
au lever du foleil, & commé ce Temple eft précifément tourhé au Levant, & 
bâti fur une hauteur, c’eft de tout le Pays l’objet le plus frappant , & que l’on 
appercçoit aufli de fort loin. Il nous fembloit qu'ainfi élevé dans cette folitude, 
il y produifoit un effet encore plus impofant ; & véritablement 1l eft fort 
extraordinaire qu'un Edifice auffi ifolé foit ainfi refté dans prefque tout fon entier, 
& fans qu'on puifle reconnoître dans les environs le moindre refte d'aucun autre 
Monument. 

Segefle ou Egell , ainfi qu'il paroît que cette Ville a été appellée dans fon 
origine , fut fans contredit une des plus anciennes de la Sicile. Aufli fon origine 
eft-elle entourée de tant de fables, que nous nous garderons bien de nous en 
occuper ici. Nous voyons feulement que les Auteurs les plus graves & les plus 
célèbres , Cicéron lui-même , nous difent qu’elle fut bâtie par Enée lorfqu’il fuyoit 
de Troyes. Oppidum pervetus in Sicilia eft, dit cet Orateur , quod ab Ænea 
fugiente à Troja, atque in hæc loca veniente conditum demonftrant. C'étoit lopinion 
de toute l'antiquité, & Virgile conduifant fon Héros en Sicile, ne manque pas 
de lui faire tracer par lui-même lenceinte de la nouvelle Ville, dont il diftribua 
les premières maifons à fes compagnons. 

Interea Æneas Urbem defignat aratro 


Sortiturque domos , &c. 


Ce fut d’après cette tradition, que les Segeftains élevèrent dans leur Ville un 
Temple à Enée, & lui accordèrent les honneurs divins. Dans la fuite des temps, 
Segefle , qui éroit devenue une des plus riches & des plus floriflantes Villes de 
la Sicile, s'étant révoltée contre Agatocles , elle fut ravagée par ce Tyran, qui 
changea alors fon nom, & lui donna celui de Diceapols. 

Tous ces évènemens, quoiqu’ils foient rapportés par tous les Hiftoriens de 
l'antiquité, font fi éloignés de nous, qu'ils ne peuvent nous intérefler. Nous ne 
faurions cependant douter que Segefle n'ait joué un très-grand rôle dans les 
premiers âges de la Sicile. Elle fut long-temps la rivale de Selinunte , fut alliée 
des Grecs, & foutenue par Athènes, lors de l'expédition malheureufe de Nicias. 


Elle pafla enfuite entre les mains des Carthaginois qui occupèrent long -temps 
E 5 g p 
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toute cette partie de la Sicile, mais lon ignore, à ce qu'il patoït, abfolument , 
qu'elle a été l’époque certaine de fa deftruétion entière. 

Nous voyons même par tous les détails dans lefquels Cicéron entre à fon fujet, 
que de fon temps cette Ville devoit être encore très-magnifique, puifque ce 
fut d’un de fes Temples que Ÿ”errès fit enlever une Statue de Diane , qui étoit 
regardée comme un chef-d'œuvre de l’art, & pour laquelle les Segeftains avoient 
tant de vénération qu’ils nosèrent même y toucher, lorfque l’avare Préteur la fit 
enlever de force par les Habitans de Zilibée. Tels furent les regrets & le deuil 
des Segeftains dans ce défaftre affreux, que toutes les femmes, les enfans & les 
vieillards Paccompagnèrent en pleurs hors de leur Ville, après l'avoir parfumée 
d'huile odoriférante & couronnée de fleurs (1). 

Nous voyons encore dans le récit que Cicéron nous fait de cet évènement, & 
ce qui rend l’action de J’errès encore plus criminelle, que lorfque les Carthaginois 
étoient en guerre avec les Segcftains , & qu'ils vinrent ravager leur Ville, ils 
emportèrent cette précieufe Statue à Carthage, mais que dans la fuite, au temps 
de la troifième guéfre Punique, lorfque Scipion V'Africain s'empara de Carthage 
& de tous les tréfors qui y étoient raflemblés, il fit rendre aux Segeftains la Statue 
de Diane qui leur avoit été enlevée, & la fit reporter à Sepefle. 

Il paroît au refte que la Ville même de l'ancienne Segefle évoit éloignée de 
quelque diftance de l'endroit où l'on voit encore aujourd’hui l'antique Edifice 
dont nous allons nous occuper , & qu’elle étoit beaucoup plus voifine de la mer. 
Des fragmens d'anciennes Voûtes toutes délabrées, les reftes informes d’un Théatre, 
qui à peine peut fe diftinguer, ainfi que des débris de Citernes, conftruites avec 
des pierres d’une grande proportion, tout indique qu’il y avoit fürement dans ce 
lieu une Ville & une Ville confidérable ; mais on n’apperçoit rien au milieu de 
toutes ces ruines qui puifle faire reconnoitre quelle en étoit la forme & la grandeur, 
Tout ce que lon peut voir, c’eft que la fituation en étoit peu avantageufe, étant 
bâtie dans un terrein inégal & un Pays aride, tourmenté par tous les vents, 


fans Fleuve , fans Port, & entouré de Rochers efcarpés & fauvages. 


(1) Quid hoc rota Sicilia eff clarius , quam omnes Segeflanas matronas & Virgines conveniffe cum Diana exportaretur 
ex oppido ? Unxiffe unguentis ; compleffe coronis & floribus. Thure odoribufque incenfis ; ufque ad agri fines profècutas elfe. 
Cicer. in Verrem. $. XXXV. 
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C ’ÉTOIT à la droite de ces débris antiques & avant d'arriver à la Ville même 
de Segefle qu'étoit élevé ce fuperbe Temple que l’on croit avoir été confacré à 
Cérès ; c'eft au moins la tradition du Pays, tradition fondée fur ce que l’ufage des 
Anciens étoit, fuivant ’irruve, de placer ordinairement les Temples & les Autels 
qu'on élevoit à cette Divinité , dans des lieux revirés & foliraites (1). 

Rien effetivement n’eft plus abandonné & plus ifolé aujourd’hui que cet 
ancien Edifice. Nous parcourûmes inutilement tout le Terricoire qui l’environne, 
fans y trouver le plus petit veftige d’autres conftructions antiques , finon des 
morceaux épars de matont, mais fi dégradés par le temps , & fi ruinés , qu'ils 
font prefqu’arrondis comme des cailloux. Nous vimes auffi quelques pièces de 
Vafes Grecs dans le même état, mais pas une feule pierre qui eût l'air d’avoir été 
mife en œuvre, ni le moindre veftige de muraille & de conftruétion quelconque. 
L'emplacement de ce Temple eft tellement découvert & fi aride, que les ferpens 
mêmes n'y crouveroient pas un afyle. Enfin on peut dire que Segefle eft une 
des Villes antiques les plus ruinées de la Sicile, & dont on conferve cependant 
par un hazard fort fingulier, le Monument le plus entier. Il eft bâti fur une 
Eminence entourée de trois côtés d’un Ravin formé par un Torrent. Il eft À croire 
que cet Edifice a toujours été ifolé, & qu’il fut bâti, comme nous l'avons obfervé, 
hors l'enceinte de Segefle, & dominant la Ville où l'on defcendoit par deux 
Vallons. j 

Le Plan du Temple eft un quarré long de cent foixante-dix-fept pieds fur 
foixante-quatorze de large , formé de fix Colonnes de face fur quatorze de 


profondeur ; celles des angles font égales aux autres pour le diamètre, qui eft de 


(+) Extra Mania id fuit conditum quod Cereris Templa femper in angulis ac feceffibus, quo frequenter homines non 
confluchant ; ex antiqua Jüperfltiola confucrudine (ut Pisruvius docet) conflrui folerenr. 
Fafelli, de Rebus Sic. L, VIL, pag. 308. 
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fix pieds quatre pouces fur vingt-huit pieds fix pouces de hauteur. L’Entre- 
colonnement général eft de fept pieds un pouce, excepté entre les deux Colonnes 
qui formoient l'entrée, ce qui fait une différence de neuf pouces de plus, mais 
qui devient prefque infenfible. L’Entablement a dix pieds dix pouces de hauteur : 
la proportion de cette partie de l'Edifice fembleroit devoir paroître lourde & 
maflive fur tout autre Ordre, & cependant elle devient d’un excellent effet fur 
celui-ci (1). 

Le Fronton eft d’un caractère fimple & fort furbaiflé, ce qui fait que le Temple 
n'a en tout que cinquante-huit pieds d’élévation, en y comprenant même les trois 
degrés qui règnent au pourtour. Les Colonnes ont de dix à treize aflifes de pierres, 
& font pofées fur un focle qui ferme & entoure le Temple, à l'exception de 
l'entrée où ce focle eft interrompu. Ce qui forme encore une fingularité particulière 
au Temple de Segefle, ceft que toutes les Colonnes portent une efpèce de 
tambour , qui excède le fût de la Colonne de deux ou trois pouces, & dont elle 
eft entourée dans toute fa hauteur. 

Les Boffages confervés pour la commodité de la conftruction exiftent encore 
aux bafes des Colonnes, & à beaucoup des pierres du, focle & des gradins du 
Temple, qui ne font point enterrées ; ces mêmes Boflages fe retrouvent répandus 
dans l’intérieur de l'Edifice, & notamment on en voit encore à quelques pierres 
du Fronton, ce qui fembleroit indiquer que ce Temple na point été abfolument 
terminé, ni même confacré , & que c'eft peut-être par cette raifon-là même, 


qu'il aura échappé aux incendies & aux pillages des Barbares , & qu'’ainfi ifolé & 


éloigné de la Ville, ila, comme celui de Metaponte, furvécu à la deftruction 
totale. 

Il ne manque à l'extérieur de ce Temple que quelques pierres du Fronton, 
détachées & renverfées , fans doute par quelque accident particulier. La feconde 
Colonne de la face orientale ayant été endommagée par le tonnerre , elle a été 
réparée autant qu'elle pouvoit l'être. La pierre eft un tuf du même genre que 
celle avec laquelle a été conftruit le Temple de Junon Lacinie, dont nous 
avons vu les reftes dans le Voyage de la Calabre près de Crorone. L'intérieur 
de l’Edifice eft abfolument vuide ; on croiroit cependant y entrevoir l’arrachement 
d'un mur, fi les pierres de taille qu’on y découvre avoient une direction plus 


exacte. 


(x) Les moulures de l'Entablement ont en général peu de relief, mais ce qui forme le plus d'effet eft 
la faillie de cette Corniche, & en même-temps une inclinaifon aflez marquée, dans les larmiers 
modillonnaires, qui ont de plus cet avantage de prévenir le retour des eaux fur le refte de l'Entablement, 
& par-conféquent ics dégradations qu'elles occafionnent à la longue, 
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Nous cherchâmes à l’'entour du Temple, dans l’efpérance d'y découvrit peut-être 
quelques Fragmens d'Edifices, comme les Logemens des Prêtres qui devoient en 
être peu éloignés, mais nous ne trouvâmes, & à quelque diftance encore, que 
deux morceaux de Colonnes laiffées au hazard, où l’on voit les entailles fabriquées 
dans la pierre, à la maniere des Anciens, pour en faciliter le tranfport. Au refte 
le Plan géométral, les différentes Vues, la Coupe & les détails de ce Monument 
deflinés & mefurés avec une fcrupuleufe exaétitude, le feront mieux connoître 
que toutes les defcriptions que nous en pourrions faire, & qui font toujours fans 
ce fecours, sèches & imparfaites. 

Le Gouverneur de Calatafimi eut Fhonnéteté de nous envoyer fix hommes 
& trois grandes échelles, & moyennant ce fecours , malgré le vent épouvantable 
qui s’évoir élevé & qui nous tourmentoit fort dans un lieu aufi ifolé , notre 
Architecte parvint jufqu'au fommet du Fronton, & vint à bout d’en mefurer 
tous les détails. Pendant ce temps-là, un de nos Deffinateurs fut à quelque diftance 
prendre une Vue générale du Site & du Pays même où eft entièrement abandonné 
cet impofant Edifice, & un autre en prit deux petites Vues plus rapprochées , 
l'une prife latéralement, & l’autre dans l'intérieur du Temple, 

À un mille environ du Territoire de Segefte , en tirant un peu vers le Nord, 
l'on trouve des fources d'eaux chaudes & minérales. Il y avoit même autrefois 
dans ce lieu appellé aujourd'hui Calameth , du nom d’un vieux Château Sarrafin, 
des bains qui étoient fort fréquentés, ainfi que ceux d'Hymère & de Selinunte. 
Ces eaux de Segefle ont de plus cer avantage que, quoiqu’elles foient très-chaudes 
& également fulfureufes , ne pafñfant point au travers des mines de fel, & n’en 
étant point imprégnées comme les eaux d'Hymère, de Siacca & de Selinunte , 
elles font bonnes à boire , quand on leur a donné le temps de fe refroidir. 

Strabon & Diodore font mention de ces eaux & de ces bains d’Æpefle. Ce 
dernier fur-tout, en parlant des Voyages qu'Æercules fit dans la Sicile, dit que 
lorfqu'il fe trouva vers cette partie du rivage, des Nymphes vinrent lui offrir de 
prendre des bains pour fe délafler de fes voyages , & qu'il y avoit dans ce lieu 
deux fources d'eaux chaudes , favoir celles d'Hymère & celles d'Egefle, du nom 
des Villes qui fe trouvoient dans le voifinage (1). 

Si ces bains & ces eaux füulfureufes ont de quoi intérefler les Obfervateurs & 
les Naturaliftes, le Territoire de Segefte ne renferme pas moins de quoi piquer 
la curiofité & exciter les recherches de l’Antiquaire. Souvent en fouillant dans les 


environs de ce Monument, & fur-tout parmi les ruines & dans l'emplacement de 


(x) Lictus ver ipfo peragrante calidas à Nymphis balneas ferunc apertas fuiffe ; quibus contraélam ex itinere lafficudinem 


allevarer, Bina cum Jin , altere Hymerenfes | Ægeflans altère ; ab fais diéte func, Diod, Sic. L.IV. 
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la Ville antique, l’on a trouvé & l’on pourroit fans doute trouver encore de fes 
anciennes Médailles. 

Nous avons cru devoir en faire graver deux que l’on verra fans doute avec 
plaifir réunies fur la même Planche & parmi les détails d'Architeéture du Temple 
de Segefle ; toutes deux en argent & de la plus grande rareté, ont été publiées 
depuis peu par M. le Prince de T'orremugza , dans le nouvel Ouvrage qu'il vient 
de donner fur les Médailles de la Sicile. Sur l’une des deux on voit une figure 
d'Homme , courbée , tenant une palme dans une main, & à fes pieds un Chien 
buvant à un ruifleau. Le revers repréfente un Guerrier conduifant d’une main un 
Char de Triomphe ou Quadrige, & tenant dans l'autre plufieurs Epis de bled ; le 
Guerrier eft couronné par une Viétoire, & dans l’Exergue, au-deflus du nom 
sevesTA , il y a un Poiflon. 

L'autre Médaille porte vraifemblablement une Tête de Cérès, défignée par 
l'Epi de bled qui eft à côté, & fur le revers un Homme également courbé, avec 
des Chiens courants à fes pieds & devant lui une efpèce de Therme , tel que les 
Anciens en plaçoient fur les grands chemins ou dans les campagnes (1). 

L'on trouvera à la fin de ce Chapitre , dans le Fleuron qui le termine, quelques 
autres Médailles de Segefle beaucoup moins rares. Le plus grand nombre au revers 
d’une Tête inconnue, porte un Chien, ou courant ou en repos. Nous verrons 
dans les Notices fur les Médailles de la Sicile que nous aurons à donner à la fin 
de ce Volume, que cette Tête de Femme eft regardée affez généralement comme 
devant être celle de la Nymphe Egefla, ce qui faifoit allufion , ainfi que le Chien 
repréfenté fur le revers , aux fables & aux anciennes traditions du Pays. 

Parmi ces Médailles de Segefle, une entre autres nous paroït être d'autant plus 
curieufe, qu’elle fe trouve conforme aux opinions reçues dans l'antiquité, fur 
l'origine même de Segefte , & fur les anciennes prétentions de fes Habitans, que 
leur Ville avoit été fondée par Ænée , dans fon pañlage en Sicile , & apres la 
deftruétion de Troyes. Aufli voit-on fur un côté de la Médaille, Enée, qui eft 
repréfenté dans l'action de porter fon père Anchife, & conduifant par la main 
fon fils Afcagne : une Tête d'Augufle eft gravée fur l'autre côté de la Médaille, 
avec l’Infcription erasraton. Ce qui prouve d’abord qu’elle fut frappée du temps 


d'Augufle , & enfuite le defir que les Segeftins avoient de faire leur cour à cet 


(1) Qui primus ordine hac procedie in cabula , Numus eft 
maxime raritatis. Eum fervat J. Rotolo civis Agrigentinus, 
neque alibi Jfimilem inveni. Efl in eo vir nudus incurvus 
folis tamen cothurnis cruribus teëlis , e cujus fénifiro brachio 
linteum , fève lorum depender. Leva manu nodofum venet 


baculum dextera femori applicata ; inter ejus pedes flat 


canis lambenti fimilis, Ab alia parte confpicitur vir infiftens 
currui ab Equorum citatis Quadrigis traëlo , qui dextera 

be FU 
habenas regit, & 
Viülo 


ZETESTA , © ir imo exergo Piftis. 


icarum manipulum finiftro brachio tener. 


a fupervolans eum coronat : infra flat romen Civicatis 


Torre Muzza, pag. 6r. 
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Empereur , & même à tout l'Empire Romain , auquel ils fe faifoient gloire 
d’appartenir , non-feulement par les liens de l'amitié & d’une alliance perpétuelle, 
mais comme ayant une forte de parenté avec le Peuple Romain ; c’eft ce que 
Cicéron annonce dans ce même Difcours contre Ÿ/errès, dont nous avons fait 
fouvent mention dans cet Ouvrage. {raque Segeflani non folum perpetua focietate 
atque amicitià , verum etiam cognatione , fecum Populo Romano conjunétos effe 


grbitrantur. 
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VOYAGE SUR LE MONT ERIX 


ET 
DANS TOUTE LA PARTIE DU CAP BOEO, 
PELLILIBEE D'ESANCIENS, 


EN PASSANT 


PAr LES VILLES DE TRAPANIT, MARSALA, 
MAZZARA ET LES RUINES Des TEMPLES DE SELINUNTE. 


A PRÈS avoir pris & defliné toutes les Vues , levé tous les Plans que nous 
pouvions defirer du Temple de Segefle , nous nous remimes en chemin, & 
allâmes gagner Calatafimi , qui eft à crois milles de là. Nous traversimes, pour 
y arriver , un riche Vallon où coule un petit ot qui pañloit devant & à 
quelque diftance de la crifte Segefle. Calatafimi n'eft pas dans une fituation 
beaucoup plus gaie, quoique fes environs nous aient paru d'une grande fertilité ; 
bâtie fur la crête de deux Vallons, elle reffemble un peu à l'extérieur à Cencorbi, 
petire Ville où nous avions pañlé, en defcendant de l'Etna. Celle-ci eft moins 
confidérable pour l'étendue que Centorbi, & cependant beaucoup plus peuplée ; 
le nombre de fes Habitans monte, à ce que lon nous dit, à environ dix mille 

ames. Le Gouverneur , auquel nous avions été recommandés, engagea des 
Moines Francifcains à nous recevoir : mais malgré fa recommandation, ces bons 


Religieux ne purent nous offrir que de crès-mauvais lits fur lefquels nous 
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pafsimes Ja nuit tant bien que mal, & après avoir, comme de coutume, fait en 
public notre grand couvert. 

Nous partimes de Calatafimi à la pointe du jour (1). À quelque diftance de cette 
petite Ville, le Pays change tout-à-coup & devient fec & inculte, jufqu'aux 
approches du Mont Erix, aujourd’hui Monte San Giuliano. Ce lieu, célèbre 
dans l'antiquité, ne préfente plus aujourd’hui qu'une Montagne nue, ftérile & 
ifolée de toutes parts, d’où l’on découvre la Vue de Trapani & des petites Ifles 
qui font fituces à cette extrémité de la Sicile. Nous y arrivâmes pour diner, 


après avoir fait vingt-quatre milles tout d’une traite. 


Cr ee ee de ee ee 
VUE D'U MONT ER X 


ET 


DES SALINES DE TRAPANL 


PLANCHES SOIXANTE-DIXIÈME 
EU NS OMAN EM ONZE EN TEE. 


Trapani , autrefois Drepahum, fat bâti l'an de Rome 493 par Amilcar, 
Général des Carthaginois, pour y loger les Habitans de Motia , lorfqw'ils furent 
chaftés de leur Ville par les Siciliens dans la neuvième Olympiade. 11 fembleroit, 
en y arrivant, que cette Ville eft entièrement féparée & dérachée du Continent, 
fur-tout lorfque le Sciroco ou vent du Midi couvre la plage baffle des eaux de la 


mer : elle eft alors totalement entourée d’eau, à l'exception de la chauflée qui 


(1) Quelques Auteurs ont penfé que ce lieu de 
Calarafimi a été autrefois conftruit fur les ruines 


Tout le Canton qui l’environne, & qui portoit 
anciennement le nom d'Ager Salemitanus | toit 
regardé & eft encore un des endroits les plus abon- 


fur l'Itinéraire d'Anconin dans cette partie de la dans de la Sicile, fe trouvant arrofé par plufeurs 


Sicile, entre Hiccara & Lilibée. Cette opinion paroît petites rivières qui y portent la fertilité. La véné- 


d'autant plus incertaine, que fur ce même Itiné- ration que fes anciens Habitans avoient autrefois 


raire, l'on trouve lenomd'une autre Villeancienne, pour la mémoire d'Enée eft fans doute ce qui les 


ad Olivam , citée après celle de Longurium, & que avoit engagés à donner à deux de ces rivières les 


rien n'indique fi c’eft l'une plutôt que l'autre quia noms de Scamandre 8c. de Simoys , Fleuves de la 


formé la Ville moderne de Culatafimi. Cela eft au- Troade fi connus, & que ces deux petites rivières de 


refte affez peu important à favoir: ce quel'on peut Sicile portent encore aujourd'hui. Prediéle intervalla, 


dire de plus certain fur cette petite Ville, c’eft 


de Longurium, ancienne Ville que l'on trouve placée | 
| dit Cluvier , plane ducunt verfus oppidum Salemi 
[d 


qu'elle doit fürement fon origine aux Sarrafins, ce tratlum ; quo adverfo flumine Simocnte aféenditur , juxta 


nom de Calata ayant été donné fouvent par cette quem fitum eff prediélum Caltafimi oppidum ; ac feraciflimus 
Nation, comme nous l'avons déja obfervé, à Jane eft frasiferorum arborum ; maxime vero olearum ager 


beaucoup de Villes bâties fur des endroits élevés, Salemitanus, Clayerius, L,1, chap. XII. 


Dec o/alues en du Loin der Trapani, 


D 


avec uue parle des fetes gui Jour ditueë w du Cap Boco, 


7° 7 raale Le Lilybee des Guciert . ra 


OEM Giuliano, 4 Y/lour Erix des QuctenL2, 


et d'aue partie 


des Tlontagiest ? 


Riz 0 Vivile qui tecrneure la Sicile, en Jarre LE Cup appelle” Boco Re 
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traverfe les Salines. Cette fituation nous rappella celle de Gallipoli dans la Terre 
d'Orrante y à laquelle elle reffemble parfaitement. 

Ce font ces Salines de Zrapani qui font adtuellement toute la richefle, & 
le commerce principal de cette Ville. Le fel sy fait par évaporation ou par 
deflication, comme dans la Pouille, mais fans le fecours de l’eau douce. Sur la 
plage bafle, & prefque de niveau à la mer, on fabrique de petites chauflées , d’un 
pied d’élévation, qui parquent & renferment des efpaces quarrés de différentes 
grandeurs , & fe communiquant les uns aux autres. 

C'eft dans ces efpèces de fofles que fe forme le fel, & le moyen que l’on 
employe pour cela eft fort fimple. On introduit l'eau dans les féparations les 
plus voifines de la mer ; elle y refte expofée à la grande ardeur du foleil, diminue 
de volume & acquiert en proportion plus de parties falines. Au bout d’une 
quinzaine de jours on la fait pañler dans des féparations plus petites, où elle 
refte également à l'air pendant le même efpace de temps, & enfin fuccelivement 
jufqu'à ce qu’étant arrivée dans les fofles les plus reflerrées , & ayant acquis par 
une évaporation continuelle une plus grande quantité de fel , elle le dépofe dans 
une épaifleur d'environ deux pouces fur cinq pouces d’eau : on lève alors le fel 
que l’on entañle, & dont on forme des mafles pyramidales , que l’on laifle plus 
ou moins fe durcir dans les dehors des Salines, & que l’on tranfporte enfuire 
pour le mettre dans le commerce. : 

Le fel de Trapani eft blanc, mais très-âcre , aufli l’employe-t-on de préférence 
pour les falaifons de poiflons. Ce n’eft pas, comme dans la Pouille, pour le 
compte du Roi que s’exploitent ces Salines , il en retire feulement les droits 
de fortie , droits plus confidérables que le prix même du fel, qui eft prefque 
réduit à rien. L’abondance prodigieufe qui s'en fait fur toute certe Côte eft 
d'un grand avantage pour la falaifon des Thons, dont on fait une pêche & un 
commerce très-confidérable à Trapani. Nous arrivames malheureufement trop 
tard pour être témoins de cette pêche , qui eft très-curieufe à voir, mais on 
en peut trouver des détails dans plufieurs Voyageurs. Nous apprimes feulemenct 
que le Thon qu'on prend dans ce Pays eft beaucoup plus grand que celui que 
nous prenons entre Marfeille & Cette, & qu'il y eft beaucoup plus abondant, 
puifqu’une feule Madrague de Trapani a valu cette année, tous frais déduits, 


cinquante mille écus (x). 


LI 
(r) La pêche du Thon eft un des plus grands Ce poiflon ne paroît dans la Sicile que fur la fin 
amufemens des Siciliens pendant l'été ; la falaifon de Mai ; c’eft alors qu'on prépare les Tonnaros pour 
& l'envoi qu'ils font à l'Etranger de ce poiflon, les recevoir : c’eft une efpèce de Château aqua- 


eft uni premières branches de leur commerce. tique conftruit à grands frais de filets très-forts, 
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Les vaifleaux Suédois, Anglois & quelques François viennent faire leurs 
approvifionnemens de fel de Trapani , que l'on employe pour faler le poiffon ; mais 
celui de Sardaigne eft préféré pour les autres falaifèns. 

Malgré les inconvéniens de l'odeur , & des évaporations malfaines qui s’exhalent 
néceflairement pendant les chaleurs, des terreins bas & arrofés, où font placées 
ces Salines de Trapani , cette Ville eft fi élevée que l'air y eft vif & excellent. 
Il n'eft pas fans vraifemblance que l’on ait attribué à cette qualité d'air pur & 
falubre la beauté des Femmes de Trapani, fi célèbres, fi vantées autrefois, & 
qui le font même encore adtuellement par plus d'un Voyageur, quoiqu'elles 
n'aient cependant rien aujourd’hui de plus remarquable que dans beaucoup 
d'autres Villes d'Italie, & peut-être moins. Ces traits réguliers, ces beaux profils 
grecs exiftent bien dans quelques endroits de la Sicile, mais bien plus dans 
l'intérieur même de l’Ifle que fur les Côtes & dans les Villes maritimes , où le 
mélange des différentes Nations les a depuis long-temps fort altérés. Quoi qu'il! 
en foit, l’on peut croire que cette conformation heureufe de la nature, en 
fuppofant, comme il eft vraifemblable, qu’elle ait exifté , n’aura pas peu contribué 
à l’idée que les Anciens eurent autrefois d'élever près de Trapani, far le Mont 
Erix, un Temple qu'ils confacrèrent à Vénus , & qui devint un des plus célèbres 
de l'antiquité. E 

Trapani eft aujourd'hui regardée comme une des premières Villes de la Sicile, 
& même comme une Ville de guerre. Le Roi y nomme un Gouverneur , qui 
eft toujours un Officier-Général ; il y a des Troupes, des baftions, & la porte 
de la Ville fe ferme tous les foirs. Le Port de Trapani eft, après ceux.de Syracufe 
& de Mefline, un des plus fréquentés de l'Ifle. L'intérieur de la Ville eft joli, 


attachés au fond de la mer par des ancres & des Quelques Tonnaros ont beaucoup de chambres 


morceaux de plomb très-pefants. différentes qui ont divers noms, le fallon , la falle 
On place toujours ces Tonnaros dans les palfages , à manger, &c., mais la dernière eft toujours ap- 
pellée la chambre de la mort ; elle eft compofée 


de filets plus forts & d’ancres plus pefantes que 


au milieu des rochers & des Ifles que le Thon 
fréquente davantage. On a foin d'en fermer pref- 
les autres, 

Dès qu'on a raffemblé une quantité fufffante 
de Thons, on les chaffe de toutes les autres cham- 


que entièrement l'entrée avec des filets ; on n'y 
laiffe qu'une petite ouverture, qui eft appellée la 
porte extérieure du Tomnaro', elle conduit dans la 
premiere chambre, ou, comme ils la nomment, bres dans celle-ci, & alors le maffacre commence; 


les Pêcheurs & quelquefois auffi les Spcétateurs 


dans la falle. Dès que le poiflon y eft entré, les 
Péc 
ferment la porte extérieure de la falle, qu'ils appel- 


curs, qui font en fentinelle dans leursbateaux, armés d’une pique ou d'un harpon, attaquent de 


tous côtés le pauvre animal, qui eft fans défenfe ;' 


lent l'antichamlbre , & en faifant du bruit fur la & qui, f livrant au défefpoir, frappe l'eau & les 


furface de l'eau, ils y amènent bientôt le poiflon. bateaux ayec beaucoup de force , & fe heurte 


Dès qu'il y eft entré, la porte intérieure de la falle quelquefois lui-même contre les rochers & les 


Brydone , Tom. É: 259. 
Âtie 


fe referme, & on rouvre l'extérieure, pour y ancres. 


admettre une plus grande quantité de ces poiflons. 
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- bien bâti & renferme une population aflez nombreufe , que l’on fait monter à 
dix-huit ou vingt mille ames. Les Eglifes que nous fûmes voir ne nous offrirent 
cependant rien de bien curieux. On nous montra dans quelques-unes des Tableaux 
de Carrera, Peintre originaire de cette Ville, qui avoit aflez étudié la manière 
de Paul Veronefe , mais qui s’étoit trompé dans les moyens de limiter ; il a 
heurté avec dureté fes ombres & fes clairs, au lieu de peindre avec la franchife 
de fon modèle ; fes couleurs ont poufé au noir, & fes Tableaux, faits, il eft vrai, 
avec liberté, font fans correction & fans harmonie. Nous trouvâmes, en nous 
promenant dans la Ville, trois Statues pédeftres, en marbre , une de Philippe F, 
une de #’iétor Amédée, & une autre de Charles de Bourbon. 

Indépendamment de la pêche du Thon & de la vente de leur fel, les Habitans 
de Trapani s'occupent encore à d'autres genres de commerce , qu'ils doivent 
autant à leur induftrie qu'à la pofition de leur Ville fur le bord de la mer. Un 
de ceux qui leur eft le plus avantageux, & dont on peut dire qu'ils font les 
Inventeurs, c’eft l'art de graver & de fculprer la paitie nacrée des coquillages, 
fur lefquels ils repréfentent des fujets aflez délicats, dans le genre des Camées 
antiques ; ils en forment des bracelets ou des boites , parmi lefquels nous en 
trouvâmes plufieurs vraiment agréables : ces fortes de petits ouvrages font fort 
recherchés. [ls travaillent aufli avec beaucoup d'adreffe le corail que l’on retire 
près des Côtes de la Sicile, ou de celles de Sardaigne & d'Afrique. L'on en fait 
à Trapani différens ornemens & plufieurs efpèces de bijoux qui £ tranfportent 
dans différens Pays. 

N'ayant au furplus rien trouvé dans cette Ville qui méritât de nous y arrêter, 
malgré l’honnête & excellente réception du Prince de Paceco , qui en étoit 
Gouverneur , & auquel nous avions été recommandés , nous en partimes le 
lendemain matin : mais avant de quitter le Pays, nous voulûmes parcourir les 
environs de Trapani, & particulierement cette Plage tant célébrée par Z7 irgile, 
fur laquelle il fait arriver fon héros, lorfqu’une tempête l’oblige de relâcher en 
Sicile, près de Drepanum. Nous étions curieux de voir l’endroit même où Enée 
fut reçu par Acefles, fon ami & fon allié, & où enfin, après avoir fait des 
facrifices fur le Tombeau de fon père, il fait célébrer des Jeux en fon honneur. 

Toutes ces defcriptions font fort intéreffantes à lire dans 7 irgile , mais rien 
abfolument ne rappelle fur les lieux ni la Ville fondée par Enée, ni le Tombeau 
d'Anchife, ni les bofquets facrés dont il étroit entouré : rien n’eft plus défert, 
plus aride & plus découvert que tous les environs & le Territoire entier de 
Trapani, où l'on peut à peine rencontrer un arbre & quelque ombrage , tel 


enfin que fes Habitans ne connoiflent de fruits & de légumes que ce qu’ils en 
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peuvent faire venir par mer, ou ce que des mulets leur en apportent par terre 
à grands frais. On peut dire que 77 irgile paroït bien plus vrai dans la defcription 
qu'il fait des lieux où Enée ordonna des Fêtes & des Jeux en l'honneur de fon 
père, & l'on voit encore à fleur d’eau , l’Ifle où étoit plantée la branche de chêne 
qui évoit le but de la courfe des Galères (1). 

L'on vient de bâtir depuis peu un Môle, dans le même lieu où les Romains, 
lors de la première guerre punique , en conftruifirent un pour joindre cette petite 
Ile au Continent, & faciliter ainfi l'attaque de Drepanum. Les Grecs appelloient 
cette Ile Palios, les Romains Colombara, aujourd’hui elle porte encore ce même 
nom. Tout près de là lon voit les reftes d’une ancienne Tour , & en avant 
quelques Rochers à fleur d’eau, appelés dans le Pays Scoglio di mal configlio. 
C'eft-à, dit-on, que fut tenu le Confeil terrible, où l’on réfolut le maflacre 


des Vépres Siciliennes. 


VUES PRISES SUR LE SOMMET 
D'U MONT ERLE 


PLANCHES SOIXANTE-DOUZIÈME 
ÉT SOIXANTE-PRELZIEME, 


No US monrâmes de là au Mont Ærix, où étoit autrefois ce Temple de Z’énus, 
bâti par Erix, fils de Butès & de cette Déefle ; Temple qui devint fi fameux dans 
l'antiquité, que Z/énus en prit le furnom d’Ericine. Minos le décora de fuperbes 
Sculptures , & l'enrichit de tant d'offrandes, qu'il en fut regardé comme le 
Fondateur (2). 


Nous retrouvâmes bien le chemin tortueux & efcarpé qui, fuivant le rapport 


(1) Eff procul in pelago faxum , fpumantia contra Campus ; & apricis flatio gratiffima Mersis 
Littora quod tumidis fubmerfum tunditur olim Hic viridem Æneas frondenti ex ilice metam 
Fluëtibus , hiberni condunt ubi fidera Cori : Conflituic fignum nautis Pater : unde reverti 
Tranquillo filer, immotaque attollitur unda Scirent , & longos ubi circumfleëtere curfus. 


} Eneïd , Lib. V, vers 124. 

(2) La grande antiquité de ce Temple a rendu le nom de fes Fondatenrs bien incertain ; les plus anciens 
Auteurs ne font pas même d'accord fur ce point ; mais fi l’on en croît Diodore, ce fut Dedale, ce célèbre 
Sculpteur Athénien, qui, fuyant la colère de Minos & s'étant retiré en Sicile, orna le Temple de énus 
des ouvrages les plus magnifiques, rendit praticables par des travaux immenfes , les chemins qui y 
conduüifoient, & enfin fit préfent à la Déeffe d'un Bélier en or qui fut regardé comme un prodige de 


art. Arierem quoque aureum Veneri, & Erici Templo ; tam eleganti artificio feulpfit , ut vivus prope ab omnibus putaretur. 
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de Polybe:, rendoit les abords du Temple très-diffciles, mais à peine pâmes-nous 
voir le moindre veftige du Temple de Vénus & de la Ville d’'Erix qui, ainfi que 
le Temple, étoit également bâtie fur la fommité de la Montagne (1). Quant au 
chemin, il fe prolonge & règne fur le penchant de cette Montagne, & jamais 
il n'y eut effectivement chemin ni plus rapide ni plus périlleux. Arrivé fur le 
fommet, l’on y trouve une plate-forme affez étendue & prodigieufement efcarpée 
dans quelques endroits : c’eft-là où font ficués les reftes du Temple, ou plutôt 
les ruines d’un Château Sarrafin de la forme la plus gothique, à la place même 
où étoit, dit-on, le Temple de Vénus. Il n'exifte plus maintenant dans ce lieu 
& à la place de ces fuperbes Parvis, de ces belles Sacrificatrices dont les Anciens 
nous ont fait de fi magnifiques defcriptions, que de malheureux prifonniers aufli 
laids que leur prifon. On y montre bien aux Voyageurs une efpèce de caveau 
que l'on baptife du beau nom de puits de 7/énus, mais qui n'eft autre chofe 
qu'une vieille citerne , qui aura fans doute fervi autrefois pour lufage de la 
Garde Sarrafne. 

Tout cela eft fi pauvre & fi miférable, que fi la Montagne eût pu changer 
de place, nous aurions imaginé que le lieu même & l’ancien emplacement de 
ce Temple ont-abfolument difparu. Cependant quelques reftes de Conftructions 
coloffales que l’on apperçoit encore, & qui ont fervi de fondemens à cette vieille 
Forterefle, ne peuvent laifler douter de leur antiquité. On nous fit voir aufli 
chez un Particulier , auquel nous avions été adreflés, un recueil de Médailles 
avec des Infcriptions grecques, qui ont été découvertes dans le lieu même. Elles 
repréfentent toutes des Têtes de Vénus, & pour revers différens attributs, des 
Animaux, des Crabes, des Chiens, des Oifeaux. Il y avoit aufli chez le même 
Habitant nombre de Vafes funèbres , & d’autres Monumens de ce genre avec 
des caraétères grecs, qui étoient, fuivant toute apparence, les noms de la Fabrique 
ou du Fabricateur. 

Rien nétoit moins féduifant & moins curieux que tout ce que nous étions 
venu chercher fur le haut de cette Montagne; ne voulant point cependant quitter 
es reftes d’un Temple de J/énus , quoique dans le plus affreux délabrement, fans 
en emporter au MOINS quelque fouvenir, nous nous déterminâmes à defliner le vieux 
Château gothique qui l’a remplacé, malgré fa laideur & fa pauvreté , & nous le 
primes même de deux côtés oppofés avec la Vue de Trapani pour fond , la Mer, 


& routes les Iiles voifines du Cap Lilibée, jufqu'à celle appellée Maretimo. 


(1) Erix Mons eff ad mare, in eo Sicilie latere quod lraliam peëlat , inter Drepana & Panormum : gua Drepana 
contingit magis inacce{fus omnes Sicilie montes, preter Ætnam, longe fuperans. Habet hic in vercice planitiem cui immolita 
ef Veneris Ædes , omnium fine controverfià , que tot hac Infulà fpedantur, & divitüs & reliquo culeu longe clarifima. 
4, Polib L.I, ch. LVI. 


Urbs fub ipfam verticem pafica eff, afcenditurque ad illam longä admodum & difficili 
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Une petite Ville moderne, Trapani del Monte, eft bâtie fur le penchant de 
la Montagne, aujourd’hui appellée Monte di San Giuliano. Nous fûmes curieux 
de nous y arrêter un moment : mais qu’elle remplace peu l’ancienne Ærix, & 
combien tout ce que l'on y rencontre eft éloigné de l’idée que l'imagination peut 
s'en être formée! Quoique l'air y foic excellent, & le climat délicieux, nous ne 
trouvâmes pas même, dans les Habitans, cet air de fraîcheur & de fanté , cette 
belle conformation qui femblent en êvre les fuites : nous n’y vimes de toutes 
parts que l'empreinte de la misère : les femines fur-tout, dont prefque tous les 
Voyageurs nous ont vanté avec enthoufiafme , l'extrême beauté & la régularité 
des traits, n’y font pas plus à remarquer qu'à Trapani ; toutes y font, ou 
nous parurent au moins malpropres &c laides, parce que la misère eft toujours 
laide. 

L'on trouve dans Athenée le récit d’une fingulière fuperftition des Anciens au 
fujet de ce Temple d'Erix. Comme on avoit remarqué, dans certains temps de 
Pannée , que des milliers de colombes venoient s'établir dans le Temple, & 
difparoifloient enfuite, l’on croyoit que l'oifeau , qui faifoit toujours partie du 
cortège de ’énus , annonçoit , en fuyant , l’abfence de la Déefñle, & qu’elle étoit 
allée voyager dans d’autres climats. C’étoit un temps de deuil pour tout le Pays; 
mais dès que les colombes reparoifloient, l’on voyoit alors la joie renaître de 
toutes parts, le Peuple ne doutant plus du retour de Zénus ; les fêtes & les 
cérémonies recommençoient dans ce moment avec une nouvelle ferveur , les 
Vidtimes # préfentoient d’elles-mêmes à l’Autel, & les plus belles Femmes de 
l'univers en éroient les Prétrefles. 

Ce Sanctuaire de la Religion des Anciens fut refpeté même par les Carthaginois, 
à l'exception d’Amilcar , qui fut puni, difent les Hiftoriens, pour en avoir enlevé 
les tréfors. Le Temple de Zénus fut de nouveau enrichi par les Romains. Szrabon 
dit que le Sénat avoit ordonné une impofition fur dix-fepe Villes, pour fournir 
à fon entretien , & payer deux cents Soldats deftinés à le garder nuit & jour. Le 
Temple d’Erix éroit enfin dans une telle vénération à Rome, que les plus graves 
Sénateurs , dépofant leur févérité accoutumée , venoient fe mêler parmi les 


Femmes étrangères, & y apportoient leurs offrandes , pour s’en rendre la Déefle 


propice (1). 


(1) Parmi plufeurs détails que l'on trouve dans Fazelli fur cet ancien Temple du Mont Ærix, un des 
plus intéreffans eft la découverte qu'il affure avoir été faite de fon temps, d'une païtie de l'antique 
pavement du Temple , orné & couvert de Mofaïques de différentes couleurs. Lapillulis diverfi coloris 
zeffelatam. L'on découvrit aufli une Infcription gravée fur un Marbre, où on lifoit, Dex Peneri Ericine 


dicatum, Fazelk, de Erice Monte, pag. 297. 


Nous 
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Nous quittâmes enfin cette Erix moderne , qui, malgré toute fa misère, 
renferme cependant encore neuf mille Habitans, mais tous plus pauvres & plus 
fauvages les uns que les autres. L'ancienne Erix fut détruire par Amilcar , qui 
dans la première guerre punique, l'an de Rome 493, en tranfporta les Habitans 
à Drepanum qu'il venoit de bâtir. 

De Trepani à Marfala, le Pays s'applanit, les Montagnes s'éloignent , & les 
rives de la mer prefqu’entièrement couvertes de falines , ne préfentent plus qu’une 
planimètrie immenfe d’un afpeét trifte & monotone. Un des premiers endroits 
que nous rencontrâmes fur notre route eft une petite Ville appellée Paceco , 
connue dans le Pays par de très-bon vin mufcat , que l’on y fait à limitation 
de celui de Syracufe, mais moins liquoreux. À douze milles de Trapani, on 
apperçoit à un demi-mille en mer, l'Ifle de San Pantaleone, où étoit autrefois 
Pancienne Ville de Motya, bâtie, à ce que difent les Hiftoriens, par Hercules, 
en l'honneur d’une Sicanienne qu’il avoit aimée, & qui portoit ce nom. Cette Ville 
de Motya devint une des plus fortes Villes qu’eurent les Carthaginois en Sicile, 
& une de celles qu’ils défendirent avec le plus de courage & d’opiniâtreté , au fiége 
qu’en fit Denys le Tyran dans la quatre-vingt-treizième Olympiade. Les Hiftoriens, 
& Diodore de Sicile entre autres, rapportent que, pendant la durée de ce fiége ; 
le courage & lacharnement des Habitans à défendre leur Ville furent extrêmes : 
ils avoient, dit l'Hiftorien, imaginé de faire attacher & fufpendre à de longues 
poutres, femblables à des mats de vaifleaux , de fortes tables, fur lefquelles des 
Soldats avec des torches allumées mettoient le feu aux tours & aux machines des 
Afliégeans (1). 

Le terrible Denys avoit fait de fon côté conftruire depuis la terre ferme 
jufqu’à l'Ifle, une Jetée & un Môle, pour faciliter les approches de la place ; 
ce fur à ce fiége que l’on fit ufage pour la premiere fois de la catapulte , dont 
l'effet effraya tellement la Flotte d’/milcon , qui s’étoit avancée proche du rivage, 
que contraint d'abandonner l'avantage qu’il avoit fur la Flotte de Denys, il fe 
fauva jufqu'en Afrique , n'ayant imaginé aucun moyen d'échapper à des traits & 
# des armes contre lefquels on n'avoit point encore de défenfe. Emim vero 
magnum terrorem incutiebat nova tormenti tam violenti fpecies > AUNQUAM ante eam 


tempeftatem inter mortales vifa. 


(1) Sed vincere gloria contendentes oppugnantem hoflem, 


primum longiffimis malis antennas illigatas tabulatis inf- confpeélo repenti auxilio undique accurrunt , ign 


traunt, in quas milices armaïos difponunt , quos turres alte fevire conañtem extinguunt, affiduo arie 


hoflium verfus , &‘in machinas intortis antennis extemplo magna mœnium pars prolapfa , procubuit | concurfüque 


ne. Illi mox faces fluppis illigatis incenfas , piceque frequenté ad cam rainam utrinque faëto, kinc irrampendo 


po 
illitas in machinamenta koftium ja£tare non defiflunt , flam- 
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illinc refiflendo certamen atrox commisticur. Diod, S, p.415. 
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Ce fut à ces redoutables machines de guerre que Denys dut le falut de fa 
Flotte : elle s'étoit trouvée preflée au point que pour la fauver du danger d’être 
brûlée, il avoit fait tirer les bâtimens à terre, pour les dégager , & pouvoir les 
remettre à flot à quelque diftance de Bi. Ce fait rapporté par Diodore, ferviroit 
à prouver quelle étroit la petitelle & la légèreté des vaifleaux des Anciens , 
puifqu'il eft dit que les plus gros de ces vaifleaux portoient au plus cent hommes 
& quatre chariots. Toute la rive de cette partie de la Sicile eft effe“tivement 
très-fufceptible d'une pareille opération, attendu qu'elle eft extrêmement bafle, 
&c que tout l’efpace d’eau qui fe trouve entre les deux Ifles n'a pas plus de cinq 
à fix pieds de profondeur. 

Nous primes un bateau pour aller voir cette Ifle de San Pantaleone , une 
des plus étendues de toutes celles qui font fituces le long de la Côte, à cette 
extrémité occidentale de la Sicile : elle nous parut avoir un mille de long, fur 
environ un demi-mille de large. Il y a quelques années que cette Îfle faifoit partie 
des biens des Jéfuites dans la Sicile, mais maintenant elle appartient au Roi. 
Nous cherchâimes vainement des veftiges de l’ancienne Ville de Motya, à peine 
pûmes-nous rencontrer quelques débris informes , quelques fragmens de 
Conftruétion antique , dont on avoit formé un baftion moderne , prefque 
totalement détruit. Nous vimes cependant une grande quantité de matoni , épars 
dans les champs , des débris de Vafes grecs de la plus grande finefle ; & fur une 
pierre brute de deux pieds de haut fur quinze pouces de large, nous trouvames 
une Infcription où lon pouvoit appercevoir la forme de quelques caractères 
Puniques, ce qui ne fufffoit pas pour fixer nos idées & nos incertitudes {ur la 
fituation de cette ancienne Ville (1). 

Les Payfans qui travailloient dans les environs nous dirent que fouvent ils 
rencontroient des Armures antiques , ainfi que d'anciennes Monnoies d'argent 
& de cuivre, ils nous en vendirent deux, l’une Carthaginoïfe , ayant d’un côté 


une Tête de Femme d’un fort beau caratère, & au revers un Cheval ; l’autre 


(1) Cela n'eft point étonnant, puifque d'après 
des recherches nouvelles, dont parle le Prince 
Torremuzza dans fon Ouvrage fur les Infcriptions 
Siciliennes, la Ville de Morya ou Mozia n'étoit 
point fituée dans certe Ifle de San Pantaleone, mais 
dans une autre Ifle voifine que l'on appelle 4/ravilla 
ou Burrone. 

» Moxia una delle piu antiche citta di Sicilia, 
5» à ftata oggetto di varie contradizioni fra i Scrit- 
»tori, cofi antichi, come moderni, della ftoria 
» di noftra Ifola. Tutte le di loro diverfe opi- 
»nionc furono raccolte da Filippo Cluverio. 


» Sicil. Antiqu. Lib. IT, cap. I. Dalle ragioni expofte 
» da quefto celcbre Geographo ben fi riconofce, 
» che prefcribile a tutte le altre, la fentenza di 
» quelli cffer deve, che la ftabilifcono in una delle 
» iolette vicine al Capo Lilibco. L'Abate Giamba- 
» tifla Carufo pero affiftito del chiariffimo Signor 
» Marchefe di Giarattana D. Girolamo Settimo, 
» determina queft'Ifola effere flata non gia quella 
» di S. Pentaleo, ma l'altra di Ækraville o fia del 
» Burrone «. 

Memor. Storiche di Sicilia, Tom. I, Lib.IF, 


pag. 217. Torrem, pag. 275. 
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pièce de Monnoie étoit de Syracufe , mais prefqu'entièrement effacée. Ils nous 
donnèrent aufli des fers de lances & de javelots & des traits de bronze. Parmi 
les fers de lances, il y en avoit de fort extraordinaires ; ils étoient en forme de 
cône allongé , avec une pointe en arrière de chaque angle , ce qui devoit rendre 
l'extraction de cette arme très-difhcile & la bleflure mortelle. 

Ne trouvant donc rien d’intéreffant à voir dans l'Ifle de San Pantaleone, nous 
nous rembarquâmes pour gagner Marfala, qui eft fur la Côte à fix milles plus 
loin. C'étoit autrefois la Ville & le Port de Lilibée , la principale Place des 
Carthaginois en Sicile, celle qui ne leur fut jamais prife , la feule qui réfifta à 
Pyrrhus , lorfqu’il pafa en Sicile l'an de Rome 415 ; celle enfin que les Romains 
afliégèrent cinq années fans pouvoir s’en rendre maîtres , & qui ne leur fut cédée 
qu'après la victoire navale de Lutatius. Cette bataille célèbre dans l’hiftoire , fe 
donna près de l'Ile Agades, aujourd'hui Maretimo, qui fe trouve vis-à-vis 
Marfala, & femble être la clef de ce Port immenfe (1). 

Le Port de Lilibée eft formé par des rochers, des Ifles bafles, des langues de 
terre & des bancs de fable, qui vont en fe croifant, & brifent la vague de toutes 
parts : fa forme eft un vafte demi-cercle, où la mer paroit toujours tranquille. 
Rien n'eft plus exaét que la defcription que Virgile fait du Port de Lilibée, en 
difant que les rochers à fleur d'eau & les bancs de fable en rendent le paffage 
dangereux ; & effectivement fi au lieu de doubler les Iles, on veut fe tenir pres 
de terre, & traverfer le Port, les mêmes bancs de fable, qui en faifoient un Port 
affuré, en rendent la traverfée périlleufe. Ce fur de Lilibée que fortic la Flotte 
formidable que commandoit Scipion V'Africain , lorfqu'il partit pour l’Afrique 
dans la feconde guerre punique , l'an de Rome 548. 

La beauté de ce Port le fit appeller Marfala par les Sarrafins, ce qui dans leur 
Langue veut dire Port de Dieu ; mais de cette Rade immenfe, de cette Ville jadis 
imprenable & d’un lieu auffi célèbre dans l'antiquité , il ne refte pas feulement 
le moindre veftige, ni la moindre ruine intéreffante. 


Rien à coup für n’a l'air moins impofant que la Lilibée moderne, bien que 


(x) Les détails du fiége de Lilibée & de la bataille livreroient toutes les Villes qu'ils poffédoient ; 


qui fe donna alors entre les Romains & les Car- 
thaginois , font intéreflans à lire dans Po/yhe. Ce 
fut, comme on fait, cet évènement qui termina 
la première guerre punique, l'an $11 de la fonda- 
tion de Rome & deux cents trente-deux ans avant 
J.C. Elle avoit duré vingt-quatre ans. La viétoire 
complète que le Conful Lutatius remporta fur les 
Carthaginois rendit les Romains les arbitres de la 
paix, dont les conditions principales furent que 
les Carthaginois fortiroient de la Sicile & leur 


qu'en outre ils payeroient dans l'efpace de vingt- 
deux ans mille deux cents talents Euboiques, d'argent, 
ce qui étoit alors une fomme prodigieufe, & 
montoit à environ fix millions quatre-vingt mille 
livres de notre monnoie. Cependant le Sénat voulut 
encore à Rome que les Carthaginois don 


ent 
mille talents de plus fur-le-champ, & que les 
mille talents reftants feroient payés dans l’efpace 


de dix ans au lieu de vingt-deux. Vingt-quatre ans 


après la guerre recommença. 
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l'on vienne d’y conftruire tout récemment de nouveaux baftions. Cependant, 
ellé ne laifle pas que d’être étendue & peuplée ; on y compte vingt-cinq mille 
Habitans. Nous n'y trouvâmes au refte d’antique que quelques veltiges des 
anciennes murailles au couchant de la Ville ; elles étoient conftruites de morceaux 
de pierres fi énormes , qu’il devoit être effetivement impoflible qu'avant l'invention 
de la poudre aucune machine püt les ébranler. Il y avoit au-devant de ces murs 
des foffés profonds de quarante pieds de largeur, taillés dans le roc, dont il exifte 
quelques parties qui fervent encore de fortifications. 

On ne trouve abfolument rien de l’ancrage, ni de l’ancien Port de Lilibée, 
dont il ne refte que la forme. On n'y peut même plus naviguer qu'avec de petites 
barques. Peu profond de fa nature & négligé depuis tant de temps, ce Port a 
été dans le feizième fiècle abfolument détruit par Dom Juan d'Autriche, qui, ne 
pouvant le défendre, ne voulut pas le laifler ouvert aux attaques & aux invañons 
des Barbarefques ; aufli fe trouve-t-il aujourd’hui réduit à une fimple Rade, où 
lon vient charger le Thon qui s’y pêche & la cendre de foude, que l’on y apporte 
en abondance. Ce font prefque les feuls objets de commerce de cette partie de 
la Sicile, ainfi qu'à Terra Nuova & aux Scoglietti , petites files fituées le long 
de la Côte méridionale de lffle. 

C’eft au mois de Mars que l’on sème la foude ; cette plante a la côte du farrafin 
& la feuille dans la forme d’une épine, d’un pouce de longueur , ronde & graffe : 
c’eft à la naiflance de la feuille que fortent la fleur & la graine. On arrache la 
plante au mois d'Août, & on la brüle aufli verte qu'il eft poffible ; ce qui refte 
après la combuftion de la foude fe durcit en mañle, & prend la confiftance que 
nous lui connoiffons. Ce font les Marfeillois qui viennent la chercher pour leurs 


fabriques de favon (1). 


(:) Les divertes efpèces de foude croiffent natu- ce mélange de parties terreufes & falines qui forme 


rellement dans les lieux fablonneux & fur les la foude du commerce. On l'employe comme fon. 
bords de la mer. Après avoir fait fécher la plante, 
on la met fur des barres de fer dans de grands trous 
pratiqués en terre , & enfuite recouverts ; on 


dant dans les verreries, à caufe de la quantité 
de fel alkali qu'elle contient. Elle entre dans les 
fabriques de favon, & cit d'ufage pour blanchir. 
allume par-deflous du feu qui brûle lentement, Ces fels fe mêlant avec les huiles & les graifles , 
n'y ayant dans ces cavités que l'air néceflaire pour compofent des fubftances favonneufes , & celles-ci 
par l’afiinité qu'elles ont avec les huiles fe com- 
binent avec elles, les rendent diffolubles dans l'eau : 
& dégraiffent ainfi les laines & les étoffes 


entretenir la flamme. Les plantes s'allument & 
les cendres amoncelées forment de groffes maffes 


A  E| 


qu'on ne peut rompre qu’à coup de marteau. C'eft 
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VUE DE LA PLACE PUBLIQUE 


ET 
DU COLLÈGE DE MAZZARA. 
PLANCHE SOIXANTE-QUATORZIÈME. 


Nous partimes de Marfala pour nous rendre à Mazzara, à quatorze milles 


* 


plus loin, en fuivant le bord de la mer, à travers un Pays fec & plat, comme 
celui de la Pouille , auquel il refflemble parfaitement. Nous voyons dans Diodore 
de Sicile que ce fut la petite Rivière de Mazzara ou Mazzarum qui donna fon 
nom à cette Ville. L'Hiftorien, en parlant des expéditions d’Arnibal en Sicile, & 
du pays qu'il y traverfa, en allant de Lilibée À Selinunte , dont il alloit alors faire 
le fiége, dit que ce Général s'arrêta près du Fleuve Mazzara , & qu’il commença 
par fe rendre maitre d’une petite Ville (Oppidulum ) appartenante aux Sélinuntins, 
qui étoit ficuée fur les bords de ce Fleuve (x). 

Il y a tout lieu de croire que, depuis la prife de Selinunre & à des époques 
poftérieures, lorfque la Sicile fut poflédée par les Romains, Mazzara devint une 
Ville confidérable. On en peut juger par le nombre de Tombeaux & d’Infcriptions 
Romaines que l’on y rencontre de différens côtés : elle le devint encore davantage 
vers le onzième fiècle qui fut le temps où les Normands fuccédèrent aux Sarrafins 
dans la Sicile. C’eft fans doute la raifon pour laquelle toute cette partie occidentale 
de l'Ifle prit alors le nom de al di Mazzara, qu’elle a porté depuis. L'on voit 
même dans l’hiftoire, & au temps de la conquête de la Sicile en 1080, que le 
Comte Roger avoit fait fon habitation principale dans cette Ville ,: & qu'il y 
établit fon premier Evêque , qui fe nommoit Etienne de Rouen. 

Mazzara paroït à l'extérieur, & avant d'y arriver, une Ville affez importante, 
beaucoup de clochers que l’on apperçoit de loin, quelques Edifices, & plufieurs 
Couvens bien bâtis, annoncent une Ville riche & opulente ; mais toute cette 
richeffe difparoït , lorfque l'on eft entré dans l’intérieur de fes rues tortueufes & 
étroites. Il n'y eut que la feule place que nous trouvämes devant la Cathédrale 


qui méritèt de nous arrêter quelques momens. Un Collège public confidérable, 


1) Annibal acceptis Segeffanorum aliorumque fociorum Sélinuntum , cum poffea appropinquaffer | in duas partes 
8 È 21 RO pEg Ê V2 
conduélis militibus, folvens à Lilibæo, Selinuntem verfus exercitum omnem diviffe , appofitaque obfédione , colloca- 
proficifitur. Cumque ad Mazaram fluvium perveniffec, tifque machinis fumma vi Urbis muros pulfabar : fex enim 
oppidulum quod ad flumen erat, cepit. Ad Urbem autem turres ingentes effecerar, &e. Diod. de Sic., L, XIV, 
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que lon a bâti depuis peu en face de l'Eglife, & quelques bâtimens d’un aflez 
bon genre qui y font réunis, fournirent à un de nos Artiftes le fujet d’une Vue 
fort intéreflante. 

Il y a dans quelques Evlifes plufieurs Tombeaux antiques & quelques Sarcophages 
ornés de bas-Reliefs que l'on vante beaucoup ; un feul cependant que nous 
trouvämes dans la Cathédrale nous parut mériter attention; il repréfente un Combat 
d'Amazones, fculpté du meilleur & du plus excellent ftyle, digne enfin d’être 
regardé comme un ouvrage grec: Il y en a encore deux autres, mais très-inférieuts 
en beauté : lun reprefente lEnlèvement de Proféerpine , fujet fi rebattu , & 
particulièrement en Sicile ; l'autre, une Chañle de Méléagre, mais tous deux 
de la plus médiocre exécution. 

La première Eglife qui fut bâtie à Mazzara par le Comte Roger, n'exifte plus; 
mais fur le Portail de celle qui a été élevée à la même place, on y voit ce Prince 
que l'on a repréfenté cerraffant un Sarrafin, afin de conferver fans doute la mémoire 
de fes conquêtes. On trouve de différens côtés & dans plufieurs maifons de la 
Ville, quelques anciennes Monnoies puniques, beaucoup de romaines, & fur-tout 
un grand nombre de ces méchantes Monnoies du temps des Sarrafins , qu'ils 
renfermoient dans leurs Tombeaux. 

Au refte cette Ville eft fituée, dans un excellent Terrein, produifant beaucoup 
de coton, de grains & de beftiaux, & aufli fertile en vins qu’en huiles: cependant 
elle n’eft pas fort peuplée , & le peu d'Habitans qu'elle renferme y vit prefque 
fans aucun commerce , & fans autre occupation que la culture du coton. Il n'y a 
plus de Port à Mayzara, mais la mer entre toujours près de la Ville par un canal 
qui fe prolonge à plus d'un mille dans les terres, & formeroit un abri excellent 
pour es vaiffeaux marchands s'ils y étoient appelés par quelque objet de commerce, 


rel que le Pays en pourroit produire de plus d'un gente. 
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VUE DES RUINES DE SELINUNTE, 


DTNEDIN TN EN ET AVR TOI E 


DE LA CÔTE MÉRIDIONALE DE LA SICILE, 


Appellée dans le Pays TERRA DE PULCI. 


PLANCHE SOIXANTE-QUINZIÈME. 


No US nous remîmes en marche pour arriver aux Ruines de Selinunte , appellées 


vulgairement I Pilleri, à dix-huit milles de Mazzara. Depuis cette Ville jufqu’au 
Village de Campo Bello, le pays eft défert & abfolument inhabité. La verre n'y 
eft couverte que de petits palmiers nains , efpèce appellée Palmiers-Eventails, 
qui ne font bons qu'à brûler. Si du temps de Virgile ils avoient mérité que ce 
Poëte appellât le Territoire de Selinunte, Palmofa Selinus , il faut convenir que 
cette production a bien dégénéré , car le plus élevé de ces palmiers n’a pas plus 
de deux pieds de hauteur (x). 

Après avoir parcouru l’efpace de deux milles dans cette immenfe plaine de 
Selinunte, on commence à appercevoir les Ruines de fes anciens Temples : on 
ne peut mieux les comparer de loin qu’à de vaftes & immenfes chantiers, où 
feroient raflemblés les matériaux néceffaires pour bâtir une grande Ville, & de 
près ces Ruines confervent encore & préfentent la même idée. Des Füts de 
Colonnes , dont les unes font cannelées, d’autres unies, des Chapireaux d’une 
force & d'une proportion coloffales, des Entablemens, les uns appareillés , les 
autres qui fmblent ne l'avoir jamais été, & aucun plan diftinc en apparence, 

En approchant fur-tout du plus grand Temple, on croit voir l'ouvrage des 
géants, on fe trouve fi petit auprès des plus petits détails , que lon ne peut croire 
que ce foit des hommes qui aient préparé ; qui aient mis en place ces mafles 
énormes , que l'œil même a de la peine à mefurer : chaque Colonne eft une 


tour, chaque Chapiteau un rocher. 


(1) Fagelli penfe que le nom même de Se/i 


eft venu de la quantité prodigieufe de perfil que encore micux, c'eft que l’on retrouve, comme 


les Grecs trouvèrent dans cette partie de la Sicile 


| | Je vrai aflez naturelle, & ce qui peut le prouver 
fl nous le verrons, cette feuille de perfil repréfe 
| 


lorfqu'ils y abordèrent, cette plante croiffant natu- 


de Selinunte. Effcétivement *awe en grec veut dire quo circumpofius ager etate mel 


rellement & en abondance dans tout le Territoire | nunte. Selinuntes veteres nomen indiderunt ab 


n, en latin, Cette étymologie eft dans 


SELINON enim grece , Apium € : 
Fazelli, de Reb. Sic. L. VI, pag, 
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Il fembleroic que les Anciens, en élevant ces Edifices prodigieux , ont moins 
cherché à honorer les Dieux, qu’à étonner les hommes & à exciter leur admiration. 
Lorfque l’on pafle de ces trois Temples à la partie où l'on croit que devoit être 
bâtie la Ville même de Selinunte , on n’eft pas moins étonné de trouver des reftes 
de Conftructions & de murailles formidables , dont tout ce qui exifte encore 
femble n'avoir dû fervir que de bafes à d'autres Temples. Enfin on feroit tenté de 
croire que les Sélinuntins n’avoient point d’autres habiations, ou que ce n'étoit 
qu'un peuple de Prêties confacrés au culte des Divinités. Les Ruines & les débris 
de Colonnes fe voyent jufques dans la mer. Il fe trouva là heureufement une 
Tour de garde, où nous pümes monter, & d'où nous découvrimes le Plan général 
de la Ville ; il nous parut que fa forme avoit été celle d’un vafte demi-cercle ou 
de fer à cheval, dont les deux extrémités aboutifloient à la mer, & qui éroient 
terminées par deux baftions. 

Trois Monumens de chaque côté occupoient les parties latérales , & formoient 
fans doute le quartier principal de la Ville. La partie à gauche éroit confacrée aux 
Temples des Dieux, & le côté droit peut-être aux Edifices publics. Celui-ci 
avoit une enceinte particulière : entre les deux étoit le Port abfolument intérieur, 
mais qui eft aujourd'hui entièrement comblé de fable ; on peut croire que le 
fond du fer à cheval étoit l’endroit deftiné aux habitations & atx maifons des 
Citoyens, car on n’y trouve que des débris de Conftructions en brique , la trace 
de quelques Edifices peu confidérables , des puits & des citernes ; mais le pays 
eft fi découvert, & les vents ont tellement rempli & recouvert de fable tous ces 
débris, qu'à peine y peut-on diftinguer autre chofe que la forme générale & 
l'enfemble de toute cette Ville, qui éroit fans contredit une des plus magnifiques 
de l'antiquité & une des plus fomptueufes en Edifices. 

La nuit étant venue nous furprendre au milieu de toutes nos recherches, nous 
fûmes obligés de chercher quelque gite, devenu d'autant plus néceflaire qu’un 
vent de Scirocco qui s’étoit élevé fur le foir avoit amené avec lui un brouillard 
accablant, & qu'il règne dans tous ces cantons un très-mauvais air. Heureufement 
l'on voulut bien nous recevoir dans cette même Tour de garde, où nous pafsames 


une affez mauvaife nuit. 
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VUE GÉNÉRALE DES RUINES 


on 
DES TEMPLES DE SELINUNTE. 


PLANCHE SOIXANTE-SEIZIÈME. 


Le lendemain de grand matin nous quittâmes bientôt notre vilain gite & nous 
nous rendimes aux Temples, que nous n'avions fait que parcourir rapidement la 
veille : avec le temps les yeux s’accoutument à voir les objets les plus gigantefques 
& les chofes les plus coloffales. Nous appercümes des plans & des formes, où 
nous n'avions vu d’abord que des amas de ruines & de débris {ans ordre : enfin 
en examinant bien, nous vimes clairement que la chûte de ces Edifices n’avoit 
pu étre une démolition, ni l'ouvrage des hommes, leurs poids & leurs mañles 
les ayant mis à l'abri de la colère momentanée d’un Vainqueur, ou du laps des 
temps. 

Il eft aifé de voir, par l’ordre qui règne encore dans l’état aétuel de ces Ruines, 
par les paralleles confervés dans la chûte des Colonnes , par les lignes droites où 
fe trouvent encore des morceaux entiers d'Entablemenrt, que la deftrudtion de 
ces antiques Edifices eft l'effet de plufeurs violentes fecoufles de tremblement 
de rerre qui en auront renverfé toutes les Colonnes , & toutes fur une même 
direction du couchant à l’orient. Ce fentiment paroiït beaucoup plus naturel que 
celui de plufieurs Voyageurs, de quelques Hiftoriens & de Fazelli entre autres, 
qui croyent devoir l’attribuer à la colère d'Annibal, irrité de la longue & opiniâtre 
défenfe des Sélinuntins (1). 

Le plus petitde ces Temples, celui du milieu, a confervé en place toutes les 
aflifes de fes Colonnes, ce fut celui dont notre Architee entreprit d’abord 


le Plan. Cet Edifice avoit fix Colonnes de face fur treize de profondeur, fes 


(x) Il cf dit dans Diodore que la Ville de Selinunte |] n'ayant pas fu défendre leur liberté, devoient la 
fut entièrement pillée par ordre d’Annibal , les mai- perdre, & que les Dieux mécontens de leur Ville 
n'y vouloient plus habiter. Cependant, à la prière 
d'Empedion, un dès Citoyens de Seii 


fons brülées ou abattues ; mais il n'eft point dit 
précifément qu'il ait fait renverfer les Temples. 


, qui avoit 


Nous voyons feulement dans cet Hiftorien que, toujours auparavant le fiége favorife 


le parti des 


lorfqu'après la prife de la Ville , les Syracufains Carthaginois, Annibal voulut bien rendre aux Séli- 


envoyèrent des Ambaffadeurs à Annibal pour lui 
demander de leur rendre les prifonniers qu'il avoit 
faits, & de ne point toucher aux Temples des 
Dicux, Annibal leur répondit que les Sélinuntins 
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nuntins toutes leurs richefles , & permit à ceux 
qui s'étoient retirés de la Ville d'y rentrer, fous 
la feule condition de payer un tribut aux Cartha- 
ginois.. Diod, de Sic. L, XIII. 
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Colonnes ayant cinq pieds cinq pouces de diamètre, & l'entre - Colonnement 
huit pieds cinq pouces. Les Colonnes en font cannelées ; elles étoient fans bafe, & 
portées fur un focle , qui formoit le troifième gradin & foutenoit tout l'Edifice. 
Il paroït que ce Temple avoit été le plus achevé & le plus foigné dans fes détails; 
mais il eft plus ruiné que les autres dans fa partie intérieure , ce qui vient fans 
doute de ce que les matériaux étant plus petits, ils auront été plus faciles à 
enlever. Au refte les Grecs croient fi uniformes & fi conftans dans leur marche, que 
la conftruétion connue d’un de leurs Temples peut prefque fuffire pour déterminer 
celle de tous les autres. 

Le Plan & les mefures de ce premier Temple bien aflurés , nous effayâmes de 
mefurer celui qui eft au midi, comme pour aller par gradation. Quoiqu’avec un 
peu plus de difficulté, nous en vinmes à bout comme du premier : un des 
angles du mur intérieur de celui-ci eft encore fur pied ; nous remarquâmes que 
ces angles étoient décorés de Pilaftres avec des Chapiteaux. Ce fecond Temple, 
plus grand dans fes détails , éroit aufli d’une forme plus allongée, ayant également 
treize Colonnes de longueur fur fix de face. Il n'eft pas néceflaire de dire que 
ces deux Temples, places lun à côté de l'autre, étoient parallèles entre eux, 


puifque vous les Temples antiques éroient toujours conftruits d’orient en occident. 
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VUE D'UNE PARTIE DES RUINES 


DU 
GRAND TEMPLE DE SELINUNTE; 


Que l'on croit avoir été confacré à JUPITER OLYMPIEN. 


PLANCHE SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME. 


Nous pafsimes enfuite aux Ruines du plus grand de ces Edifices, & nous 
commençames à en mefurer les détails & les proportions vraiment coloffales. 
Le diamètre des Colonnes étoit de dix pieds à leur première aflife ; il y en avoit 
huic de face fur feize de profondeur, & fous obfervâmes que la diftance ou 
l'écarrement qu'il y avoit entre elles évoit égal au diamètre de la Colonne 
elle-même. 

Tout l'emplacement de ce Temple immenfe eft couvert de blocs de pierres 
énormes , entaflées les unes fur les autres; quelques-unes , plus diftinétes par leur 


poñtion & la manière dont elles ont été renverfées, laiflent mieux appercevoir 
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la place & le lieu même où elles ont dû fe trouver. Nous mefurames, entre 
autres, plufeurs parties entières d'Entablement, qui ont vingt-quatre pieds dix 
pouces de longueur d'une feule pierre. Malgré la confufñon & l'embarras qui 
devoit réfulter d’un tel défordre, notre Architee vin£ à bout de retrouver le 
Plan du Temple, & d'en defliner les points principaux, de la manière la plus 
fatisfaifante & la plus inconteftable. 

Le plus grand, le plus confidérable de ces Temples, celui qui éroit confacré 
à Jupiter Olympien , différoit des autres par la manière dont les Colonnes étoient 
diftribuées , ayant à fon Périftile deux entre-Collonnemens de profondeur, ou 
deux rangs de Colonnes ifolées, ce qui le cara@térifoit Periptere. C'eft du troifième 
rang intérieur de ces Colonnes qu'il en exifte encore une en place & prefque 
entière , d’une feule pierre de quarante-cinq pieds de haut. L'intérieur du Temple 
étoit décoré, comme celui de Paflum, d'un fecond Ordre dorique, dont nous 
avons encore trouvé quelques Fragmens , ainfi que des parties d'Entablement & 
de Corniche. Les angles du mur ou de lenceinte intérieure étoient formés par 
de grands Pilaftres , dans les proportions de l'Ordre extérieur. Les Colonnes 
du premier rang de la partie orientale étoient cannelées, & les autres du même 
Périftile ne l’étoient point. 

Nous remarquâmes encore que parmi les Colonnes qui régnoient autour du 
Temple, il n'y en avoit aufli qu'une partie qui fuflent cannelées, ce qui n'ayant 
pu être une Décoration déterminée, prouve feulement que fi le projet avoit été 
de les canneler toutes, le temps & les circonftances avoient obligé de laifler 
l'ouvrage imparfait , comme il peut arriver fouvent aux grands Edifices que l’on 
met tant de temps à élever, & qui exigent des fommes confidérables pour pouvoir 
être terminés. On doit être feulement ‘étonné comment de fimples Républiques 


ont pu fe livrer à des entreprifes & à des dépenfes aufli prodigieufes. 


PITITORESQUE 
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VUE DÆS CARRIERES 


DE CAMPO BELLO, 
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PLANCHE SOIXANTE-DIX-HUITIÈME. 


Pros nous étions occupés à confidérer ces mafles de pierres énormes, & plus 
nous nous attachions à rechercher quels avoient pu être les moyens dont les 
Anciens avoient fait ufage pour les foulever; quelle évoit la forme & le genre 
des machines avec lefquelles ils venoient à bout de tranfporter ces Colonnes & 
de les mettre en place. Nous remarquames que plufieurs de ces blocs de pierre 
étoient percés dans toute leur épaifleur, que d’autres avoient feulement des trous 
quartés, dans lefquels devoient entrer fans doute des crochets qui ferroient la 
pierre à proportion de fa pefanteur , & que le plus grand nombre étoit fürement 
enlevé par des chaînes de fer ou des cables qui fe trouvoient placés dans des rainures 
d’une forme cylindrique , avec lefquels on foulevoit les pierres par les deux côtés, 
comme on auroit pu faire avec deux anfes. 

Ces différentes obfervations nous parurent aflez intéreffantes pour nous engager 
à retourner prefque fur nos pas, afin d'aller voir à fix milles de ces Ruines, les 
Carritres d’où les anciens Habitans de Selinunte avoient retiré les matériaux de 
leurs Edifices, ayant négligé de nous*y arrêter fur notre route. Ces Carrières que 
nous trouvâmes au milieu d’une plaine aflez fertile appellée Campo Bello, font 
pour ainfi dire dans le même état où elles étoient lors de la conftruétion de ces 
Temples, puifque l'on y voit encore des parties entières des tronçons ou tambours 
qui devoient former les Fûts des Colonnes, toutes taillées & tenantes au roc 
même d’où l’on devoit les enlever. 

Cette roche, toute compofée d’une pierre de la plus excellente qualité & fonore 
comme du métal, fe prolonge dans toute l'étendue de la plaine, & eft coupée 
perpendiculairement dans quelques endroits à la hauteur de quinze ou vingt pieds. 
C'eft-À que l'on peut être vraiment étonné , non-feulement des travaux qu'il a fallu 
employer pour tailler ces Colonnes, comme on les voit encore en place, mais 
des moyens dont on a dù fe fervir pour les détacher du bloc principal , & les 
conduire enfuite de là à-Selinunte. 

Il eft certain que les arts étoient déja arrivés à un degré fait pour étonner, & 


peut-être 
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peut-être même embarrafler nos Artiftes modernes, malgré tous les progrès que 
la méchanique x faits depuis. Indépendamment de la difficulté qu'il y avoit à 
tranfporter par terre, à deux ou crois lieues de diftance des mafñles d’un poids 
aufli confidérable , & de mettre en place des Colonnes dont quelques-unes avoient 
quarante-cinq pieds de hauteur d’un feul bloc, il devoir être encore plus difficile 
d'élever au-deflus de ces Colonnes, c'eft-à-dire à cinquante ou foixante pieds les 
pierres qui formoient l’Entablement, & dont plufieurs que nous avons mefurées, 
ont vingt-quatre à vingt-cinq pieds de longueur. 

Nous deflinions tandis que l'Architeéte mefuroit & prenoit des notes de tous 
ces détails, aufli curieux qu’intéreffans : malheureufement l'impitoyable vent de 
Scirocco continuoit toujours, & nous couvroit au milieu de tous nos travaux 
d’une brume & d’une humidité que ne pouvoit fécher le foleil d’Aoùût. L’atmofphère 
évoit d’un poids accablant, & nous fûmes alors dans le cas d’éprouver tous à quel 
point le climat peut influer fur le courage & l’efprit, comment il eft la caufe 
naturelle & unique de la mollefle Orientale, ou de lapathie Sicilienne. 

Accablés de fatigue » & n'en pouvant plus, nous fûmes contraints de revenir 
retomber fur nos méchans grabats , aux rifques d’être encore mangés par les 
puces, & de nous convaincre à nos dépens, que ce n'eft pas fans raifon qu'on 
appelle tout ce pays Zerra de’ Pulci. Heureufement le vent ayant changé le foir, 
nous pûmes continuer nos recherches, & aller vifiter l’autre partie de la Ville, 
qui étoit aflife fur une éminence au couchant de celle que nous avions déja 
parcourue : il eft aflez extraordinaire que les Voyageurs ne parlent pas plus de certe 
partie de Selinunte que fi elle n'y exiftoit pas, & cependant elle eft également 
curieufe à examiner. 

Nous y trouvâmes les débris de trois autres Temples, dont il eft également 
poffible de reconnoitre & de diftinguer les Plans, à l'exception cependant de 
celui qui: étoit plus près de la mer, & dont on a enlevé une grande partie des 
matériaux, comme étant d'une proportion beaucoup moins forte. Ce dernier 
Edifice différoit en outre un peu des autres, en ce que les Chapiteaux en font 
plus allongés , & que les cannelures des Colonnes font tranfverfalement coupées 
de trois feconds filets creux à la hauteur de l’aftragale. 

Une obfervation que nous fimes encore bien mieux dans cette partie de Selinunte, 
& qui ne doit laifler aucun doute que ce ne peut être qu’un tremblement de terre 
qui aura détruit tous les Temples de cette ancienne Ville, c’eft qu'il eft très-aifé 
de voir que des rangs & des faces entières des Colonnes qui les entouroient, font 
renverfées du même fens, & que par-conféquent il eft clair qu'elles. doivent être 
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toutes tombées en même-temps & par un même effort. Ces Colonnes ayant 
d'ailleurs trente-deux pieds & demi de hauteur & tout d’une feule pièce, il 
eft bien difficile que des hommes foient venus À bout de les renverfer toutes 
également & fans les brifer. $ 

Nos obfervations faites fur ces antiques Edifices, & toutes nos mefures prifes , 
nous allämes examiner le terrein où étoit firuée la Ville même de Selinunte, & 
ce que l’on peut encore appercevoir de fes ruines. La partie fortifiée qui regardoit 
la mer eft abfolument détruite, &, fuivant les apparences, left depuis le temps 
même du fiége & de la prife de cette Ville par Anribal , puifqu'il ne permit aux 
Habitans d'y revenir qu'à condition que les fortifications ne feroient pas rérablies. 
Nous trouvâmes des Colonnes renverfées jufques dans la mer : & dans tout ce 
que l'on peut’croire avoir été occupé par les rues de la Ville, nous découvrîmes 
plufieurs fouterrains fans voûtes, mais faits de grandes pierres qui étoient pofées 
quarrément fur des piliers ; il y avoit encore dans des endroits , des petites 
Colonnes de décoration intérieure, & du côté du couchant des murailles prefque 
entières. 

Mais ce qui nous parut mériter encore beaucoup d’attention, ce fut deux 
vaftes rampes de Gradins par où l’on devoit monter du Port aux Temples : de 
fuperbes Glacis en pierres leur fervoient de bafe, & devoient fans doute leur 
donner encore plus de noblefle. L'on pourroit à ce fujet remarquer que les Anciens 
l'emportoieñt peut-être fur les Modernes pour l'intelligence & l'entente, de ces 
grands effets en Architecture : prefque tous leurs Monumens étoient placés 
de manicre à être apperçus fous les points de vue les plus avantageux , étant 
ordinairement conftruits fur des éminences , fur des bafes élevées ou fur de grands 
baftions , ainfi que nous l'obfervâmes parmi les ruines de Selinunte. 

Nous pafsmes deux jours entiers À coutes ces recherches , tant nous trouvions 
d'intérêt & de curiofité à examiner les débris d’une des plus belles Villes que 
les Grecs aient élevées dans l'antiquité, & où les arts avoient été portés à leur 
perfection. Bâtie par les Habitans de Mégare, cent ans après leur établiffement 
dans la Sicile, toujours rivale de Segefle, Selinunte devint la première victime 
de la vengeance que les Carthaginois tirèrent de la perte de la bataille d'Hymère 
& de la mort d’Armilcar. 

Annibal, petit-fils de cet Amilcar , vint foixante-dix ans après mettre le fiége 
devant Selinunte. Les Habitans fe défendirent avec un courage infini ; le dernier 
jour de ce fiége, les Efpagnols, à la folde des Carthaginois, sy introduifirent par 


une brèche ; quelques fèmmes s’en étant apperçues , jettérent de grands cris; les 
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Sélinuntins croyant la Ville prife , abandonnèrent les murailles; ils fe défendirent 
cependant jufqu'à la nuit dans les rues, mais il fallut enfin céder au nombre. 
La Ville fut pillée & brûlée, avec ce qui reftoit des Sélinuntins (1). 

Nous partimes au milieu de la nuit, nos porte-feuilles bien garnis de Plans , 
de Vues & de détails intéreflans, mais mourant de faim, & n'en pouvant plus 
de fatigue. Nous tfaversimes deux petits bois, qui nous conduifirent fur les bords 
du Fleuve Belici , autrefois le Fleuve Hipfa » puis deux ruifleaux qu'il fallut 
pañler à gué. Nous laifsâmes à gauche Menfrici , & fümes encore arrêtés par un 
autre Fleuve appellé Corbo , autrefois Athys. Enfin, après avoir fait pendant la 
nuit dix-huit milles par des chemins déteftables , dans un Pays où règne le plus 
mauvais air, & avec de mauvais Guides qui nous égarèrent deux ou trois fois, 
nous arrivames le matin à Sciacca, Ville fituée fur le penchant d’une éminence, 
& d’un afpeét très-agréable , mais dont l'intérieur ne répond pas à ce qu'elle 


promet. 


(x) Decrefcente oppidanorum agmine , & majore femper Séelinufii in foro conglomerati, dimicando ceciderunt omnes. 


Barbari verd per roram undique Urbem dilapf, quicqui 


hoffium turba in Urbem iruente, Selinuntii tandem anguf- 


ris excedere cogantur. Urbe ad hunc modum capta , nihil 
quam lacrymas & ejulatus apud Gracos cernere erat. Apud 
barbaros contra hoflilis barritus , © permixtus exfultationi 


fremitus , exauditur. Illos Enim circumfufe calamitatis 


fortunarum in edibus fuit, diripiunt ; deprehenfos ibidem 


partim unà cum domibus concremant ; partim in plateas 


extrufès , nullo prorfis , neque fexûs neque etatis dife 


habito five pueri effent & infantes 


promifeuà, abfque ullo mi 


cordie affèétu , trucidane. 


Diod, de Sic. Lib. XIII. 


magnitudo ante oculos pofica perterrefacit. Hi viélorie 


Jüucceffa efférati , maëlare quofvis jubent. Ad extremum 
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No US avons cru devoir placer à la fuite des détails que nous venons de donner 


des ruines de Selinunte , cette Table comparative des Temples & des principaux 
Monumens dont on trouve les reftes exiftants en Sicile. Les Plans de tous ces 
Edifices étant préfentés fur une même échelle, l'on pourra au premier coup-d’œil 
fe former une idée de leurs dimenfons & de leurs grandeurs : car c’eft, ainfi qu'on 
l'appercevra d'abord , la feule différence qu'il y ait entre eux, la forme & la 
difpofition en étant abfolument les mêmes. 

C'eft toujours un Parallélogramme , le plus erdinairement long de deux fois la 
largeur de l'Edifice ; une Galerie de Colonnes ou fimple ousdouble au pourtour 
de la Nef intérieure; fix ou huit Colonnes de face aux deux extrémités du Temple, 
couronnées d’un Entablement de la hauteur de prefque la moitié d'une des 
Colonnes , un Fronton très-bas, & des Colonnes qui n'ont environ que cinq ou 
cinq fois & demie leur diamètre. Voilà la defcription & la forme prefque générale 
de ce genre d'Edifices Grecs , conftruits dans la Sicile, à des époques vraifemblement 
peu éloignées les unes des autres, & dans l'origine même de l'Architecture (r). 

Il y a tout lieu de croire que l'intérieur de ces Temples étoit crès-fimplement 
décoré, & que la Statue de la Divinité en faifoit le feul & principal ornement. La 
Nef, ainfi que le Périftile de Colonnes qui l'entouroient, éroient vraifemblablement 


F É D ne à 
COUVErtS par des pièces de bois pofées fur les murs intérieurs , à la hauteur de 


(a) Lorfque le Temple étoitenvironné.d'un feul 
rang de Colonnes ifolées , comme celui de Segefle, 
celui de Junon à Agrigente &c prefque tous les Tem- 


ples de Sicile, il fe nommoit Periprere. Ce rang de 


Colonnes formoit autour de l'Edifice un prome- 
noir de la largeur d'une entre-Colonne. Ceux dont 
les côtés étoient décorés de Colonnes engagées 
dans les murs au lieu d'être ifolées, éroient appelés 
Pfeudo-Peripteres , tels font ceux de la Fortune virile 
à Rome & de la Maifon quarrée'a Nifines. 
Queiquefois le Temple n'étoit entouré que d'un 
feul rang de Colonnes fans aucuns murs, alors on 


le nommoit Monoptere, tel que celui dont on voit 
les ruines à Pouyyole, & qui avoit été, à ce que 
l'on croit, confacré à Jupirer Sérapis. 

Si la partie intérieure du Temple, La Cella, étoit 
environnée de deux rangs de Colonnes ifolées, 
comme celui de Jupiter Olympien à Selinunce, alors 
le Temple étoit Diprere : & fi enfin un Temple que 
fa façade annonçoit pour Diprere, n'avoit cepen- 
dant qu'un feul rang de Colonnes fur les côtés, 
alors il devenoit Pfeudo Diptere, où Faux Diptere. 
Nous avons vu un exemple d'un Edifice femblable 
parmi les Temples de Pæftum. Tor. III, p.158. 
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la Corniche, & parallèlement à la hauteur du Fronton, mais il n’exifte plus rien 
des couvertures à aucun de ces Monumens, le temps les ayant détruites, comme 
de raifon, beaucoup plus facilement que le refte de leur conftruétion. 

Le plus vafte, le plus étonnant de ces Edifices étoit le Temple de Jupiter 
Olympien dont nous nous occuperons, lorfque nous ferons arrivés à Agrigente. 
L'on fait que l'antiquité elle-même lui avoit donné le nom de Temple des Géants. 
Nous n’entrerons point ici dans les détails de ce Monument, puifque nous en 
devons parler , en faifant la defcription de cette Ville, mais l'on peut voir 
feulement par les mefures indiquées fur le Plan , que cet immenfe Edifice avoit 
plus de quatre-vingt toifes de longueur fur trente-cinq de large ; ce qui exigeoit 
d’après les proportions convenues de l’Archite@ure, une hauteur & une force 
prodigieufes dans les Colonnes dont il étoit entouré. Nous voyons par les reftes 
qui exiftent de fes Chapiteaux, réunis encore avec des parties entières d'Architrave 
& d'Entablement, que ces Colonnes, qui, dans leur füt fupérieur ont plus de 
dix pieds de diamètre, en avoient vraifemblablement quatorze à leur bafe, & 
par-conféquent foixante-dix d’élévation. 

Le plus grand de tous ces Temples antiques, après le Temple des Géants 
d'Agrigente , évoit celui de Selnunte dont nous venons de parler , également 
confacré à Jupiter Olympien : mais les plus entiers, les plus confervés de ces 
antiques & refpectables Monumens de la Sicile, font le Temple de la Concorde 
à Agrigente, & celui dont nous avons déja donné les Vues & la defcription en 
paflant à Sepefle. 

Il étoit impofñlible fur une aufli petite Echelle que celle dont on s’eft fervi, 
pour réunir fur une même feuille les Plans de tous ces Temples, d'entrer dans 
un détail plus étendu, ceft pourquoi l’Artifte auquel nous devons cette Table 
incéreflante , a été obligé de fe fervir d’une plus grande Echelle, pour pouvoir 
nous donner les mefures de quelques parties d'Architedure, & particulièrement 
de ce qui concerne le Temple des Géants à Agrigente , & celui de Jupiter Olympien 
à Selinunte. L'on n'y verra pas fans étonnement quelles étoient les proportions 
de ces mafles de pierres énormes ; elles font indiquées fur le Plan avec exactitude 
à chaque partie. L’on y remarquera particulièrement comment étoient creufées 
dans l’épaifleur de la pierre ces efpèces de rainures, ou entailles en forme d’anfes 
de panier, pour pouvoir les élever & les foutenir en l'air avant de les placer à 
leur deftination. Ce détail curieux & exact, eft, comme on le voit, préfenté en 
géométral & en élévation , afin de pouvoir mieux s’en rendre compte, & en 
concevoir la poflibilité. 

Nous avons cru devoir réunir fur le même Tableau les Plans de trois autres 


Monumens antiques de la Sicile, d’un tout autre genre , trois de fes principaux 


DCE Ddd 


À 
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Théâtres. Nous avons déja parlé avec le plus grand détail de celui de Taormina: 
les deux autres font celui de Catane, bien moins confidérable pour l'étendue, 
dont nous avons aufli fait mention, & celui de Syracufe. Nous parlerons de ce 
dernier , ou au moins de ce qui en exifte encore, à l’article de cette Ville. Enfin 
l'on a réuni fur la même feuille les Plans & Elévations de deux petits Monumens 
antiques d’Agrigente, d’un côté le Tombeau de Theron, & de l’autre, un petit 
Temple particulier dont on a fait un Couvent de Capucins dans la même 


Ville. 
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Lu Ville de Sciacca , autrefois Therma Selinuntine, eft une des premières & 
des plus anciennes de la Sicile ; Fazelli, qui étoit originaire de cette Ville, la 
regardoit comme antérieure à tous les Etabliffemens faits en Sicile, foit par les 
Grecs, foit par les Carthaginois ; effectivement tous les Hiftoriens de l'antiquité 
ne nous ont donné aucune connoiflance ni du temps où elle a été conftruite, ni 
des premiers Peuples qui s’y font établis. Il y a cout lieu de penfer que fà poñition 
agréable & fertile, & fur-tout les Bains d'eaux chaudes & minérales qui font dans 
fes environs , y auront attiré & fixé plus anciennement que dans d’autres endroits, 
les premières Peuplades qui ont habité la Sicile (1). 


Sciacca eft encore célèbre par la naiffance d’Agatocles , un des premiers Princes 


(x) Le même nom de Terme fut autrefois donné; nuntine, à caufe de la Ville de Selinunre qui étoit 
comme nous avons vu, à une autre Ville de Sicile dans fon voifinage. C'eft le même lieu que l'on 
près d'Aymère , à caufe de fes bains chauds; on voit défigné dans la Carte Théodofienne , par le 
l'appelloit en conféquence Therme Hymerenfes : pat nom d'Æquas Labodes où Larodes , ainfi que dans 
la même raifon, celle-ci fe nommoit Therme Seli- ltinéraire d'Anconin. 
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de la Sicile, & un des plus grands-Hommes qu'elle ait produit. On fait qu'il évoit 
fils d’un fimple Potier de terre, & que par la force de fon génie, & la fupériorité 
de fes talens, il vint à bout d’affervir & de gouverner fon pays (1). 

Parmi les différentes Fabriques de ces antiques Vales d’argille , dont nous nous 
fommes fouvent occupés dans cet Ouvrage, & qui étoient fi fort en ufage chez 
les Anciens, celle de Sciacca paroït avoir été une des plus recherchées, & l’on 
Jui attribue même une grande partie de ceux qui font confervés dans les principales 
Colle&tions de la Sicile, foit à Catane, foit à Palerme. On peut croire le defir 
que nous aurions eu de rencontrer fur les lieux & dans le pays même, un de 
ces Vafes que l'on eût pu fuppofer fabriqués par le père du fameux Agatocles, 
mais à peine en vimes-nous l'apparence d’un feul dans toute la Ville. 

Nous montimes la Montagne où font les Etuves, imaginées & fabriquées , 
dit-on, par Dédale, ce génie univerfel , l'inventeur de tous les arts, par-tout 
defiré, & chaflé de par-tout ; qui, après s'être couvert d'autant de crimes que 
de gloire, étoit venu trouver Cocalus , Roi des Sicaniens & de prefque toute 
la Sicile, pour fe dérober à la vengeance de Minos. On voit dans la Fable 
que ce Roi pourfuivoit Dédale, pour avoir favorifé les amours monftrueux du 
Taureau, & de Pafiphaë fon époufe : les plus anciennes traditions de la Sicile 
veulent que ce foit dans ces Etuves que Cocalus fit étouffer Dédale, pour fe 
débarraffer des menaces que lui faifoit Minos de lui déclarer la guerre, s’il ne lui 


rendoit ce malheureux Fugitif, ou moït ou vif. Quoi qu'il en foit, c'eft À trois 


(1) Diodore rapporte que Carcynus, père d'Aga- facrifice dans fa maifon , invita fon beau-frère à y 


cocles , ayant confülté Oracle fur les rêves qui le aflifter. Carcynus ne fut pas plutôt entré, qu'ap- 


tourmentoient depuis la groffefle de fa femme, percevant Agarockes, involontairement il ne put 


la réponfe de l'Oracle fut que l'enfant dont elle ôter les yeux de deflus cet enfant, dont il admiroit 
accoucheroit feroit un jour le malheur de fon la noblefe & les graces. Sa femme qui l'obfervoit, 
pays. Carcynus, dans ’effroi que lui caufa cet Ora- crut pouvoir lui rappeller dans cet inftant, la perte 
cle, crut devoir préférer la tranquillité de fa patrie qu'ils avoient faite : elle lui dit que fon fils feroit 
à tout ce que la tendreffe paternelle pouvoit lui précifément de cet âge, s'ils n'avoient pas eu le 
infpirer pour fon fils ; & il ne fut pas plutôt au malheur de le perdre. À ce fouvenir, les yeux de 
monde, qu'il donna des ordres pour le faire mourir. Carcynus fe mouillent de larmes , il carefle de plus 
Sa femme ne pouvant confentir à une réfolution en plus fon fils fans le connoître, & regardant 
aufli barbare, prit le parti de tromper fon mari & || l'enfant avec attendriflement, il fe reprochoit fa 
de dérober fon fils à la mort. Elle fut trouver ceux barbarie & fe livroit au défefpoir. Alors la mère 


qui avoient été chargés de ces ordres crucls, & |] faifit ce moment de fenfbilité, pour lui découvrir 


qui, heureufement attendris par la beauté fingu- Ja feinte & les moyens dont elle s'étoit fervi pour 


lière de l'enfant, différoient de les mettre à exé- conferver un fils qui devoit faire un jour leur 
cution. bonheur. Carcynus à ce récit, tranfporté de joie, 
Le petit Agacocles fut alors tranfporté en fecrer enlève le jeune Agarocles & le reconduit chez lui, 
& élevé chez Heraclydes fon oncle, où il erût en aux rifques de tout ce qui pourroit en arriver par 


beauté & en intelligence. Il avoit atteint l’âge de les fuites. 


fept ans, lorfqu'Aeraclydes voulant célébrer un Dpt ROE EEE 
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milles de Sciacca que font fituées ces anciennes Etuves , au fommet d’une 
Montagne qui domine la Ville. On leur donne aujourd’hui le nom de Bagni di 
Santo Calogero. 

On a bäti dans ce lieu une Abbaye qui fert d'Hofpice aux Etrangers. L'Abbé 
n'y demeure pas, mais en retire chaque année dix mille livres de revenu, & laifle 
à l’aumône des malades & des Voyageurs , quelques pauvres Hermites qui 
deffervent l’'Eglife. Quant aux Etuves, aux Bains de vapeurs appellés fur les 
lieux £ Sudatori , quoique fort refflemblants à tout ce que l’on connoïit en ce 
genre, dans différens pays, pour les caufes comme pour les effets, on peut dire 
que le lieu même & les différens phénomènes qu'il préfente , renferment des 
détails curieux à obferver (r). 

On y entre par une Grotte d'environ huit pieds quarrés d'ouverture, d’où il 
fort un vent chaud qui, au bout de quelques momens, vous couvre d'humidité, 
& vous fait tomber en fueur de la manière la plus douce & la plus prompte. 
Cette vapeur, caufée fans doute par quelque fu fouterrain, paroït élancée du 
centre de la Montagne où elle fe fait jour à travers les rochers ; elle eft abfolument 
inodore : plus denfe & plus fraiche dans lefond de la Grotte, elle paroit plus 
chaude au contact de l'air extérieur , & lorfqu'elle fe charge des vapeurs de 
latmofphère. 

La Grotte eft entourée de fiéges anciennement taillés dans le roc pour les 
Baigneurs , car il paroît que de tout temps on a fait le même ufage de ces eaux 
chaudes & de ces Etuves. On vouloit que nous viflions de l'écriture grecque ; 
que le temps, difoit-on, rendoit indéchiffrable, mais il eft aifé de reconnoître 
les traces des cifeaux à dents avec lefquels on a taillé autrefois les fiéges, ce qui 
ayant été fait groflièrement & comme par lignes parallèles, étant enfuite poli & 
ufé par les frottemens & le temps, reflembleroit plutôt à une écriture gothique, 
mais n'eft ni l’un ni l’autre, & ne peut être jamais du grec que pour les Amateurs 
du grec & du merveilleux. 

Cette première Grotte communique à une feconde par une voûte fi bañe qu'il 
faut fe coucher à terre pour pouvoir y entrer. Les malades n'en font, par cette 
raifon, aucun ufage, non plus que d'une troifième qui y communique encore. 
L'Hermite que nous avions pris pour nous accompagner , nous dit qu'il étoit 


poffible d'y pénétrer , mais qu'elles ne renfermoient rien de plus curieux à voir 


quité attribue à Dédale dans la Sicile, Diodore cite ut aflantibus paulatim fudor ex calore eliceretur, curarencur- 


les Bains de Selinunre, comme un lieu où les malades que cum voluptate adeuntium.corpora, nullé caloris perceptä 


moleftià, 


(x) En parlant des différens travaux que l'anti- Selinuntina Antrum ex quo ita evaporabat ab igne fumus 
venoient chercher la fanté, & l'y retrouvoient avec 


une forte de volupté. Tertio Dedalus adificavit in ora Diod, Sic. L. V. 
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que la première , & que d’ailleurs il étoit très-difficile d'y conferver de la lumière, 
à caufe d’un vent violent qui fortoit continuellement du fond de ces fouterrains. 
Un de nous plus hardi que les autres voulut cependant en faire l’eflai, pourvu 
d’une lanterne affez bien fermée ; mais au bout de quelques momens, il fut obligé 
de revenir fur fes pas, n'ayant pu, malgré fa lanterne, empêcher la lumière de 
s'éteindre, tant le courant d’air étoit violent. 

D'où peut provenir ce vent extraordinaire qui fe manifefte également dans 
beaucoup d’autres endroits de la Montagne, & quelle en peut être la caufe, fi 
ce n'eft la prodigieufe dilatation de l'air, occafionnée par la chaleur même des 
matières volcaniques renfermées dans le fein de la Montagne. Il nous parut au refte 
que cet effet très-narurel & le bruit qu'il occafionne reflemble beaucoup au 
bruiffement intérieur de la Solfaterra, à l'effloraifon du foufre près, & en tout 
à un Volcan à qui il ne manque que de la matière pour former & produire les 
mêmes phénomènes (x). 

Après avoir examiné ce qu'il fut poflible de voir de ces Grottes , fans négliger 
même celle où un vieil Hermite, Santo Calogero , un des protecteurs les plus 
révérés de la Sicile, a pañlé beaucoup d'années, & eft mort, dit-on, en odeur 
de fainteté, nous primes le parti de redefcendre dans la plaine ; mais nous fûmes 
retenus quelques momens par la belle & fuperbe vue dont on jouit fur la fuperficie 
de cette Montagne fort élevée & ifolée de toutes parts. L’étendue de mer que 
l'on découvre de Jà eft immenfe, & les Hermites nous dirent que par des temps 
crès-purs l'en pouvoir appercevoir non-feulement le Cap Bon en Afrique , mais 
le Golfe de Tunis où étoit anciennement Carthage. 

Nous revinmes à Sciacca, & côtoyant le rivage de la mer, nous trouvâmes 
toujours une même mature de roche brülée, blanche & falée. Nous pafsimes à 


Pembouchure d’une rivière aflez confidérable , autrefois nommée Jflurus : c'elt 


(1) L'Ouvrage de M. de Torremuxza nous offre, 
au fier de ces eaux minérales fort en ufage chez 
les Anciens & au moins autant qu'elles le font 
aujourd'hui, un Monument aflez curieux. C'eft le 
Fragment d'une Infcription grecque que tout porte 
à croire avoir dû fervir autrefois d'affiche à une de 
ces Etuves ou Bains publics. En rendant exaéte- 
ment ce qui exifte de cette Infcription écrite en 
grandes lettres ou caraétères grecs, fur une pierre 
longue de quatre palmes & haute de trois, on 
trouve en la traduifant en latin, in gratiam falutis 
proprie. Le favant Bénédictin D. S. Blazi, dont le 
Prince de Torremuyça rapporte & paroït adopter le 


fentiment, penfe qu'avant cette fin de phrafe, il 
devoit y avoir fur l'autre partie de la pierre le mot 
valetudinarium , où un autre dans le même genre, 
qui indiquoit que la maifon für la porte de laquelle 
on voyoit-cette Infcription, étoit un lieu où tous 
les malades pouvoient à peu de frais venir chercher 
la fanté. 

La forme particulière de quelques-unes des let- 
tres grecques peut faire naître, à ce qu'ajoute M. 
de Torremuyza , diverfes opinions fur l'âge & le 
temps de cette Infeription, mais fans en fixer 
l'époque, ce Savant eft porté à croire qu'elle devoit 
être d'une grande antiquité. 

Ant. Iferix di Palermo , n°. 48 , pag. 261. 


aujourd'hui 
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aujourd’hui le Calata-Belotta , nom qui lui vient d’un vieux Château Sarrafin bari 
près de fa fource fur un lieu élevé. Les Habitans fe fervent de fes eaux, ainfi que 
de celles du Macafoli, rivière qui coule & fe jette un peu plus bas dans la mer, 
pour inonder de vaftes plaines toutes couvertes de riz, produdtion très-1bondante 
dans toute cette partie de la Sicile. À quatre milles plus loin, & toujours en 
fuivant la Côte, nous eûmes encore à traverfer le Platani, autrefois Camicus ou 
Halicus, qui fe jette dans la mer près le Cap appellé Capo Bianco, fans doute 
à caufe de fa couleur & de la nature de la pierre dont il eft formé. 

On prétend que ce fut fur ce Cap que les Compagnons de Minos enterrèrent 
le corps de ce Prince, que Cocalus leur avoit rendu , en leur difant qu'il s’étoit 
noyé dans le bain. Les Sicaniens ayant brûlé leurs vaifleaux , y bâtirent une Ville 
qu'ils appellèrent Minoa du nom de leur Roi. Cette Colonie fut apparemment 
difperfée dans la fuite, & les anciens Hiftoriens nous racontent que Doricus , fils 
d'Alexandre , Roi de Sparte & de la famille des Heraclides , était venu réclamer 
le Royaume d’Erix, comme Succefleur d’'Hercule, bätit Heraclée dans le même 
lieu où avoit été Minoa (1). Depuis les Egeftiens & les Carthaginois en ayant 
pris ombrage, joignirent leurs armes & détruifirent cette nouvelle Ville d'Heraclée, 
dont difficilement on pourroit appercevoir aujourd'hui les moindres reftes dans 
le lieu où elle a exifté autrefois (2). 

Toutes nos recherches ayant donc été parfaitement inutiles, nous quittâmes là 
les bords de la mer, & rentrants un peu dans les terres, nous vinmes diner à 
Mont Allegro, Village pauvre & miférable, fitué fur un trifte rocher, & entouré 
d’autres rochers arides.& incultes. 


De Sciacca à Monte Allegro >ilya vingt-quatre milles, que nous avions faits 


(x) Hercule étant venu dans la Sicile, envoya 
défier à la lutte le Roi Erix, fils de Fénus, d'une 
taille gigantefque & d’une force proportionnée. 


Erix accepta le défi, & croyant être für de vaincre, 
il paria fon Royaume contre les vaches de Géryon , 
que conduifoit Hercule, & qui perdant cette dé- 
pouille, auroit perdu l'efpérance de l'immorralité. 
On fair que ce Géryon fut tué par Hercule, parce 
que, fuivant la fable, il nourrifloit fes bœufs avec 
de la chair humaine. Ce héros, vainqueur du 
montre, laiffa aux Habitans la fouveraineté de 
Icur pays, jufqu’à ce qu'un de fes defcendans vint 


le redemander. 

(2) Cette ancienne Heraclée, élevée fur les ruines 
de Minoa, Ville plus ancienne encore, çft fouvent 
défignée par l’un ou l'autre nom dans tous les Hif 
toriens. Il paroît que cette Heraclée de Sicile fut 
pendant un temps une Ville aflez puiflante, mais 


Vol. IF. 


toujours en guerre, foit avec Carthage, que fon 
voifinage importunoit, & dont elle jaloufoit le 
commerce, foit avec d’autres Villes de la Sicile, 
telles que Segeffe ou Syracufe, On doit croire au refte 
que fon règne fut de peu de durée. L'on voit dans 
Athenée 8& Diodere qu'elle fut fucceflivement rava- 
gée par Denys le Tyran & par Agarockes. Enfin, à 
l'époque où les Romains fe rendirent maîtres de 
la Sicile, Cicéron nous apprend que cette Ville étoit 
alors fi mif 


le & fi dénuée d'Habitans ; que le 
Sénat fut obligé d'y envoyer une Colonic. L'on 
ignore abfolument l'époque de fa deftruétion 
totale, & quoique Fazelli prérende que de fon 


temps l’on pouvoit encore découvr endue de 
fes murailles, qui avoient deux milles de circuit, 
on peut aflurer que c'eft une de ces anciennes 
Villes de la Sicile , dont on retrouve aujourd'hui 
le moins de traces. 


FFF 
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tout d’une traite; il nous en reftoit encore dix-huit pour arriver à Girgenti , mais 
comme on nous dit que Siculiana ; petit Bourg que nous devions rencontrer à 
moitié chemin , étoit entouré de mauvais air , nous réfolûmes de poufler jufqu'à 
Girgenti quelque heure qu'il für. Nous pafsâmes effe“tivement par un pays 
très-fauvage , des vallées défertes , traverfées par des ruifleaux & des lacs d’une 
eau puante, avec la même nature de terres blanches & arides. 

Dés que nous eûmes pañlé le Bourg de Siculiana , le pays changea & nous 
parut s’embellir ; mais malheureufement pour nous, la nuit étant furvenue, nous 
empêcha d’en jouir ; nous.ne parvinmes au Môle où Port de Cirgenti qu'à la nuit 
abfolument fermée. Le Môle eft à quatre milles de la Ville, on y monte par un 
affez beau chemin, qui pañle entre le Mont Toro à gauche , où étoient campés 
les Carthaginois lors du fecond fiége d'Agrigente, & le Campo Romano à droite, 
qui a confervé ce nom du Camp que les Romains avoient pris pendant ce même 
ficge. 

Nous rencontrâmes fur notre chemin un torrent ou petite rivière-anciennement 
appellé Agragas , & arrivames enfin à Girgenti par le même chemin efcarpé 
& tortueux que Dédale avoit conftruit , pour rendre la Citadelle de Cocalus 
imprenable. Ce chemin étoit fait avec tant d'art, que trois ou quatre Soldats, 
fuivant le rapport de Diodore , auroient pu en empêcher l'accès à une armée 
entière. Zam arétum & Flexuofum ejus fecit aditum , ut à trium aut quatuor 
hominum prafidio deffendi polfét. Dioë. L. iv. Il n’y a que vingt-cinq ans qu'on a 
élargi cette route & l'entrée de la Ville, où l’on voit encore les traces de la vieille 
porte & la roche telle qu’elle exiftoit. Il étoit onze heures du foir lorfque nous 
arrivâmes, toutes les portes des maifons étoient fermées, & nous ne trouvâmes 
plus les Emiffaires de Gelias pour nous recevoir, & pour nous conduire au Palais 
de leur Maitre (1). 

Nous fimes même une fort trifte épreuve de l’hofbitalité Agrigentine autrefois 
fi renommée, car après avoir promené nos chevaux , déja haraflés , dans les 
rues périlleufes de la Ville, après avoir éprouvé les refus des Gens mêmes de 
notre Conful qui ne voulurent pas venir jufqu'à la porte pour nous parler, nous 
fûmes obligés de revenir à un Fauxbourg par lequel nous avions pañlé en arrivant, 
& après y avoir frappé inutilement à toutes les portes & à cous les cabarets, nous 
fûmes trop heureux de trouver un méchant grenier , où l'on ne put nous donner 


pour fouper qu'un melon d’eau, & pour lits qu'un tas de bled. 


(1) Gelias, Citoyen d'Agrigenre, connu dans l'antiquité par {à magnificence’& fes libéralités. Il éleva 
à fes frais de fomptueux Edifices & fit de grandes dépenfes pour l'utilité & l'embelliflment de la 
Ville. 
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VUE DES ENVIRONS DE GIRGENTI 


ET 


DU TORRENT appellé autrefois FLEUVE AGRAGAS. 


PLANCHE QUATRE-VINGTIÈME. 


É E lendemain de grand matin, nous retournâmes à la Ville, avec le projet de 
faire ufage des lettres de recommandation qui nous avoient été données , & comme 
nous en avions , entre autres, pour l’Evêque de Girgenti , le Cardinal Branciforte, 
nous ne tardâmes pas à être fort bien reçus. Un de fes Grands-Vicaires fe chargea 
même de nous trouver des logemens ; mais fans attendre l'effet de fes foins 
obligeans , nous retournames avec empreffement revoir & parcourir les lieux où 
étoit fituée la célèbre Agrigente, & que nous n'avions fait que traverfer en 
arrivant la veille & prefque à tâtons. 

Tout ce pays étoit pour nous d’une telle curiofité, il nous parut fi riche, fi 
abondant, que nous aurions voulu nous arrêter à chaque moment pour defliner 
& conferver tous les points de vue qui fe préfentoient à nous. Un de ceux qui 
nous parut le plus piquant & qui cft repréfenté ici, fut definé près du Fleuve 
Agragas, que nous avions traverfé avant d'arriver à Girgenti. À en juger par 
ce qu'il eft aujourd’hui, lon doit croire que cette petite rivière a, ainfi que la 
Ville même à laquelle elle a donné fon nom, furieufement perdu de ce qu’elle 
étoit autrefois ; car ce n'eft plus qu'un petit torrent encaiflé dans des ravines 
fort profondes , & qui n'a fürement rien de majeftueux ; mais le pittorefque , 
le mouvement des terreins dont il eft environné ; fon nom fur-tour, fi célébre 
dans l'Hiftoire de l’ancienne Sicile, ne nous permirent pas d'aller plus avant fans 
en prendre une Vue : elle nous a paru d'autant plus intéreffante que , dans 
l'endroit d'où l’Artifte l'a deflinée, l'on peut appercevoir dans l'éloignement la 


Ville de Girgenti, l'Agrigente moderne , fituée fur les hauteurs (1). 


(1) Cette rivière, appellée aujourd’hui dans le mer. Les Agrigentins avoient , fuivant l'ufage de 
pays Drago, eft de peu d'étendue, & prend fa fource ces anciens Peuples, fait un Dieu de leur Fleuve 
au nord de Girgenti, dans des Montagnes près d'4- Agragas , qu’ils repréfentoient fous la forme d'un 
ragona. Elle pafle auprès des murs de l’ancienne Enfant. Ils lui élevèrent une Statue en ivoire, qui 
Agrigenté ; & reçoit une autre petite rivière nom- fut envoyée au nom des Habitans d'Agrigente au 


mée Fiume di San Blazio, avant de fe rendre dans la Temple de Delphes. 
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VUE À VO D'OTSE AU: 


O U 
CARTE TOPOGRAPHIQUE 
DE L'ANCIENNE AGRIGENTE. 


PLANCHE QUATRE-VINGT-UNIÈME. 


Lz terrein fur lequel l'ancienne Ville d’Agrigente a autrefois exifté , étant 
compofé de plufieurs monticules , ou hauteurs crès-diftinctes, l’on peut aflez 
facilement, de la partie la plus élevée, appercevoir en entier tout l’efpace qu’elle 
devoit occuper. Cette découverte nous fit naître le projet d’en lever fur les lieux 
mêmes un Plan & comme une Carte à vol d’oifeau, qui en puifle donner à-peu-près 
une idée. C'eft cette Carte que l’on préfente ici. L'on doit fentir qu'ayant été 
levée à la hâte & fans avoir aucun des inftrumens nécefaires pour une opération 
pareille , on ne fauroit prétendre à une grande exactitude ; mais nous penfons 
qu'elle doit fuffire pour rendre au moins à-peu-pfès compte de la forme & de 
la fituation de cette ancienne Ville (x). 

Placée, comme on le voit, à peu de diftance de la mer, & entre deux rivières, 
dont l'une, l’Agragas, coule au pied de fes murs, & l'autre, plus éloignée, 
anciennement nommée Tp[a, bordoit un de fes Fauxbourgs, cette Ville, d'une. 
étendue immenfe, étoit bâtie fur plufieurs hauteurs. La plus élevée, & qui porte 
encore fon ancien nom , Monte Camico , eft occupée aujourd’hui par la Ville 
moderne de Girgenti. C'éroit autrefois la Forterefle-d’Agrigente, fituée, comme 
le dit Polybe, dans la defcription qu’il fait de cette Ville, fur des rochers efcarpés 
& d’un accès très-difficile, que ab exteriore parte , voragine altä atque inaccefs4 
circumidätur. 

À côté de cette Fortereñle & fur la droite, il y a une autre colline que l’on 
appelloit Rupes Athenea où Colle Minervale , à caufe d’un Temple de Minerve 


qui y évoit fitué. Un efpace plus uni & beaucoup plus étendu, terminé par le 


(1) Nous avons vu avec plaifir que ce plan, ou 
plutôt cet apperçu du Site général de f'antique 
Agrigentum, Jevé par nos Deflinateurs & fur la feule 


fort eftimable par les recherches favantes de fon 
Auteur & l'exatitude de fes defcriptions, plus que 
par les Vues & les Gravures qui y font jointes, & 
qui nous ont paru du côté de l'art infiniment 
négligées. 


infpeétion des lieux, fe trouveit conforme à la 
Carte que le Père Pancrazio en a donné dans fon 
Ouvrage des Antiquités de cette Ville; Ouvrage 
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Fleuve Agragas, formoit proprement la Ville même d’Agrigente. C'eft le long 
des murs de cette principale porte de la Ville, qu'éroient conftruits & prefque 
fur un même alignement , le plus grand nombre des Temples de cette Ville 
magnifique , tels que ceux de la Concorde, de Junon Lacinie, d'Hercule, &e., 
& un peu plus au midi, le célèbre Temple de Jupiter Olympien, autrement le 
Temple des Géans. 

* Il y avoit enfin une dernière partie, où un Fauxbourg d’Aorigente , que l’on 
appelloit Neapolis ou la Ville neuve, plus près du Fleuve Ipfa. C'évoit dans les 
dehors de ce Fauxbourg que l’on avoit placé les fépulrures & les Tombeaux des 
Agrigentins, dont on voit encore des débris innombrables. Quant à ce monticule 
ou efpèce de tertre ifolé, que lon voit au midi de la Ville, en fe rapprochant 
de la mer, c'eft le lieu où les Romains avoient établi leur camp, lorfqu'ils vinrent 
faire le fiêge d’'Aorigente. Ce Mn porte encore le nom de Campo Romano. 
C'éroit de l'autre côté d’Agragas fur le Monte Toro, que les Carthaginois placerent 


leur armée, lorfqw'ils vinrent contre les Romains au fecours d’Agrigente (x). 


(1) Voici la defcription que Polyée, un des meilleurs Hiftoriens de l'antiquité nous a laiflée de cette 


Ville célèbre. 


igente furpaile la plupart des autres 


Civicas autem Agrigentum plurimis ef Civic 


La Ville d’4 
prefliantior, fed & propter munitionis robur ; Ë maxime Villes par fes fortifications & par la beauté & la magni- 
propter venufliacem & flruëéluram. El enim à mari decem || ficence de fes Edifices. D'ailleurs comme elle eft bâtie 
| 


& oëto Jradiis condita , ut nemo Jfe qui commoditatis illius à dix-huit ftades de la mer, elle a abondamment toutes 


particeps effe nequeat. Mania illus & natural fu 


les commodités qu'on peut recevoir de la mer. Outre 


Jiruëluris excellenter funt munica. Murus enim petre fablimi cela fon circuit eft parfaitement fortifié & par l'art & par 


ac preruptæ partim ex natura partim Jrutlura impolicus la nature, car fes murailles font bâties fur un rocher qui 


ef. Déinde & fluminibus circumdatur. Ab Auf lui fert de fondemenr, & qui a été rendu inacceflible 


latere Fluv 


i namque 


us labitur Civicati cognominis ; ab occidente, par le travail des hommes où il ne l'étoit pas de lui- 


vero & Affrico alius fluic, qui Hypfas appellatur. Arx même. Davantage cette Ville eft entourée de rivières, 


du côté du midi par un Fleuve qui porte le nom de la 


Civitati impofita eft ad orientem eflivalem. Ea ad exte 


afpeîlum vallem habet inacceffam , ad internum vero unum Ville, & du côté de l'occident d'hiver par un autre 


rantum ex Civitate aditum. In vertice Templum Minerve 5. Mais du côté que la Ville regarde lorient 


c, Jovis Atabyris conditum eff quemadmodum & apud Rho- d'été ; il y a une forterelle qui eft environnée par le def 
) je ) 


igentum Coloniam habeat à Rhodis , fus d'un précipice qui lui fert de follé, & qui ma au- 


dios. Cum enim Agrige 


reële Deus candem illic appellationem habet ; quam habet dedans qu'une feule avenue par où l’on y peut aller de la 


apud Rhodios. Eft autem & alias ea Civitas magnifu Ville. L'on voit au haut de cette Citadelle un Temple 


Te 


piaci preciofos quidem Jumptus non accepit ; emin 


is ac flationibus ornata. Et Templum Jovis Oly de Minerve & de Jupiter Atabyrien , comme chez les 


Rhodiens. Car d’aurant qu'Agrigente eft une Colonie de 


ramen & magnitudine nullis alüs qué fant in Hellade, Rhodiens, c'eft avec raifon qu'on y adore ce Dieu fous 


änferius effe videeur. Polybe , Lib. IX. | le même nom que les Rhodiens l’adorent. Outre les autres 

Ornemens qui font en abondance dans cette Ville, il y 
a de beaux Temples & de magnifiques Galeries. Pour ce qui eft du Temple de Jupiter Olympien, quoiqu'il ne foit pas 
des plus fomptueux , néanmoins il ne le cède à pas un de ceux de la Grece, ni par la grandeur ni par la beauté de 


l'encreprife. Trad. de Durier. 


Rien n'eft plus exaét que cette defcription, puifque l'on retrouve fur les lieux mêmes encore parfaitement 
indiqué le circuit de cette ancienne Ville, l'étendue & les reftes de fes murailles, la pofition des différentes 
es, Lpfa & 


Elévations fur lefquelles elle étoit autrefois conftruite, également entourée de deux riv 
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TOMBEAU ANTIQUE 


CONSERVÉ 


DANS LA CATHÉDRALE DE GIRGENTI 


PLANCHE QUATRE-VINGT-DEUXIÈME. 


Ux des premiers objets de curiofité de l’ancienne Agrigente , eft un Tombeau 
antique orné de bas-Reliefs , que l’on conferve précieufement dans l'Eglife 
Cathédrale de Girgenti ; Monument fi connu, fi vanté , enfin fi célèbre, qu'il eft 
devenu en ce genre la première curiofité dela Sicile. Nous examinâmes avec 
beaucoup d'attention cet ancien Sarcophage , qui fert i préfent de Fonds 
baptifmaux ; & d’un commun accord, nous convinmes qu'il étoit bien au-deffous 
de fa réputation ; remarquant fur-tout les inconféquences dont il eft rempli, 
c'eft-à-dire des beautés de ftyle & de compofition, avec des détails groffièrement 
faits & de la plus foible exécution , nous nous accordimes tous à penfer 
que ce Monument avoit été, fuivant toute apparence , commencé par quelque 
Statuaire habile qui en avoit avancé plus ou moins chaque face, mais que ce 
n'étoit que plufieurs fiècles après, & quand l’art étoit tombé dans là barbarie 
qu'il fac terminé ; ou bien que ce Tombeau ayant été gâté par le temps, on avoit 
cherché à reftaurer tant bien que mal tout ce qui avoit été détruit. 

Il y a cependant deux côtés qui, vus de loin, font encore d’un grand effet, 
mais en tout, ce n’a jamais été un morceau digne du beau temps des Grecs , ni 
de la réputation qu’il a. Le fujet reffemble fi fort à celui de Phèdre & d'Hippolyte, 
ancienne Tragédie d'Euripide, qu’il n’eft pas poffible de douter que ce n'ait été 
le fujet que fe fera propolé le Sculpteur. Le premier côté, qui eft le plus apparent 
& le plus fini, eft fans contredit celui qui mérite le plus d'attention ; il repréfente 
un Héros prêt à monter à cheval, une Femme qui le quitte avec douleur, ou 
qui veut le retenir , des Chiens, &c. 


Dans la partie oppofée, qui eft l’autre grand côté, l’on voit une Chafle au 


l'Agragas, ainfi que la diftance de la mer défignée par Po/yée. Son étendue devoir être très-confidérable, 
Nous voyons dans Diogène de Laerce, qu'Agrigente avoit dix mille pas de circuit, & que dans fes temps de 
fplendeur elle avoit contenu jufqu’à huit cents mille Habitans. 

Mais de tous les anciens Hiftoriens, Diodore de Sicile eft celui qui eft entré dans le plus de détails fur 
les mœurs, le luxe & les richeffes des Agrigentins. Nous en rapporterons dans la fuite de cette defcription 
quelques traits pris de l'Hiftorien lui-même, 


D en Le n 
> daut_ L« qlse Cathedrale 2 


rente 
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DU ROYAUME DE NAPLES. 205 


fanglier : ce morceau eft très-inférieur au premier pour le ftyle comme pour 
lexécution. Le troifième côté repréfente un Homme embarraflé dans les traits de 
fes chevaux épouvantés, & traîné fur les débris de fon char fracaflé. Enfin dans 
le quatrième > qui eft le plus confervé , on voit une Femme éplorée, que plufieurs 
autres fecourent & cherchent à confoler. Cependant comme on veut que ce foit 
un Tombeau , & que l’on prétend qu'il a été rapporté de Carthage avec les 
Statues précieufes que Scipion envoya aux Agrigentins après la prife de cette 
Ville , on en fait le Tombeau de Phintias, Tyran d'Agrigente , qui fut chañlé du 
Trône, & mourut à Tunis, ayant été tué à la chañle par un fanglier (1). 

Cette explication femble plus d’accord avec la partie qui repréfente une Chañe 
au fanglier , d'autant qu’on remarque que ce fanglier eft {culpté dans la forme 
& dans la même action que celui qui fe voit fur toutes les Monnoies frappées 
fous le règne de ce Prince. Mais Phintias , qui mourut profcrit & abhorré par 
fon Peuple, ne trouva fans doute perfonne pour le pleurer , & encore moins de 
Sculpteur à Tunis, pour faire fi pompeufement fon Tombeau. Il en eft de 
lallégorie comme de la métaphyfique, chacun y voit, ou fe croit en droit d'y 
voir ce qu'il lui plaît & ce qui convient à fon opinion. Pourquoi ne feroit-ce 
pas auf l’hiftoire d’Adonis que Ÿ/énus veut empêcher d'aller à la chañle, & fon 
défefpoir après la mort de fon amant. Quoi qu'il en foit, nous prîmes avec la 
plus grande exactitude les Deflins des quatre côtés de ce Monument que l'on voit 
gravés fur cette Planche. 

Il y a encore aux Archives de la même Cathédrale un fuperbe Vafe grec, que 
lon peut regarder comme un des plus grands & un des plus beaux Monumens 
de l'antiquité dans ce genre. 

Nous parcourûmes enfuite toute la Ville moderne de Girgenti, fans rien trouver 
qui nous parût mériter d'être cité. Il y a bien une Eglife, Santa Maria dei Greci, 
qui a été élevée fur les ruines d’un Temple antique dédié à Jupiter, mais il a été 
fi défiguré par les conftructions modernes dont il eft entouré, qu’il eft impoflible 
d’en prendre une idée. L’on prétend que ce Temple avoit été bâti par Phalaris, 
ce Tyran d’Agrigente , qui fe rendit fameux par fes cruautés , & qui devint 
tellement abhorré de fes Sujets, qu’ils le lapidèrent. 

La fituation actuelle de Girgenti , fur une Montagne efcarpée, en rend l’abord 


& prefque toutes les rues impraticables , non-feulement pour les voitures, mais 


(1) Ce feroit prefque le fentiment du P. Pancrazio, quoiqu'il foit loin, comme on peut voir, de le donner 
pour certain. Srante adunque la propofla ci cautela, noi non poffiamo prefentemente a manifeflarvi qual Jia di certo il 
noftro fentimento intorno al fignificato di queffo fépolero , abbiamo indixio e congettura che appartener poffa a Fintia ultimo 


Tiranno d’Agrigento. Panc. Tom. Il, pag. 123. 
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même pour les mulets dont on fe fert dans le pays. La Ville moderne n'occupe, 
comme nous l'avons dit, que le terrein de la Citadelle de l'ancienne Agrigente, 
Forterelle qui fut bâtie, à ce qu'on prétend, par Dédale , pour y placer les 
tréfors de Cocalus, Roi des Sicaniens , un des premiers Peuples de la Sicile. Le 
Mont Camicus fur lequel elle avoit été conftruite, étoit devenu un des quartiers 
d'Agrigente, & évoit joint à la Ville même pat un pont fort élevé, qui régnoit 
far un Vallon très-profond , appellé aujourd'hui Val di San Leonardo. 

Il n'exifte plus le moindre veltige de cette Citadelle, & l’on n'en reconnoît 
la pofition., d'après la peinture que nous en font les anciens Hiftoriens, qu'à 
l'efcarpement feul du rocher fur lequel elle étoit fituée. Toute cette roche étoit 
creufée & formoit au-deflous un labyrinthe fouterrain, avec plufeurs iffues par 
lefquelles on pouvoit faire des forties fecrètes. Nous avions le projet de defcendre 
& de parcourir ce qui exifte encore de ces antiques fouterrains, mais ils nous 
parurent fi obfcurs & d’une telle étendue, que nous vimes promptement combien 
il feroit dangereux d'y pénétrer fans les plus grandes précautions. De longues & 
immenfes galeries percées en quinconce, forment à chaque croifée, des chambres 
quarrées avec quatre portiques égaux. La crainte de nous perdre dans ces vaftes 
& ténébreux labyrinthes nous engagea à revenir fur nos pas, après nous y être 
promené quelques momens. Nous remarquâmes feulement que ces galeries ont 
été taillées dans un tuf mêlé de coquillages, fi tendre qu’il fe coupe facilement 


avec un couteau, & qu'il ne durcit qu'à l'air. 
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VUE DU TEMPLE DE JUNON, 


PAPE CRRMINGREUN TE. 


PLANCHE QUATRE-VINGT-TROISIÈME. 


C'EST fur-tout en parcourant les campagnes d’Agrigente & les reftes nombreux 
de fes Temples & de fes Monumens antiques , que l’on peut fe former une idée 
de ce que devoit être cette Ville célèbre, une des plus anciennes de la Sicile, 
& la feconde après Syracufe , pour les richefles & la magnificence. Un de fes 
principaux Edifices éroit le Temple de Junon Lacinie, fitué à langle oriental de 
la partie méridionale de la Ville : il étoit élevé fur un grand Ssylobate ou focle de 
dix pieds de hauteur qui fert de bafe à tout l'Edifice, & préfente une plate-forme 
au couchant & à lorient du Temple : ceft de ce côté qu'en étoit l'entrée. On 
montoit à cette plate-forme par deux efcaliers latéraux de fix marches, qui 
coupoient pat moitié trois gradins formant l'élévation totale du Stylobate. C'eft 
fur ce Soubaflement que font les quatre gradins fur lefquels pofent les Colonnes, 
fans bafes , d'ordre dorique & cannelées , formant un quarré long de treize Colonnes 
de profondeur fur fix de face. 

Ce Monument , quoique fort dégradé, offre encore la plus belle Ruine, la 
plus impofante & la plus pittorefque en même-temps?" Les treize Colonnes du 
flanc feptentrional exiftoient encore au commencement de ce fiècle, mais il en 
eft tombé fix à deux reprifes depuis moins de fix ans, & trois autres font fi 
ébranlées & dans un équilibre fi périlleux , qu'on ne peut efpérer qu'elles fe 
foutiennent encore long-temps. Il faut un climat comme celui de la Sicile, où 
la gelée & le dégel ne donnent aucun. mouvement de dilatation très-fenfible aux 
pierres, pour que ces débris précieux puiflenc fublifter dans la même place 
encore quelques années. 

À la face, du côté du couchant , il refte trois Colonnes entières & trois 
diverfement dégradées. La partie de l'entrée left prefque entierement. L'on doit 
remarquer dans le Soubaflement ou Stylobate, à l’angle du couchant de la face 
feptentrionale , une petite porte quarrée. Elle fervoit d'entrée à une petite Galerie 
fouterraine qui formoit le pourtour du Temple ; au-deffous & à plomb du 
Périftile & de la Galerie fupérieure , certe efpèce de couloir communiquoit dans 
l'intérieur de l'Edifice par les deux efcaliers qui étoient à côté de la porte. C’évoit 
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vraifemblablement une entrée particulière réfervée pour les Prêtres & par 
laquelle ils fe rendoient au Temple. $ 

On peut juger par l'effet que pee encore cet antique Mens , malgré 
l'état de ruine & de dégradation où il eft aujourd'hui , de celui qu'il devoit 
produire lorfqw’il étoit en fon entier, & combien cette Architecture, qui peut 
paroïtre lourde & maflive au premier abord , devoit être noble & majeftueufe 
par l'élévation de ce grand Socle qui lui fervoit de bafe & comme de Piedeftal. 

Nous voyons dans Pline que c’eft dans ce Temple de Junon que l'on confervoit 
une des plus précieufes Peintures de Zeuxis , elle repréfentoit la Déefle, & ce 
célèbre Artifte avoit cherché à lui donner un caraétère & une grace toute divine. 
Pour parvenir à ce point de perfection auquel la nature femble arriver fi rarement, 
même dans la conformation des plus belles femmes , Zeuxis avoit demandé qu’on 
amenât devant lui les plus jolies filles de tout Agrigente , pour choifir celle qu'il 
trouveroit digne de lui fervir de modéle, mais n'ayant pu trouver réuni dans 
une feule cet enfemble de formes & de proportions qu'il defiroit, il en retint 
cinq, pour ne prendre dans chacune d'elles que ce qu'elles offroient de véritablement 


parfait (x). 


(1) Deprehenditur tamen Zeuxis grandior in capitibus articulifque, alioquin vantus diligentia, ut Agrigentinis faëlurus 
tabulam , quaña in Templo Junonis Laciniæ dicärent , infpexerit Vürgines eorum nudas  quinque elegerit, ut quod in quaque 
laudatiffimum effet , piélura redderet. Plin. Lib. XXXV, ch. IX. 
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VUES DU TEMPLE DE LA CONCORDE; 
AAGRIGENTE. 


PRISES DE FACE ET LATÉRALEMENT. 


PLANCHES QUATRE-VINGT-QUATRIÈME 
BTUO AUTRE VINGT CIN Q'UTÈME 


Du Temple de Junon , nous pafsämes au Temple de la Concorde, le plus 
confervé des Monumens de la Sicile , & le feul dont on ait pris quelque foin. 
Ïl eft dans la même dire@ion que le premier , placé de même , proche & fous 
les murs de l’ancienne Ville ; il eft bâti fur le même plan, à l'exception du 
Soubaflement, qui n’eft point aufli élevé, & que les murs latéraux de l'intérieur 
du Temple font de chaque côté ouverts de fix portes ceintrees (1). 

On seft heureufement avifé de loger depuis long-temps dans ce Temple un 
vieux Saint, dont l'Autel & le culte ont faic naître au moins dans le Pays une 
forte de vénération pour ces Ruines refpeétables , ce qui peut avoir contribué à 
les entretenir. Le Saint qu'on y révère aujourd’hui eft Saint Grégoire, Evèque 
d’Agrigente dans le fixième fiècle, vers 560. Un miracle opéré, dit-on, par cet 


Evêque fut caufe qu’on lui a donné depuis le nom de $.: Grézoire des Raves (2). 
sl P £ (x) 


(1) Il eft aftez difficile de favoir par quelle raifon 
on a donné à cet Edifice le nom de Temple de la 
Concorde, & fi c’eft bien fürement le nom qu’il a 
porté dans l'antiquité. Fagelli eft pour l'affirmative, 
& fe fonde pour le penfer, für un marbre antique 
confervé dans la Ville moderne de Girgenti, où 
effectivement il eft parlé d’un Temple de la Coz- 
corde des Agrigentins, élevé & conftruit aux dépens 
de la République de Lylibée, fans doute, prétend 
le même Auteur, à la fuite de quelque viétoire 
remportée par ceux d'Agrigente fur les Lylibéens. 
Voici ce que porte l'Infcription antique : Concordie 
AgrigentinorumSacrum, Refpublica Lilibiranorum. Dedican- 
tibus M. Atterio Candido Procof. & Lucio Cornclio 
Marcello, @. Pro. Precore. Nous penferions cepen- 
dant avec Dorville que cette Infcription, faite à 
coup für, dans le temps où les Romains envoyoient 
des Magiftrats en Sicile, loin de décider la quef- 
tion, ne peut que faire naître de nouveaux doutes, 
attendu que ces anciens Monumens étoient fort 


(2) Dolendum tamen recentiores quafdam aftrufiones deturpaffe pulcherrimum hoc Monumentum. Nam jam olim iolo 
Gracanico fuccelJic Sanétus Gregorius à Rapis, qui Epiftopus Agrigantinus fuit circa c 
dicitur, quod Rapas ex horto collegerit per miraculum , quarum fémina pridie feviffec. © forcunatum olivore 


antérieurs à l'époque où la Sicile pafla fous l'em- 
pire des Romains, & que depuis la prife & la 
deftrudtion d’Agrigence par les Carthaginois , plus 
de deux fiècles avant la première guerre Punique, 
ni les Agrigentins, ni la petite République de 
Lilibée ne furent en état d'élever de pareils Edifices. 
Quare incertum , ut de reliquis fere fanis Siculis, cui Deo 
fuerit dicatum : incertum quoque an Concordis unquam 
aliqua des Agrigantini fuerit confécrata. Omnem illam 
fabalam autem de impenfis faëis à R. P. Lilibitanorum 
ided videntur excogita(e , quia ipfs Agrigantinis féicbane 
poft empora Carthaginenfis non fuiffe vires talium Ædi- 
ficiorum excitandorum ; quos Diodotus ceflatur nec potuiffe 
reëlum Olÿmpici perficere : & Diodori «rare, id ef avo 
Augufti ædes Jacre vel exaufle erant vel penitàs deftruile 
per crebras Urbis éxpugnationes : at pol illa tempora neque 


a extri 


Agrigantini, neque Lilibitani valuere talia Te 


hoc autem Templum ex üis fuie que non penis deflruëla ; 
fed mod exufla fuerunt. 
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Ce qu'il y a de plus miraculeux ici, & ce que l’on peut regarder comme 
vraiment étonnant dans un Pays fujet à autant de révolutions en tous genres, & 
fur-tout après plus de deux mille ans, c’eft que ce Temple pofsède encore en 
entier toutes fes Colonnes , fes deux Frontons, & qu'il ne lui manque que quelques 
parties de fon Entablement latéral, & fa couverture. Cet Edifice, élevé fur une 
Eminence naturelle, eft certainement un des plus beaux Monumens qui nous foit 
refté de l'antiquité, du plus grand effer fous tous les afpe@s , & d’une confervation 
rare & précieufe. 

Du Temple de la Concorde, nous fuivimes les anciens murs de la Ville, dont 
il ne refte plus que la partie pofée fur la roche même ; elle fervoit de bafe & de 
fondation à ces fimeufes murailles fi élevées, que 77 irgile fait appercevoir à fon 
Héros long-temps, il eft vrai, avant qu’elles foient bâties, puifqu’elles ne furent 
élevées qu'après la bataille d'Aymère, & par les prifonniers Carthaginois faits à 
cette bataille, fous le règne de Theron, & lorfque Gelon régnoic à Syracufe ; 
temps bien poftérieur au voyage d'Enée , mais il vouloit peut-être parler du 
Château de Cocalus, bâti, comme nous l'avons dit, fur le haut de la Montagne 
où eft aujourd'hui Grrgenti (1). 

Ces murailles, dans la partie intérieure, font toutes remplies de Sépultures 
creufées dans le tuf & dans l'épaileur même du mur, ce qui ne pouvoit que les 
afloiblir confidérablement & en amener naturellement la dégradation. L'on ne 
fait fi cet ufage & la forme de ces Sépultures viennent également des Grecs, ou 
fi lon doit les attribuer à d'autres temps & à d’autres Peuples, mais on les 
rencontre principalement en Sicile , dans les lieux que les Phéniciens & les 
Carthaginois ont habités, & notamment à So/entum. Nous retrouvâmes fur le 
Mont Zoro , où camperent pendant huit mois les Carthaginois ; les mêmes 
Sépultures. Elles font creufées comme des efpèces d'auges, l’une fur l’autre dans 
la muraille, & quelquefois une partie ceintrée par-deflus ; d’autres font à pans, 
ou dans une forme circulaire de quinze pieds de diamètre avec un foupirail à la 
voûte, pour leur donner du jour & de l'air. Ces antiques Sépultures, creufées 
& entaillées fans ordre, font fi près les unes des autres, qu’en beaucoup d’endroits 
leur féparation n'eft pas de deux pouces. Comment pourroit-on penfer que les 
Agrigentins fi recherchés & fi magnifiques dans tous leurs Monumens , & après 
avoir élevé les murs de leur Ville avec tant de foin & de folidiré, euffent 
eux-mêmes couru les rifques de les détruire par des excavations aufli mal 
entendues & aufli multipliées. 


Nous étions fort curieux de voir fi nous ne trouverions pas quelques Peintures 


(1) Arduus inde Agragas offentat maxima longè 


Mania magnanimäm quondam generator equorum, 
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antiques dans ces Tombeaux , mais nous nen pümes découvrir le moindre 
Fragment ; nous ne rencontrâmes non plus ni Vafes ni Médailles, On nous affura 
qu'on y avoit trouvé de longues épées à côté des corps , mais cette découverte ne 


peut fixer aucune idée fur le temps & l’époque de ces Sépultures. 


ES en EE, 
PLAN GÉOMÉTRAL, COUPE 


ENT 


ÉLÉVATION DU TEMPLE DE LA CONCORDE, 
AT ACGRLGENTE. 


PLANCHE QUATRE- VINGT-SIXIÈME. 


LL: célébrité de ce Monument, & fur-tout {a confervation précieufe, ont engagé 


à donner ici les Plans & les détails de fon Architecture. L’Artifte, qui l'a levé 
avec la plus grande exactitude , a eu foin d'employer pour ce Temple de la Concorde 
la même Echelle que celle dont il s'eft fervi pour nous donner le Temple de Segefle , 
afin que l'on puifle comparer plus facilement ces deux Edifices l’un avec l’autre. 

Tous les deux font exafules, c’eft-à-dire qu'ils ont également fix Colonnes 
de face à leurs Portiques , mais celui de la Concorde a une Colonne de moins fur 
la longueur , n’en ayant que treize, pendant que l’on en voit quatorze à celui de 
Segefle. Sa proportion eft aufli un peu plus petite. Les Colonnes du Temple 
d'Aprigente n'ont que vingt-cinq pieds onze pouces de hauteur , au lieu que 
celles de Segefle ont vingt-huit pieds & demi : du-refte, quant au genre & au 
caraétère de l'Architecture, À quelques détails & quelques différences près fur la 
forme des Colonnes, qui font cannelées au Temple de la Concorde , l'on doit voir 
qu'ils font abfolument les mêmes ; c'eft le même Ordre dorique , le Fronton 
également furbaiflé : Les Colonnes ont également à peine cinq fois leur diamètre 
de hauteur, même en y comprenant le Chapiteau. 

La feule différence que l’on apperçoit entre ces deux Monumens, c’eft que 
le Temple de Segefle n'ayant point été vraifemblablement terminé ni confacré , 
comme nous l'avons obfervé en en faifant la defcription , il eft refté abfolument 
nud & ouvert en-dedans, fans que l’on puifle appercevoir le moindre veftige 
d'aucune conftruction intérieure , au lieu que celui-ci nous indique, par la pofition 


des murs qui entouroient Je Sanctuaire , & celle des Colonnes qui en décoroient 


l'entrée , quelle étoit la diftribution prèfque généralement adoptée chez les 
Anciens dans la forme & Ja conftrudtion de leurs Temples. 


Ce que l’on doit encore obferver de particulier à celui-ci, c'eft que les deux 
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murs ou Antes qui fermoient le Sanctuaire , font ouverts de chaque côté par fix 
portes ou arcades percées dans l'épaiffeur du mur. L'irrégularité qui fe rencontre 
dans ces ouvertures , dont plufieurs fe trouvent être percées en face des Colonnes, 
a fait penfer avec raifon qu'elles avoient été faites dans des temps modernes , &t 
que l’'Architecte ayant été obligé de s’aflujettir à la conftruétion du mur déja élevé, 
n'a pu former fes ouvertures dans les entre-colonnemens, comme elles auroient 
dû l'être; ce qui fait qu'il y en a plufieurs de mafquées par les Colonnes même. 
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SUR TONIME 
DES MONUMENS ANTIQUES D’AGRIGENTE. 
NUE DES CR. UE NE. S 
D'UN UNE MP E DE SIC UIL APE: 
PLANCHE QUATRE-VINGT-SEPTIÈME. 


Apris avoir examiné avec la plus grande attention les deux Monumens 


rm 59 


principaux dont nous avons donné les Vues & les détails dans le Chapitre 
précédent , le Temple de Junon & celui de la Concorde , nous nous mîmes en 
route pour continuer nos recherches dans l'emplacement &c les campagnes de 
l'ancienne Agrigente, où nous appercevions , dans l'éloignement, les reftes de 
plufieurs autres Edifices épars & abandonnés. Nous fortimes par une brèche qué 
le temps avoit faite dans les antiques murailles de certe ViHe immenfe, & entrâmes 
dans la campagne qui en bordoit les dehors du côté du midi. 

Nous rencontrâämes d’abord des fondations ou des débris fans nombre de tous 
es Tombeaux qu'/milcon , Général des Carthaginois, fit détruire lorfqu'il vint 
faire le fiége d'Agrigente ; moyen dont ce Général s'étoit fervi, à ce que dit 
l'hiftoire , pour combler les foflés de la Ville, & en faciliter l'approche à fes 
machines de guerre. 

En fuivant les reftes de fes anciens Tombeaux le long d’un ravin qui étoit alors 
À fec, nous arrivâmes à d’autres Ruines plus intéreffantes , celles du Temple 
d'Efculape, dont la pofition dans les dehors & à cette diftance d’Agrigente eft 
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effectivement indiquée par Polybe , dans la defcription qu’il fait du fecond fiége 
d’Agrigente par les Romains (1). 

Il ne refte plus de ce Monument qu’un Pilaftre d’un des angles du Temple, 
du côté qui étoit oppofé au nord & au couchant. L'on y voit encore deux Colonnes 
engagées dans la partie du mur qui formoit le fond du Temple ; elles étoient 
cannelées, & n'avoient d’autres bafes que trois gradins qui régnoient autour de 
l'Edifice. Ce Temple dans fon entier, pouvoit avoir eu quelque reflemblance, 
pour le plan, avec la Maifon quarrée de Nifines, un des plus beaux Monumens 
qui nous refte de l'antiquité & de la perfection de Part. On a appuyé fur ces 
Ruines une maifon de Fermier , appellée la Cafa di Favata. M exifte encore dans 
l'intérieur de cette Conftrution moderne, un efcalier du Temple dans tout fon 
entier, mais qui n'a rien de curieux abfolument que fa confervation (2). 

C'étoit, comme nous venons de voir, au midi de ce Temple qu'étoit campée 
l'armée Romaine, lorfqu’elle afiégeoit en même-temps & la Ville & la partie de 
l'armée Carthaginoife commandée par Annibal, qui campoit fous les murs à la 
porte de la mer, entre le Campo Romano & le Monte Toro: car lestdeux armées, 
divifées chacune en deux, étoient naturellement afliégées l’une par l’autre ; celle 
des Romains par les Carthaginoïs campés vers le Mont Toro, & celle d'Annibal 
par les Romains , fans qu'aucune des deux armées osât entreprendre rien fur 
l'autre; jufqu’à ce qu’enfin Annibal, manquant de vivres près d’une Ville, où, 
fuivant le même Hiftorien , il ny avoit pas moins de cinquante mille hommes 
enfermés, prit le parti de labandonner & de défiler le long de l’'Agragas , pour 


s'embarquer & retourner à Carthage. 


(1) Cumque Carthaginienfes jam non ampliès in Romanos exirent ; fagittis rantummodd eminus pugnantes ; Confules 
in duas partes divifo exercitu , alteram ad Æfeulapi Templum pofuerunt ; alteram ad eam pariem que ad Heracliam 
eétat , caffra metati funt : quod vero inter duo cafra medium erat ex utraque parte Urbis, duplici cinxere vallo. Polyb.L.I. 

) Dans le nombre des rapines & des brigan- | obfervée. Cette Statue étoit du célèbre Myron, 8 
dages que errès exerça dans toutes les Villes de | le nom du Sculpteur Grec étoit gravé en petites 


vol d'une Statue très-précieufe d’Apollon, qui étoit ejuftem P. Scipionis Monumentum ; Jignum Apollinis 


Ja Sicile, Cicéron lui reproche , entre autres, le | lettres d'argent fur la Statue. Quid! Agrigento nonne 
confervée dans ce Temple d'Eféulape, & que le ||] 

| 
Préteur avoit fait, dit-il, enlever en fecret. Cicéron ||] ceis, nomen Myronis crat inferiptum ; ex Æfeulapi 


remarque à ce fujet une fingularité digne d'être | reliogifimo fano fuffulifii ? Cic. in Ver. Lib. IV, $. 43. " 


pulcherrimum , cujus in femore , licteralis minutis argen- 
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VUE D'UN TOMBEAU ANTIQUE, 


ANPÉPSE LIL EN TAURL IC "ANTCR EM El NCT 


LE TOMBEAU DE THERON. 
PLANCHE QUATRE-VINGT-HUITIÈME. 


A PEU de diftance des Ruines du Temple d'Efculape, & en fe rapprochant 
des murs d’Agrigente ; on rencontre un petit Monument antique , auquel on 
donne, on ne fait trop pourquoi, le nom de Tombeau de Theron, quoique le 
peu de pureté de fon Architecture doive lui faire refufer d’abord l’honneur d’être 
un ouvrage grec. Mais le Tombeau de Theron étoit placé à l’une des portes 
d’Agrigente , appellée la porte de mer : ce fut le feul , dit l'Hiftorien, qui échappa 


à la fureur d’/milcon, ce petit Edifice fe trouve à peu de diftance de la mer, il 


> 


falloir là un Tombeau aux Antiquaires , c’eft le feul qui exifte , donc c’eft le 
Tombeau de Zheron, en dépit de fon Architedure qui n'a ni régularité, ni 
noblefle, ni rien qui le caractérife. 

Un grand & maflif Pilaftre quarré , terminé par une Corniche furmontée 
d’une autre Fabrique également quarrée , avec une croifée figurée à chaque face, 
üne Colonne cannelée à chaque angle, une bafe attique , avec un Chapiteau 
Tonique , l'entablement d’un autre Ordre avec des trigliphes ; le tout forme un 
affemblage monftrueux & baroque, d’un mauvais ftyle, d’un mauvais eflec, & qui 
ne répond nullement à l'idée de ces fuperbes Tombeaux dont les Agrigentins fe 
plaifoient à embellir leur Ville : Monumens qu'ils élevoient, non-feulement à 
leurs Princes , à leurs principaux Citoyens & à tous les Particuliers riches de leur 
Ville, mais encore à ceux de leurs chevaux qui avoient remporté le prix de la 
courfe, & jufqu’à des oifeaux ; fuite du luxe prodigieux , de loifiveté & de 
l'exceflive abondance qui, fuivant tous les Hiftoriens, régnoient chez cet ancien 
Peuple (1). 

Quoi qu'il en foit enfin de ce petit Monument antique & de fa premiere 


deftination , nous voyons dans l’hiftoire , qu'après qu’Annibal eut renverfé 


enim confpicere erac olim curforibus equis magnificentifime exflruëla ; nonnulla quoque 


pucrique intra «des in deliciifque ; ut fit ; educaffent ; quorum quedam Timeus afferie Je 
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Selinunte & faccagé Hymère , dont il immola les Habitans aux manes d’Armilcar, 
il entreprit le fiége d'Agrigente : que ce Général s'étant apperçu que les Tombeaux 
qui entouroient la Ville du côté de l’attaque, fervoient de retraite & de pofte 
affuré aux Affiégés, il donna ordre qu'on les renversât tous ; mais qu'un orage 
affreux furvint tout-à-coup au moment que l’on abattoit celui de Theron, & que 
le tonnerre étant tombé au milieu des Travailleurs, l'épouvante fe répandit parmi 
les Soldats, & le Tombeau de Theron fut confervé. 

Il eft dit encore que cette quantité de Sépultures ouvertes ayant corrompu Pair 
& mis la pefte dans l'armée, l’on ne douta point que ce fléau ne füt une vengeance 
célefte & un figne certain de la colère des Dieux. Les Soldats croyoient voir dans 
les ténébres des ombres errantes, des fpectres & des Divinités vengerefles. Annibal 
lui-même fut emporté par la contagion, & Imilcon , qui refta alors feul Commandant 
de l'armée , offrit des facrifices aux Dieux, où, felon la coutume des Carthaginois, 
l'on facrifia des victimes humaines ; les Hiftoriens difent même qu’il fit immoler 


jufqu’aux Prêtres. 


A 
VUE DES RUINES 
DU 


TEMPLE D'HERCULE, À AGRIGENTE. 
PLANCHE QUATRE-VINGT-NEUVIÈME. 


Ds Tombeau de Zheron , fitué , comme nous l'avons dit, hors des murs 
d’Agrigente , nous rentrâmes dans enceinte de la Ville par la porte de mer. Il ne 
refte rien de la conftruétion de cette porte, mais on diftingue parfaitement la 
route à laquelle elle conduifoit, entaillée dans le rocher. C’eft à droite de cetre 
porte, en entrant , que l’on voit les reftes du Temple d'Hercule , dont il n’exifte 
plus en place que trois aflifes d’une feule Colonne, avec le Fragment d’une autre 
petite partie du mur intérieur, & un peu des fondations du Temple : mais ces 
Fragmens de Colonnes, ces Chapiteaux renverfés & grouppés au hazard les uns 
fur les autres, forment un tableau de Ruines le plus pitorefque que lon puifle 
imaginer. 

Malgré l'état de délabrement & de deftruétion prefque totale de ce Monument, 
notre Architecte , tant en obfervant ce qui exifte encore en place & ce qui eft 
renverfé, qu’en calculant les aflifes qui recevoient les Colonnes, & mefurant les 

| différens 
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différens morceaux de Füûts répandus fur le lieu même, vint à bout de connoître 
toutes les proportions de ce Temple ; & d’après le réfultat de fes opérations , il 
nous parut que cet Edifice avoit dû être un des plus beaux & un des plus nobles 
de tous les Temples de ce genre. 

Indépendamment de la magnificence de fa conftru@ion extérieure, c’étoic un 
des Edifices d’Agrigente qui avoit renfermé le plus de raretés & de richeñes 
précieufes. C'eft dans ce Temple que Cicéron nous apprend encore que lon 
confervoit une magnifique Statue d'Hercule : elle étoit de bronze , & une des 
plus parfaites que lon connût alors. Z/errès ayant donné ordre à fes Soldats 
d'enlever cette Statue, le Peuple d Agrigente regarda ce vol comme un facrilége 
horrible. Tous les Citoyens jeunes & vieux prirent les armes, & firent tant qu'ils 
mirent en fuite les Soldats de ’errès, & confervèrent la Statue de leur Dieu (x). 

Pline dit aufli que c’étoit dans ce Temple d' Hercule que l’on avoit placé une 
célèbre Peinture de Zeuxis ; elle repréfentoit ce Dieu encore enfant, & étouffant 
dans fon berceau deux ferpens, en préfence d’Ælcmène & d’Amphitrion. Zeuxis, 
dit l’Hiftorien , eftimoit ce Tableau , au point que ne voyant pas qu’il füc poflible 
de le payer fa valeur, il en fit préfent aux Agrigentins. 

En remontant un peu plus haut, à trente pas de la porte antique , on trouve 
les fondations d’un autre Edifice bâti avec la même folidité, & dans un même 
genre de conftruétion que les Temples que nous venons de décrire. Il avoit aufli 
des gradins, mais moins élevés , & du côté feulement qui faifoit face à la rue: 
fa forme étoit longue & étroite. Il eft probable que cet Edifice étoit une efpèce 
de Douane, attendu fa ficuation très-voifine d’une des portes de la Ville, & 


fur-tout du côté de la mer. 


(1) Herculis Templum eft apud Agrigentinos , non longe 
à foro , Jane fanlum apud illos & religiofum. Ibi efl ex are 


Pratoria, manum fugitivorum inflruëtam armatamque ven 


Nemo Agrigenti neque atate tam affééla, neque 
fimulacrum ipfius Hexculis, quo non facile gnidquam dixe- viribus tam infirmis fuit ; qui non illa noûe, eo nuntio, 


rim me vidiffe pulchrius, ( tamecff non tam multum iflis excitatus furrexerit , telumque , quod cuique fors offerebat , 


rebus intelligo quam multa vidi ) ufque eo, Judices, ut arripuerit. Iraque brevi tempore ad fanum ex Urbe rota 


riélum ejus ac mentum pauld fie attritius , quod in precibus concurritur. Hora ampliès jam in demoliendo figno per- 
6 gratulationibus non folum id venerari ; verum etiam ofcu- multi homines moliehantur : illud intereæ nulla lababat ex 


dari folent, Ad hoc Templum cum effet ifle ( Verrès ) parte : cum alii veëlibus fubjeëlis conarentur commovere , 


Agrigentini ; duce Timarchide, repente, noële intem- 
pefla ; fervorum armatorum fit concurfus atque impetus, 
Clamor à vigilibus fanique cuffodibus tolliur. Qui primo 
cèm obfiflere ac deffendere conarentur | male mulcati clavis 
ac fuflibus repelluntur. Pofleà convulfis repagulis -éffrac- 
ifque valvis , demoliré Jignum ; ac veëlibus labefaëlare 
conantur. Intereà ex clamore fama tota Urbe percrebuie 
expugnari Deos patrios ; non hoftium adyentu nec-opinato, 


neque repentino predomum impetu , fed ex domo, atque cohorte 
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ali deligatum omnibus membris rapere ad fe funibus. Repente 
Agrigentini concurrunc : ft magna lapidatio : dant fefe ir 
fugam iflius preclari imperatoris noëlurni milites. Duo ramen 
Jigilla perparvula tolluñt ; ne omnino inanes ad iflum pre- 
donem religionum reverterentur.  Numquam tam male ef 
Siculis ; quin aliquid facere & commode dicant ; velut in 
hac re aiebant in labores Herculis non minàs hunc imma- 


niffimum Verrem ; quam illum aprum Erimanthium referri 


oportere, 


Cic. in Ver. Or, VI. 
LII 
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VUE D'UNE PARTIE D'ENTABLEMENT 


ET 


D'UN CHAPITEAU D'UNE DES COLONNES 
DU TEMPLE DES GÉANTS, À AGRIGENTE. 


PLANCHE QUATRE-VINGT-DIXIÈME. 


C'Esr de l'autre côté de la même rue d’Agrigente ; & prefque vis-à-vis les 
reftes du Temple d'A ercule , que l’on voit ceux de ce fameux Temple de Jupiter 
Olympien , le plus grand Edifice en ce genre qui ait exifté. Nous voyons dans la 
defcription qu’en a laïflée Diodore , qu'il avoit trois cents quarante pieds de 
long fur foixante de large, & cent vingt de hauteur. On ne peut douter, d’après 
les formes & les proportions conftantes de tous les Temples des Grecs, qu'il ne 
fe foit gliffé une erreur de Copifte dans cette dimenfion de foixante pieds de 
largeur feulement que l'Hiftorien donne à celui-ci, & qu'il n'y ait eu le nombre 
cent avant celui de foixante. En conféquence ce Temple devoit avoir cent foixante 
pieds de large fur trois cents quarante de longueur , toutes les autres mefures 
que Diodore nous a données de ce Monument, fe trouvant d'ailleurs très-juftes. 
Au refte la defcription faite par cet ancien Auteur, devient ici trop curieufe à 
connoître pour ne l'y pas inférer toute entière. 

» Les guerres continuelles qui ont fuivi la deftruétion d’Agrigente ont toujours 
» empêché fes Habitans de terminer plufeurs Edifices de leur Ville, & de 
» pouvoir fur-tout faire placer un comble au Temple de Jupiter. Cet Edifice 
» a trois cents quarante pieds de long , foixante pieds de large & cent vingt de 
» hauteur jufqu'à la naiflance de la voûte. Il eft le plus grand des Temples de la 
» Sicile, & on peut le comparer de ce côté-à avec les plus vaftes & les plus 
» magnifiques Monumens qui fe trouvent par-tout ailleurs, car quoiqu'il n'ait 
» jamais été achevé, on peut juger par ce qui en exifte, & par la grandeur de fes 
» proportions, de ce qu'il devroit être s'il eût été fini. Mais au lieu que les 
» autres Temples fe foutiennent feulement ou fur des murs ou fur des Colonnes, 
» on a employé dans celui-ci ces deux genres de conftruétion réunis enfemble, 
» c'eft-à-dire que lon a formé les murailles du Temple avec des pilaftres fur 
» lefquels font appuyées les Colonnes en-dehors : par ce moyen, ces mafles de 
» pierres ont été taillées quarrément dans l'intérieur , & préfentent en-dehors 


» une forme circulaire, Ces demi-Colonnes ont vingt pieds de tour, & comme 


‘ [#2] << » 
DE dec CAuuec. du Senple d'Hereule 
ä Agrigentæ 


7° 89 Jicee 


Dons ee : TARA 
Vu dun Chapiteau et dune parte d'Cutablenenur 


du Crusple des Géants à Agrigente 


AP DR 


1.PDR 
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elles font cannelées , un homme pourroit fe placer à fon aife dans une des 


y 
Ë 


cannelures. Les pilaftres du dedans ont douze pieds de largeur, les portes du 


Ë 


Temple font d’une grandeur & d’une proportion prodigieufe. Sur l’une des 
» faces, du côté de lorient , on a repréfenté en fculpture un Combat de Géants, 
» ouvrage admirable par la force & l’expreflion des Figures ; du côté de 
» occident, l'on voit la prife de Troyes, rendue avec tant d'art, que l’on y 
» diftingue tous les Héros par la différence de leurs habillemens & de leurs 
» armes (1) « 

Ce vafte & immenfe Edifice n'ayant pu être achevé ni couvert dans ces temps 
anciens, avoit, ainfi que les autres Monumens de la Sicile, fouffert plus ou moins 
par le laps des temps & les différentes révolutions arrivées dans le pays : mais 
enfin il s'eft écroulé entièrement dans le commencement du quinzième fiècle , 
fans doute par l'effet de quelque violent tremblement de terre. Il femble que 
lénormité de fa male n'a fait que contribuer encore plus à fa deftruction totale, car 
fans deux demi-Chapiteaux , quelques triglyphes & un morceau de l’Entablement, 
tel qu'il eft repréfente ici, il ne feroit plus poffible de diftinguer aucune forme 
parmi cet énorme amas de Ruines, & de fe faire la moindre idée de fon Architecture. 

Nous mefurames une de ces cannelures à l'endroit où elle fe terminoit au 
Chapiteau , elle avoit dix-huit pouces de largeur prife au füt fupérieur de la 
Colonne, & comme l’obferve Diodore , il feroit poflible à un homme de sy 
placer & d'y tenir tout entier. Jnferere fe apte queat. Mais ce qui nous parut 
fur-tout fort extraordinaire, c’eft qu'il nous fut impoflible de rencontrer ni de 
pouvoir diftinguer au milieu de toutes ces Ruines, une feule des premières aflifes 
de ces Colonnes. Comment un de ces Chapiteaux s’étoit-il confervé dans fa partie 
fupérieure, fans que rien de ce qui compofoit le für de la Colonne dans toute 


fa hauteur n’exiftat (2) ? 


(x) Olimpii Jovis Templo , cum jam prope effet uti Templa producant, aut columnis edes compleëlantur, ueriuf 
teélum induceretur, bellum impedimento fuic. Ab eo deinceps que flruëlure genus huic fano inefl; quippe una cum parietibus 
zempore , excifo oppido, numquam poflea, Colophonem Columne adfurgunt , rotund infecès & quadrata intès 
Ædificiis imponere Agrigentini valuerunt. Fanum id forma. Ambitus harum ab exteriori XX pedes habet : ranta 
pedum CCCLX longitudine porreëtum eft, ad LX verd pedes firiarum amplitudine , ut corpus humanum infèrere [e apte 
latitudo patet, & ad CXX pedes altitudo, fundamento queat. Incrinfecès verd XXII pedes continer. Magnitudo 
tamen excepto , attollitur. Maximum hoc omnium eff que portarum & fublimitas flupenda eff , in quarum parte Orien- 
per Infilam habentur & magnieudine fubfiruttionum , cum cali Gigantum confus efl. Celatura magnitudine & ele- 


exteris quoque comparari meretur. Nam, etiamfi molitio gantia operum excellens ; ad occafum Troja expugnatio 


ifla ad finem perduëla non fuit , tamen quanta mole injti- effia ejl , ubi Heroum unumquemque eff videre ad habitus 
tutum fuerit adhuc apparet. Cum enim alii ad parietes ufque Jui formam elaborate fabricatum eff. 


Diod. de Sic. Lib. XII, chap. XXIV. 

(x) Tout ce que nous pûmes apprendre à ce fujet, c’eft que vers le commencement de ce fiècle 
l'on avoit abandonné les ruines prodigieufes de cet ancien Edifice à un Ingénieur qui étoit chargé de 
bâtir le nouveau Môle de Girgenti, & que cet Architeéte barbare ayant obtenu du Gouvernement la 
permiflion de prendre tout ce qui pouvoit lui convenir parmi ces matériaux, c'eft par le plus grand de 


tous les hazards qu'il exifte encore fur place quelques-unes de ces pierres réunies. 
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Il paroït au refte, relativement à l’ancienne conftrution du Temple , que 
les Colonnes s'étant trouvées, autant qu'il eft poffible d'en juger aujourd'hui , 
d’une proportion trop coloffale, pour être élevées par aflifes d’une feule pierre, 
quoiqu’elles fuffent engagées & faillantes feulement d'une demi-circonference , 
on avoit pris le parti de les accoupler , ainfi qu'il eft prouvé par les demi- 
Chapiteaux qui reftent à l'angle méridional de la partie orientale. On trouve 
même encore, comme on le voit dans la Gravure qui eft jointe à ces defcriptions, 
N°.90, un Chapiteau & trois aflifes de l'Entablement qui fe font écroulés en 
mafle & fans fe féparer. Ce Fragment fi prodigieux & fi coloffal que de près 
l’on a peine à en diftinguer la forme, eft certainement très-curieux , en ce qu'il 
attefte, à n'en pouvoir douter , l'élévation du Temple, & qu'il peut conduire 
À donner une idée des proportions & de la hauteur prodigieufe du plus vafte 
Edifice que les hommes aient jamais entrepris de conftruire. 

À l'égard de ces immenfes bas-Reliefs dont parle Diodore , repréfentant le 


Combat des Géants d’un côté, & la prife de Troyes de l'autre , il n’en exifte 


plus le moindre veftige. - 


VU E CD: ES AR'OMIN ES 


QUE L'ON CROIT ÊTRE CELLES 


DU TEMPLE DE CASTOR ET POLLUX. 
PLANCHE QUATRE-VINGT-ONZIEME. 


Après avoir parcouru les vaftes & immenfes débris du Temple de Jupiter , 
nous revinmes fur nos pas pour rentrer dans la Ville, & cefsâmes alors de fuivre 
les murailles d'Agrigente. Nous primes notre route vers l'intérieur de l’ancienne 
Cité , obfervant tout ce qui pouvoit fe préfenter. Une des premières rencontres 
que nous fimes , fat un riche Fragment en marbre d’une Corniche dont la forme 
étoit circulaire. On a imaginé depuis peu de la creufer, pour en faire la cuvette 
d’une fontaine. Il y a lieu de croire que ce Fragment , dont la fculpture & les 
ornemens font plus riches que correéts, étoit un ouvrage Romain, & que certe 
Corniche avoit appartenu à un bain, dont on trouve la fource près de là ; quelques 
Gradins également de forme circulaire, jettés à quelque diftance, femblent encore 
l'indiquer. 

Non loin de là, & dans le centre de cette enceinte immenfe , nous arrivèmes 


\ 
a 


DU ROYAUME DE NAPLES. 2: 


à un Couvent de Francifcains réformés , appellé Sar- Nicolo , bâti fur une 
Eminence ifolée, & avec les débris d'anciennes conftruétions que chacun baptife 
à fa fantaifie. L'on rencontre dans le jardin de ces Religieux, un petit Edifice 
quarré long avec des Pilaftres aux angles, qui pourroit bien avoir été un petit 
Temple particulier , appartenant à un grand Palais. Ce Monument devoit être 
très-avantageufement placé, au milieu de la Ville & fur une Eminence qui la 
dominoit. On prétend qu'il faifoit partie de l’ancien Palais de Phalaris ; mais il 
eft plus vraifemblable que cer Edifice devoir être, d’après le caraëtère même de 
fon Architecture, bien poftérieur à Phalaris , & au temps où tous ces grands 
Edifices d’Agrigente ont été élevés. D'ailleürs en obfervant la manière dont il eft 
conftruit, un Ordre dorique réuni avec des bafes attiques , enfuite les moulures & 
les ornemens du chambranle de la porte, ainfi que tout le refte de fa décoration, 
Jon voit aifément qu'il ne tient en rien au ftyle & au genre de ces premiers 
Monumens Grecs, fi graves & fi févères : & il eft probable que ce n’étoit autre 
chofe qu’un petit Temple des Dieux Pénates de quelque Prêteur Romain. 

Nous avons donné le Plan & l'Elévation de ce petit Monument fur la Planche 
ou Table comparative des Edifices antiques de la Sicile, N°. 79. On en fait 
aujourd’hui une Chapelle, & l’on a cru tout changer, en mettant le Saint moderne 
à rebours de la Divinité Payenne. En conféquence, on a mafqué la porte du 
Levant, & on en a ouvert une autre au Couchant avec un ceintre à ogive d’une 
mauvaife forme gothique, qui dénature tout l'Edifice. Les Pilaftres faillans du 
côté de l'entrée femblent appeller des Colonnes & un Périftile qui y exiftoient 
vraifemblablement autrefois, mais ils ont été détruits. Nous ne pûmes au refte 
obtenir de ces Religieux aucune autre forte de renfeignements fur les débris 
antiques qui leur fervent de gite, mais comme nous avions des lettres de 
recommandation pour eux, ils nous régalèrent de leur mieux, & nous firent 
manger les meilleures figues que l’on puifle trouver en aucun lieu du monde. 

Après le dîner, nous pafsimes dans un champ voilin, où l’on croit qu'a été 
jadis le Théâtre d’Agrigente : on n'y reconnoit cependant aucune forme de 
conftruétion qui puifle abfolument appuyer cette opinion, mais à la quantité de 
débris & de fûts de Colonnes de diverfes grofeurs , que l’on voit éparfes & 
employées dans les murs de clôture moderne, à l'arrachement de grofles Fabriques 
qui s’apperçoivent encore à la furface de la terre, on ne fauroit douter qu'il n'ait 
exifté dans ce lieu un Edifice confidérable , & c’étoit vraifemblablement un 
Théâtre: ce même Théatre où f jouoient les Tragédies d’Empedocles, natif 
d’'Agrigente, lun des plus grands-Hommes qu’ait produit la Sicile. 

Reprenant enfuite la Ville où nous l’avions laiflée, & tirant vers le Couchant, 
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nous trouvâmes près des murs ( car tous les Temples avoient été bâtis à l’entour 
de la Ville & chacun fur une Eminence } les reftes du Temple de Caflor & 
Pollux , ou ce que l’on appelle ainfi, mais abfolument ruinés , fans aucune 
forme, ni rien qui pût nous donner une idée de fon Plan & de fa conftruction. 
L'on y voit cependant encore en place les füts de deux Colonnes, mais fi dégradés 
par le temps qu'à peine en apperçoit-on les proportions. Ces débris renverfes 
d'un côté, avec une petite conftruétion moderne de l'autre , les plantes , les 
arbuftes & les berceaux naturels, que forment les plus beaux atbres dont les 
environs du Temple font couverts ; tout cela fe compofe fi bien, que l'Artifte 
quiena deffiné la Vue, a pu, {ans y rien changer, en former le Payfage le 


plus heureux & de l'effet le plus agréable. 


mm ee cree 
Cr 


VU ED LS EDR 


x DE 
L'ANCIENNE PISCINE D'AGRIGENTE. 


PLANCHE QUATREVINGTDOUZIÈME. 
C'Esr près des Ruines du Temple de Caflor & Pollux, que l’on voit les 


reftes de cette fameufe Pifcine creufée par les prifonniers Carthaginois, après la 


ee rod 


bataille d'Hymère ; elle avoit , fuivant Diodore, vingt coudées de profondeur 
& fept ftades de tour, ceft-à-dire quatre mille deux cents pieds, ou fept cents 
toifes de circuit (1). 

Il paroît , d’après cet Hiftorien , que le luxe prodigieux des Habitans d’Agrigente 
les avoit portés À faire creufer cette vafte Pifcine, autant que l'utilité dont elle 
pouvoit être pour l'approvifionnement de leur Ville. Indépendamment d’une 
immenfe quantité de poiflons de toute efpèce qu'on y nourrifloit pour la table 
des riches Citoyens, ils y entretenoient tous les oifeaux de rivière poflibles ; la 
variété de leurs formes & de leur plumage éroit devenue un objet d’amufement , 


& un fpectacle pour les oififs de la Ville (2). 


(x) Le ftade étoit une mefure itinéraire des Grecs, par les Anciens felon la diverfité des temps & des 
qui, fuivant Hérodore , avoit fix cents picds de lon- lieux. En donnant donc ici au fade fix cents pieds 
gueur, & fuivant Pline, fix cents vingt-cinq. Ces de longueur, cette Pifcine en ayant fept de circuit, 
deux Auteurs peuvent fe concilier par l'inégalité d’après l'Hiftorien, devoit avoir quatre mille deux 
du pied Grec & du pied Romain, outre que cents pieds ou fept cents toifes de tour. 


la longueur du flade a été comptée diverfement 
(2) Erat quoque, ea cempeflate ; lacus extra Urbis mœnia manu arteque effoffus > cujus ambitus fladiis féprem cireum- 
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Quoique le revêtiflement de cet immenfe Réfervoir, qui devoit être en pierres, 
ainfi que tout ce qui étoit de conftruction antique , foit abfolument détruit, & 
que le temps ait comme fillonné & rongé en païtie la roche dans laquelle il 
étoit creufé , on en voit encore trés-bien la forme & la grandeur : le Canal même 
qui y amenoit les eaux d'une fource voifine exifte dans quelques endroits ; l’eau 
coule encore dans ce Canal & vient arrofer des jardins abondans qui occupent 
aujourd'hui le fond de la Pifcine. La partie qui faifoit digue aux eaux & verfoit 
le trop plein dans le Fleuve Agragas, eft entièrement détruite, ce qui donne 
à préfent à toute cette antique excavation plutôt l'air d'un ravin formé par des 
éboulemens de terre ou autrement, que d’une conftruétion quelconque. 

De l’autre côté de la Pifcine d'Agrigente, & près de l'angle du mur qui fuit 
le cours de l’Agragas ; nous trouvames plufieurs Ruines que l’on nous dit avoir 
été celles d’un Temple de 7/ulcain, quoiqu'il foit fans doute fort dificile & fort 
hazardeux de vouloir afligner un nom à tous ces antiques débris (1). 

Il y a près de ce Temple de ulcain où Mons Vulcanius, une fource qui, 
à ce qu'on nous dit, étoit mêlée d'huile de Pétrole : mais elle ne donne plus 
maintenant qu'une eau couverte d’un limon gras-& blanchatre, dans lequel Pon 
ne voit pas un feul de ces petits globules que l'huile forme ordinairement quand 
elle eft jointe avec l’eau. Un de nos Voyageurs, en ramaflant avec la main le 
plus qu'il fut poffible de ce dépôt furnageant, ne lui trouva aucune odeur, ni 
aucun goût, mais feulement une forte d’ondtuofité pareille à celle que pourroit 
produire le favon. Au refte cette fource d’eau, empreinte de graifle & de fel, 
coule dans une petite Vallée, qui reffemble par fon étonnante fertilité à la Vallée 
d'Eden, ou à un coin de la Terre promife. 

C'eft vis-à-vis de cet angle, & fur une élévation qui eft du côté du couchant, 
que les Romains avoient placé leur camp lorfqu’ils vinrent faire le fiége d’Agrigente. 
Ce lieu n'a pas même encore aujourd'hui d'autre nom que celui de Campo Romano, 


fitué entre le Monte Toro & une partie de la Ville autrefois appellée Neapols, 


ferebatur , profunditas in cubitos vigenti demiffa ; in quem induëlis aquis miram multitudinem omnis generis Piftium per 
artem induxerunt ad publica convivia paranda cujus pabuli gratia , ut paludofæ aves folent ; olorum catervæ reliquorumque 
alitum ingens frequentia eodem confluere perpetuoque cibi querendi fludio verfari , quorum afpeëlus magna voluptate fpeëlantes 


detinebat. Diod. de Sic. Lib. XII. 


(1) Il paroît que les Auteurs ne font pas d'accord fituée fur le même lieu, qui portoit le nom de 
fur le nom à donner aux ruines & aux débris anti- Collis Vulcanius, mais en aucune façon d'un Temple 
ques que l'on retrouve dans cette partie de l’an- de Vulcain, Voyez cet Auteur, ainfi que le paflage 
cienne Agrigente, & fi l'on en croit les recherches de l'Hiftorien Latin qu’il rapporte dans fes très- 
du R. Père Pancraxio , cet Antiquaire prétend longues & très - favantes differtations fur toutes 
relever le bon homme Fazelli d'une erreur fort ces antiquités d'Agrigente, pag. $6, Part. Il de fon 
grave à ce fujet; s'étant fondé , à ce qu'il dit, fur premier Volume. 


un pañfage de Soin, où il eft queftion d’une colline 
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fur l’ancien chemin d’Héraclée. Dans cette partie d’Agrigente, les murs antiques 
devenoient d’une forme irrégulière, & fuivoient les finuofités du Fleuve ; on en 
voit encore clairement les ruines. Ils étoient alternativement l'ouvrage de l'art 
& celui de la nature. C’eft dans l'intérieur de cette partie d'anciennes murailles 
que l’on rencontre un Monticule appellé encore aujourd'hui la Mera (1), nom 
que l’on croit lui avoir été confervé de fon ancien ufage, puifque l’on prétend 
que c'étoit dans cette partie.que l’on célébroit les Jeux Gymnafliques , tels que 
la Courfe des chevaux & des chars. 

Derrière ce petit Mont étoit un ravin profond fermé par une grande muraille, 
dont la bafe exifte encore. Plus loin eft un autre angle, où le mur dérive à lorient, 
en fuivant le ravin appellé aujourd’hui le Vallon de San Leonardo. À cet angle 
étoit un grand Pont, dont on voit encore les premières aflifes des contreforts de 
la voûte, ou des piliers qui foutenoient les arches du Pont. Il avoit été fait, 
comme nous l'avons dit, pour communiquer de la grande Ville au quartier appellé 
la Ville Agrigentine, & à la Citadelle bâtie fur le haut du Mont Camico , où eft 
aujourd'hui Girgenti. 

En füivant les muts le long du ravin Leonardo, mous arrivames à une des 
anciennes portes , où lon fuit encore aflez long-temps la Voie antique taillée dans 
le tuf, qui eft la nature de la pierre de tout le pays ; concrétion marine , mêlée 
de coquillages de toutes efpèces , & parfaitement confervés dans leur incruftation, 
La route étoit très-étroite , & dans certains endroits nous ne lui trouvâmes que 
fept à huit pieds de largeur. Enfin après avoir traverfé toute la vieille Ville, nous 
vous vimes évidemment hors des murs, à en juger par la quantité de Tombeaux 
& de Sépultures qui éroient répandus près de la route. Ces Tombeaux étoient 
taillés dans le cuf à fleur de terre, & rangés, comme ceux de Solentum, à quatre 
pouces les uns des autres. 

La nuit qui vint nous furprendre au milieu de toutes nos recherches, nous 
obligea de nous retirer, & nous renvoyämes au lendemain ce qui nous reftoit à 
voir de ces antiquités. La connoiffance que nous en acquérions de plus en plus, 
& l'attention que nous mimes à parcourir à plufieurs reprifes toute cette campagne 
d’Agrigente nous mit dans le cas de vérifier fur les lieux mêmes le plan que nous 
n'avions d’abord fait qu'ébaucher, & d'y mettre la dernière main. Effectivement 
la fituation d’Agrigente & tous fes détails font fi prononcés , tout ce qui y exiftoit 
étroit tellement taillé en grand, qu'il eft facile encore d’en diftinguer la forme 
au milieu de toutes les finuofités du cerrein qu’elle occupoit , & dy retrouver, 


de la manière la plus claire, tout ce que l’hiftoire nous en dit. Chaque Monument 


(1) Mere, bornes qui étoient placées aux extrémités des Cirques, 
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y éroit ou taillé dans le roc, ou élevé fur une Eminence, & il y avoit pour 
ainfi dire autant de Temples que de Montagnes. 

Le lendemain nous nous remimes encore en marche, pour achever de parcourir 
les anciens Fauxbourgs d’Agrigente , en reprenant du côté des Rochers appellés 
aujourd’hui la Rampe des Francifcains. A partir de ce lieu , les murs , après avoir 
fuivi l’Agragas & traverfé le vallon San Leonardo , venoient aboutir À la Rupe 
Athenea , & lenfermoient dans leur enceinte. Cette Roche, coupée à pic dans 
la partie du Nord, formoit de ce côté un rempart inattaquable pour la Ville, 
& il eft à croire que ce fut la raifon qui la fit comprendre & renfermer dans les 


murs mêmes d_4 grigente. 


VUE DES ROCHERS ESCARPÉS 


OUPS EEENERMOUMR OI ENNET 


L'ANTIQUE VILLE DAGRIGENTE 


Dans la partie anciennement appellée Rupzs ATarNrA. 
PLANCHE QUATRE-VINGT-TREIZIÈME. 


Uxe des parties, un des Sites de l’ancienne Agrigente, que l’on peut regarder 
comme ayant le moins changé de forme, & de ce qu'il étoit autrefois, c’eft 
cette fuite de Rochers inacceflibles & abfolument coupés à pic, tels qu'ils font 
repréfentés fur cette Gravure : c'étoit ce qui formoit cette Rupe Arhenea dont 
nous venons de parler , & fans doute l'endroit que Polybe avoit en vue dans la 
defcription qu'il nous a faite de la Ville d'Agrigente. Mania illius & naturali 
Jitu & fructuris excellenter funt munita ; murus enim petre fublimi ac Prarupta 
partim ex nature, partim fruétura impofitus ef?. 

C'eft à la pointe de ce Rocher qu’éroit le Temple de Minerve, bati par Gelias, 
celui où ce riche Citoyen d’Agrigente fe retira avec tous fes tréfors, lorfqu’/milcon 
entra dans la Ville abandonnée, Il avoit efpéré y trouver un afyle, mais voyant 
que la fureur Carthaginoife m'avoit rien de facré , il mit lui-même le fu au 
Temple, & sy brüla avec tous fes tréfors. Il ne refte rien aujourd’hui de cet 
antique Edifice, que quelques fragmens des premiers Gradins & la plate-forme 
de lAtrium du Temple ; mais tout y eft fi morcelé & fi détruit, qu'il eftimpoflible 
d'y rien reconnoître , ni de fa forme ni de fa conftruétion. 

Depuis le Temple de Minerve jufqu'à celui de Cérès & de Proferpine, Von 

Vol, IF. Nnn 
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ne voit qu'une fuite de Rochers dont la pente eft fi nue & fi rapide, qu'il y a 
tout lieu de croire qu'elle ne fut jamais couverte d'habitations. C’eft à peu de 
diftance de cetre partie de l’ancienne Ville, que lon trouve encore dans les Rochers 
les carrières où les Agrigentins mirent les prifonniers Carthaginois qu'ils avoient 
faits à Hymère, & dont ils fe fervirent pour tirer toutes les pierres dont ils ont 
conftruit la plupart de leurs Temples. 

Le nombre de ces prifonniers étoit fi confidérable, & fur-tout ce qui en échut 
en partage À Agrigente, qu'au rapport de Diodore , il y eut des Citoyens de cette 
Ville qui en eurent cinq cents en leur pouvoir. Ce fut avec le fecours de cette 
multitude d’Efclaves qu’Agrigente s’embellit d’un aufli grand nombre d’Edifices 
& de Temples magnifiques. L'Hiftorien parle encore dans le même endroit de 
vaftes Egoûts qui furent conftruits pour la conduite des eaux de la Ville & qui 
étoient d’une folidité admirable ; il en exifte encore des reftes très-entiers. On les 
appelloit Pheaces, du nom de Pheax leur conftruéteur (1). 

Ces carrières d’Agrigente n’offrent rien de curieux que leur étendue. Leur 
excavation eft en partie cultivée ; & formé actuellement un grand enclos, de 
même que la Pifcine. L'on a fait des efpèces de magafins dans de grands efpaces 
qui pouvoient former autrefois de grandes conferves d’eau. Le chemin qui 
conduifoit au Temple de Cérès & de Proferpine, & qui eft bien le plus étroit 
ê le plus efcarpé de tous les chemins, eft encore tel qu'il étoit autrefois ; il a été 
pris &c taillé À mi-côte dans le Rocher, & il y a tout lieu de croire que c’eft 
véritablement le chemin antique, car l'on y voit encore la trace des roues des 
chariots qui y pañoient pour monter au Temple. 

Ce Temple de Cérès avoit été bâti avant cous les autres par Theron, qui faifit, 
à ce que l’on dit, le même prétexte, & £e fervir des mêmes moyens que Phalaris 
pour parvenir à la tyrannie ; mais il fic bien un autre ufage du pouvoir fouverain, 
& fut autant aimé de fon Peuple que l’autre en avoit été abhorré (2). 


Il paroït que l'on avoit entaillé le Rocher pour afleoir le Temple fur une 


(1) Civicates autem eos quos fibi fors dederat pro Jervis vivis captis Acragantina Urbs repleca eft : quorum magnus 
kabuere, publicaque per eos opera & labores exercebant , | sus in publicum relatus eft, & ad lapides excidendos 


udo cum obrigiffèt, ad 


quorum max Gus. Ex quibus non deorum modè maxima extruere 


ima Acragantinis mi 


Urbem agrofqu s eorumt opera €. ere. Tantus namque cempla ; verum & cloacas, ad educendas ex Urbe aquas 
numerus cis captivorum erat , ut plerique inter eos privati tanta magnitudine conffruxere ; ur fit fpeëtabilis flruëlura 
quingentos in vinculis haberent. Cujus tante multitudinis lice propter utilicatem contemnatur. His verd extruendis 
caufam prebuere tum milices Acragantini , qui ex bello in operibus prefeëlus fuit quidam vir nomine Pheax, qui propter 
patriam cum captivorum forte fua rediere : tum quod incli- || Jfruëlure & Ædificii excellentiam id confecutus ef, ur 
nata jam acie multi Barbari in loca Mediterranea maxime- cloacas illas Pheacas cognominarent. 

que intra Acragantinorum fênes confugerant. Quibus omnibus Diod. de Sic. Lib. XI. 


(2) L'on prétend que Theron fe fervit du même flratagême qu'avoit employé Phalaris, pour fe rendre 
maître d'Agrigente ; qu'il fe fit charger de la conftruétion d'un de fes plus anciens Temples, & que, fous 
prétexte de payer les ouvriers qu'il y employeroit, il demanda qu'on lui remît tous les fonds du tréfor, 


dont il fe fervit pour payer & s'attacher des Soldats afidés, avec lefquels il s'empara du Gouvernement. 
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large plate-forme. Son Plan étoit fimple, mais noble; fes Gradins, les murs de 
la Nef, & ceux de l'avance du Périftile font très-bien confervés , & ont été 
employés à la conftruction de l’Eglife moderne de S. Blafi, dont le fond mafque 
la porte antique , & dont le Périftile fut, fuivant toute apparence ; décoré d’un 
Fronton porté par des Colonnes qui n'exiftent plus. 

Il eft même aflez vraifemblable, par la pofition de l'Edifice élevé à l'extrémité 
du Rocher, qu’il n’y a jamais eu autour de ce Temple une Galerie tournante de 
Colonnes , comme à prefque tous ces anciens Temples , puifqu'il n'y auroit 
fûrement point eu aflez d’efpace pour les contenir , & que l'on n'en retrouve 
d’ailleurs aucun veftige. La plate-forme fur laquelle il étoit élevé , alloit jufqu'à 
l'angle du mur, & peut-être qu’une rampe en Gradins du côté de la partie 
méridionale, defcendoit du Temple dans la Ville, & couvroit ce qui refte de 
l'efcarpement rapide de la Montagne. 

Mais rien de tout cela n’exifte aujourd’hui , & l’on n’apperçoit plus, en arrivant 
à cette partie de l’ancienne Agrigente , que de triftes Rochers coupés à pic, fur 
la cime defquels font élevées les murailles & les maifons de la moderne Girgenti. 
C'eft fans doute pour égayer un peu céSire fauvage, que l’Artifte, qui en a 
deffiné la Vue, a imaginé de l’orner avec une des fêtes & une des cérémonies 
les plus ufitées dans le pays. C’eft une magnifique Proceflion de Pénitens, dont 


l'appareil & l’accoûtrement grotefque font parfaitement dignes de l'imagination 
ÿ 4 le] q le] fe) 


de Callot (:). 


= 


ee 


ee 
VUES DES CAMPAGNES D'AGRIGENTE, 
PRISES SOUS DIFFÉRENS ASPECTS. 


PLANCHES QUATRE-VINGT-QUATORZE, 
QUINZE ET SEIZIÈME. 


IL eft peu d’endroits, non-feulement en Sicile, mais dans l'univers, qui puiflent 
produire autant de tableaux agréables, que les fertiles campagnes d’Agrigente, 
foit par la richefle & le mouvement de fes Sites, foit par la quantité de Monumens 


que l’on y apperçoit réunis & qui produifent fous différens afped&s, les effets les 


(x) Quoique le Definateur ait fans doute donné peut dire qu'ils n'ont prefque d'autre goût & 


ici carrière à fon imagination, nous ne pouvons d’autres fpeétacles que celui des Miflions & des 


difconvenir que l'ignorance & la fuperftition des 
Peuples dans beaucoup de Villes de la Sicile, & 
fur-tout les momeries ridicules des Moines dans 
ce pays, n'aient donné lieu au burlefque répandu 
fur cette fcènc. La fuperftition des Agrigentins 
modernes eft portée à un point extrême, & l'on 


Confrairies. Auffi elt-il certain que depuis la prife 
d'Agrigente par les Romains, il eft bien rarement 
queftion de cette Ville dans l'hiftoire ; & même 
Mifions & 
fes miracles, on ne parleroit plus d’Ægrigenre, même 


aujourd’hui, fans fes Monumens, fe 


en Sicile, 
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plus heureux. Nous avons penfé que l’on verroit avec plaifir quelques Vues de 
ce délicieux pays, & qu'elles feroient même préférables à toutes les defcriptions 
que nous en pourrions faire. É 

Des deux premières que nous préfentons ici , l'une eft prife de deffus les 
hauteurs de Girgenti. L'on y apperçoit une grande partie de la plaine d'Agrigente, 
terminée par la mer, le Temple de Junon fur une hauteur, plus loin celui de la 
Concorde, & enfuite quelques autres Ruines, que l’on diftingue à peine dans 
l'éloignement, jufqu'à l'embouchure de l'Agragas. 

L'autre Vue plus pittorefque encote , offre d’abord le Temple de la Concorde, 
plus loin le petit Monument qui fert d'Eglife aux Capucins, le Mont Camico, 
avec une partie de la Ville de Girgenti. Celle-ci eft prife d'un Tertre ifolé & 
fiué à quelque diftance de la Rupe Athenea , dont nous parlions tout-à-l’heure, 

C'éroit en defcendant & à la gauche de ces Rochers que l’on communiquoit à 
un autre grand Fauxbourg d’Agrigente, appellé Neapolis. Ce Fauxbourg occupoit, 
comme on peut le voir fur le Plan, une autre Elévation, entourée d’un côté paï 
le Fleuve Jpfa, & de l'autre par des Rochers, qui terminoient également la Ville 
dans cette partie. La quantité de Mabeaux que nous rencontrimes dans les 
dehors de ce Fauxbourg, donne tout lieu de croire que c’étoit l'endroit le plus 
particulièrement deftiné aux fépultures des Agrigentins. On les voit creufés de 
toutes parts dans la roche, & en fi grand nombre, que toute cette Montagne 
reffemble à un monceau de Sarcophages. 

Nous laifsimes derrière nous cette Montagne de la Néapolis, & c’eft de cet 
endroit, en fe reculant contre la hauteur qui lui fait face , que l’on jouit du plus 
bel afpect des Ruines de certe vafte & fuperbe Ville, & que l'on peut fe faire en 
même-temps une plus belle idée de ce que devoit être Agrigente dans les temps 
de fa fplendeur. On apperçoit de là le lieu du camp d'Jmilcon, l'angle de la 
muraille qu’il afiégeoit, en face du Temple de Junon Lacinie, celui de la Concorde, 
& l'emplacement des Tombeaux. De l'autre côté la porte de Gela , celle de 
Neapolis, enfuite le Temple de Cérès & de Proferpine, la Montagne Athenea , 
où étoient le Temple de Jupiter & celui de Minerve ; dans le milieu emplacement 
de la Ville antique, & dans le fond, fur la parüe la plus élevée, la Ville moderne. 

Il eft certain qu'à juger de l’ancienne population d’Agrigente, par l'étendue 
de fon enceinte & de fes Fauxbourgs, ainfi que par la quantité prodigieufe de 
Tombeaux que l’on rencontre de différens côtés, on peut croire qu'elle étoit 
très-confidérable ; & fuivant un dénombrement dont il eft fait mention dans les 
Ecrits du célèbre Empedocles , Citoyen de cette Ville, elle montoit de fon temps 
à huit cents mille. À préfent, en comptant la Ville proprement dite qui n’en étoit 
que l’ancien Château, le Fauxbourg de Camico & celui qu'ont fait bâtir Henri 
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& Conflance dans le douzième fiècle, Agrigente eft réduite à quinze mille Habitans, 
allez pauvres pour la plus grande partie , triftes, dévots & farouches (1). 

Il eft probable que c’eft dans l’efpace & dans l'intervalle du temps qu'il y eut 
entre la fameufe & terrible bataille d'Hymère & la prife d’Agrigente par Zmilcon 
que fut l'époque de la profpérité & de la magnificence de cette Ville. Ses Habitans 
avoient alors un grand commerce avec les Africains , à qui ils vendoient la 
furabondance des produétions de leur riche territoire. C’eft alors , comme le dit 
Diodore , que la Ville d’Agrigente étoit une des plus heureufes habitations qu'il 
y eût au monde, fes environs étoient plantés d'arbres à fruits de toute efpèce, 
de vignes d’une beauté & d’une hauteur extraordinaires, & fut-tout d’une quantité 
prodigieufe d’oliviers, dont les Agrigentins alloient vendre le produic à Carthage 
& en retiroient un profit confidérable. 

Nous croyons ne pouvoir mieux terminer ces defcriptions d'Aprigente, que 
par les détails que le même Hiftorien nous a laiflés de cette Ville célèbre & du 


luxe prodigieux de fes Habitans (2). 


âmes dans 


(x) Les femmes fur-tout; il.ne nous fut pas poflible, pendant tout le temps que nous ps 


ai dix-huit jours entiers, 


cette Ville, de parler à aucun être féminin. Cependant nous reftämes à Gà 


Nous n'étions pas moins curieux de rencontrer, foit dans la Ville ou dans les environs quelques-uns de 
ces chevaux autrefois tant vantés pour la courfe & pour la guerre , magnanimum quondam generacor equorum : 
mais nous en partimes fans avoir pu en appercevoir un feul. Il n'y a plus de haras dans tout le pays ; il 
paroît que la race fi cflimée autrefois des chevaux Agrigentins eft totalement perdue, & l'on pourroit 


dire qu'il n'y en a même plus du tout. 


(2) » Rien ne marque mieux le luxe des Agri- » étoit Gelias ; il avoit chez lui plufieurs apparte- 


»gentins, & leur goût pour le plaifir, que les » mens pouf des Hôres, & faifoit tenir devant 
» Tombeaux ou les Monumens dreffés par leur » fa porte un certain nombre de domeftiques , 
» ordre, à des chevaux qui avoient gagné le prix |] »dont la commiflion étoit d'inviter tous les 
»de la courfe, ou même à des petits oifeaux » Etrangers à venir loger chez lui. Plufieurs autres 
» élevés dans les maifons particulières, par de » Citoyens faifoient à-peu-près la même chofe, 
» jeunes garçons ou de jeunes filles. Timée (*) aflure » & recevoient leurs Hôtes avec toutes fortes de 


» qu'il avoit vu pluficurs de ces Monumens qui » bienveillance & de framchife. C'eft ce qui a 


» exiftoient encore de fon temps. Dans la quatre- » fait dire au Poète Empedocles en parlant d'4gri- 


» vingt-douzième Olympiade (qui précède celle » gente, 


» où ‘écrivoit Diodore), Exanere d'Agrigente étant Pour tout re, Port heureux & fidèle. 


» demeuré vainqueur à la courfe du Stade, fit à » Il arriva un jour que cinq cents Cavaliers de 


» fon retour fon entrée dans la Vilie fur un char, » Gela, dans un temps d'hiver, pal 


» A 


ent par 


ne, Gelias les reçut tous dans fa maifon, 


»accompagné d'un grand nombre d’autres chars 


» entre lefquels il y en avoit trois cents attelés » & fit préfent à chacun d'eux d’une tunique & 


» chacun de deux chevaux blancs tous Agri -champ. 


» On y élevoit les enfans dans une propreté qui {|i] » C'eft Timée qui rapporte ce fait dans fon quin- 
» alloit jufqu'à la molleñfe ; ils portoient des {| »zièemce Livre. 


» habits d’une finefle extraordinaire & garnis d'or: » Polyclice (**), dans fes hiftoires , fait la defcrip- 


» leur toilette étoit chargée de boîtes & d’autres » tion d'une cave qui étoit dans la maifon de 
» bijoux d’or & d'argent. » Gelias , comme d'une chofe qu'il a vue lui- 


» Le plus riche des Agrigentins en ce temps-là 


» même, dans le temps qu'il portoit les armes 


*au fervice des Agrigentins ; il dit qu'il y avoit 


(#) Timée de Sicile a vécu du temps d'Agaroces & de P 


) Poly: Hiftorien de Sicile, qui n'eft connu que par cette 


Grèce avec beaucoup d'éloquence, fuivanc le témoignage de Ciserom, |} n de Diodore, 


Vol. IF. | Ooo 


Philadelphe. 1 avoit écrit l'hiftoire de la Sicile, de l'Italie & de la 
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» dans cette cave trois cents tonnes toutes Cret- 
» fées dans la pierre, & dont chacune contenoit 
» cent urnes. Il ajoute qu'au-deffus de ces tonnes, 
»on voyoit une efpèce de réfervoir d'une terre 
»incruftée, & qui contenoit mille de ces urnes, 
» duquel on faifoit couler le vin dans les tonnes. 
» II dit enfin que Gelias, homme d'un caraétère 
» admirable , étoit d'ailleuts d'une figure très- 
»mince , jufques-làa qu'ayant été envoyé en 
» ambaflade à la Ville de Centoripine, fon premier 
» abord dans l'affemblée fit éclater de rire tous 
»les Affiftans: très-mal-à-propos, à la vérité, 
» mais ils ne comprenoïcnt pas comment un 
» homme d'une fi haute réputation pouvoit avoir 
»unc mine auffi commune. Il leur fit payer cet 
» affront , en difant que les Agrigentins cnvoyoient 
» des hommes beaux & bien faits aux Villes 
» illuftres de la Sicile, mais que pour celles qui 
» n'avoient aucune forte de diftinétion, ils choi- 
» fifloient des Ambañfadeurs femblables à lui. 

» Ce Gelias n'étoit pas le feul homme riche qu'il 
» y eût dans Agrigente. Antiflhènes , furnommé le 
» Rhodien, célébrant les nôces de fa fille, traita 
» tous les Citoyens dans chaque rue, & fit fuivre 
» la mariée par huit cents charriots : cet équipage 
;; fut même augmenté par un grand nombre de 
» Cavaliers des environs, tous invités, & qui lui 
» faifoient cortège, magnificence encore effacée 
» par la quantité de feux qui furent allumés à 
» cette occafon : il fit charger de bois les autels 


» des Dieux dans les Temples, & tous ceux que 
» la dévotion populaire avoit placés dans les rues ; 
» & ayant fourni encore des bâches coupées & 
» des farments à tous les Citoyens qui occupoient 
» les boutiques, il leur recommanda de mettre 
» Je feu fur tous les autels de leur voifinage, dans 
» l'inftant qu'ils verroient allumer celui de la Cita- 
» delle. Cet ordre ayant été exécuté ; la mariée 
» fe mit en marche, précédée d'une infinité de 
» gens qui portoient des flambeaux à la main, de 
» forte que toute la Ville fut en un inftant remplie 
» de lumières au milieu de la nuit, & les rues ni 
» les places ne pouvoient contenir la multitude 
» de ceux qui avoient été attirés à ce fpeétacle. 

» Dans le temps dont nous parlons, le nombre 
» des Habitans naturels d'Agrigenre étoit de plus 
» de vingt mille perfonnes, mais en y joignant les 
» Etrangers qui étoient venus s'y établir, on ÿ 
» pouvoit compter deux cents mille ames. 

» Au refte l'abondance de toutes chofes avoit 
» jetté les Agrigentins dans un tel excès de mol- 
» leffe, que pendant le fiége fatal que nous allons 
» raconter , il fallut faire une Ordonnance par 
» laquelle il étoit défendu à tout Citoyen montant 
» Ja garde à fon tour dans la Citadelle, d’avoir plus 
» d'un matelas , d’une couverture, d’un chevet & 
» de deux couflins. Or on peut conclure de l’auf- 
» térité qu'ils trouvoient à être renfermés alors 
» dans ces bornes-là, quel étoit leur genre de vie 
» dans des temps plus heureux «, 

Diodore, L. XIII, Trad, de Terraffon: 


DIUBRONAUMELPE NAPEES. 231 


RE 


DESCRIPTION du Volcan de MACALUBA, ou Oblfervations fur les 


phénomènes finguliers que préfente une Montagne de ce nom fituée près de Girgenti. 
Par M. le Commandeur de DoLomrEu, Correfpondant de l'Académie des Sciences fr 


” St la dénomination de Volcan n’appartenoit pas exclufivement aux Montagnes qui vomiflene 
» du feu, fi elle n’annonçoit pas toujours de grands effets produits par ce terrible élément, 
» fi elle convenoit à toute Montagne formée par l’entaflement de fes propres explofions, 
» j'appliquerois ce nom au phénomène fingulier que j'ai obfervé en Sicile, entre Arragona & 


> 


Girgenti; je dirois que j'ai vu un Volcan d’air dont les effets reffemblent À ceux qui ont le 


3 


feu pour agent principal ; je dirois que cette nouvelle efpèce de Volcan a, comme les autres, 


fes inftans de calme & fes moments de grand travail & de grande fermentation ; qu’elle 
» produit des tremblemens de terre, des tonnerres fouterrains, des fecoufles violentes SE TCC 
* enfin des explofions quifélèvent à plus de trois cents pieds les matières qu’elles projettent. 


> 


Mais fous quelque nom qu’on défigne ce phénomène, il n’en fera ni moins fingulier ni moins 
intéreffant, d 


> 


» Le 18 Seprembre 1781, en allant d’Arragona à Girgenti, je quittai Le chemin qui conduit 
s à cette dernière Ville pour obferver un lieu dit Macaluba , que l’on m’avoit annoncé comme 
= très-fingulier , & fur lequel la variété des relations avoit fort excité ma curiofité. Le fol 
» du pays que je traverfai eft effentiellement calcaire. Il eft recouvert de Montagnes & 
» Monticules d'argile, dans lefquelles les eaux font de grandes dégradations & de profondes 
» coupures, & dont quelques-unes ont un noyau gypfeux ; après une heure de marche, je 
» trouvai le lieu qui m’étoit défigné : jy vis une Montagne d’argile à fommet applati, dont 
> la bafe n’annonçoit rien de particulier, mais fur la plaine qui la termine, j'obfervai le plus 
> fingulier phénomène que la Nature m’eût encore préfenté. 

» Cette Montagne à bafe circulaire repréfente imparfaitement un cône tronqué ; elle peut 


» avoir cent cinquante pieds d’élévation , prife d’un vallon qui eft au-deffous & qui en fait 


C2 


prefque le tour ; elle eft terminée par une plaine un peu convexe, qui a un demi-mille de 


L4 


contour : elle eft de la plus grande flérilité, & ne produit pas la moindre végétation, On 
» voit fur fon fommet un très-prand nombre de cônes tronqués , à différentes diftances les 
>» uns des autres, & de différentes hauteurs ; le plus grand peut avoir deux pieds & demi, 
» les plus petits ne s'élèvent que de quelques lignes. Ils portent trous fur leurs fommerts des 
» petits craters en forme d’entonnoir, proportionnels à leurs monticules, & qui ont à-peu-près 
» la moitié de leur élévation pour profondeur. Le fol fur lequel ils repofent eft une argile 
» grife, defféchée & gercée dans tous les fens, qui s’enlève en feuilles de quatre à cinq 
» pouces d’épaiffeur ; le grand balancement que l’on éprouve en marchant fur cette efpèce de 
» plaine, annonce que l’on eft porté par une croûte affez mince appuyée fur un corps mou 
» & demi-fluide; on reconnoît bientôt que cette argile defféchée recouvre réellement un vafte 
» & immenfe gouffre d'une vafe liquide, dans lequel on court le plus grand rifque d’être 


englouti. 


(1) Quoique nous ayions trouvé dans le Journal de nos Voyageurs une Relation affez exadte de ce Volcan de Macaluba , nous avons cru 


devoir inférer ici celle que nous en a donné M. le Commandeur de Doomieu. Cette nouvêlle defeription faite par un Obfervateur , plus 


excreé à voir & à étudier la Nature, nous à paru mériter la préférence, & avec d'autant plus de raïfon, que le principe & les caufes de ce 


fingulier phénomène qu'il atribue entièrement à l'air, & non au feu, comme elles l'ont été jufquici, y font expliquées 


infiniment claire , & beaucoup plus vraif@mblable que toutes celles que l'on en à pu donner, 


d'une manière 
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>» L'intérieur de chaque petit crater eft toujours humeété, & on y obferve un mouvement 
» continuel ; il s'élève à chaque inflant de l’intérieur & du fond de l’entonnoir, une argile 
» grife délayée, à furface convexe, qui en s’arrondiffant arrive aux lèvres du crater qu’elle 
» furmonte enfuite en forme de demi-globe ; cette efpèce de fphère s'ouvre pour laifler éclater 
» une bulle d’air qui a fait tout le jeu de la machine. Certe bulle en fe crevant avec un bruit 
» femblable à celui d’une bouteille que l’on débouche, rejette hors du crater l'argile dont 
» elle étoit enveloppée, & certe argile coule à la manière des laves fur les flancs du monticule; 
» elle en gagne la bafe & s’erend à plus ou moins de diftance. Lorfque l'air s’eft dégagé, le 
» refte de l'argile fe précipite au fond du crater, qui reprend & garde fa première forme, 
>» jufqu’à ce qu'une nouvelle bulle cherche à S’échapper. Il y a donc un mouvement continuel 
» d’abaiffement & d’élévarion qui eft plus on moins précipité, & dont l’intermitrence eft de 
» deux ou trois minutes. On l’accélère en donnant des fecouffes à la croûte d'argile fur laquelle 
» on marche. 

.» Lorfqu’on enfonce un bâton dans un de ces craters, il en reffort peu-à-peu &c par fecouffes, 
» mais il n’eft point lancé au loin comme on me avoit annoncé. Pendant que j’étois occupé 
» à obferver tous les phénomènes de cette Montagne, trois de més Gens s’amusèrent à jetter 
>» dans un des grands craters, des morceaux de l'argile durcie de la furface; ils y étoient engloutis, 
» & une heure de ce travail ne fit que dilater un peu plus cette bouche fans la remplir. Il y 
» a quelques petits monticules qui font entièrement fecs, & qui ne donnentiplus paflage à 
s l’air; le nombre des uns & des autres eft en général de plus de cent, & varie chaque Jour; 
+» outre les petits cônes, il y a quelques cavités dans le fol même, fur-rout dans la partie de 
» l’oueft qui eft un peu plus bafle; ces petits trous ronds d’un ou deux pouces de diamètre, 
» font pleins d’une eau trouble & falée , d’où s'élèvent & fortent immédiatement les bulles 
» d'air qui y excitent un bouillonnement femblable à celui de l’eau fur-le feu, & qui crèvent 
» fans bruit & fans explofion. Je trouvai fur la furface de quelques-unes de ces concavités 
» une pellicule d'huile bitumineufe d’une odeur affez forte que l’on confond fouvent avec 
+ celle du foufre. 

» Tel eft l'érar de cette Montagne pendant l’éré & l'automne jufqu'au remps des pluies ; &c 
» c'eft ainfi que je l'ai vue. Mais pendant l’hiver les circonftances font toutes différentes ; les 
» pluies ramolliffent & détrempent l'argile defféchée de fon fommet ; les monticules coniques 
>» font diffous, ils fe rabaiflent & fe mettent de niveau, & le tout n'offre plus qu’un vafte 
» gouffre de boue d'argile délayée, dont on ne connoît pas la profondeur, & dont on ne 
» s'approche qu'avec le plus grand danger. Un bouillonnement continuel fe voit fur route 
» cette furface : l'air qui le produit na plus de pañlage particulier, & vient éclater dans tous 
» les endroits indiftinétement. ’ 
» Ces deux états différens que je viens de décrire n’exiftenr que dans les temps de calme 


* de cette Montagne. Elle a aufMi fes momens de grande fermentation, où elle préfente des 


>» phénomènes qui infpirent la terreur & la crainte dans tous les lieux voifins, & qui reffemblent 
# à ceux qui annoncent les éruptions dans les Volcans ordinaires ; on éprouve à une diflance 
» de deux ou trois milles; des fecoufles de tremblemens de terre fouvent très - violentes ; 
» on entend un bruit & des ronnerres fouterrains , & après plufieurs jours de travail & 
» d'augmentation progreffive dans la fermentation intérieure, il y a des éruptions violentes 
» & avec bruit, qui élèvent perpendiculairement , quelquefois à plus de deux cents pieds, 
+ une gerbe de terre, de boue, d'argile détrempée, mêlée de quelques pierres. Toutes ces 
* matières rerombent enfuite fur le même terrein d’où elles font forties. Ces explofons fe 
x répèrent trois ou quatre fois dans les vingt-quatre heures ; elles font accompagnées d’une 
» odeur fétide de foie de foufre qui fe répand dans les environsÿ & quelquefois, dit-on, de 


fumée 
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» fumée: enfuite il y a ceffarion dans les phénomènes préliminaires, & la Montagne reprend 
» de nouveau un des deux états fous lequel je l'ai repréfentée. 

» Les éruprions de ce fingulier Volcan arrivent en automne lorfque les étés ont été fecs 
» & longs, mais après des intervalles différens, Il s’'écoule-fouvent un grand nombre d’années 
» fans qu’il y en ait; enfüite elles ont lieu deux années de faite, ou deux dans trois années, 
> comme en 1777 & 1779, époque des dernières ; l’intermittence de cinq ans, dont parlent 
» différens Auteurs, eft un fait contraire aux obfervations (1). 

» On eft toujours tenté d’attribuer des effets prelque femblables à une même caufe ; on a 
>” vu cette Montagne avoir des éruptions comme lErna, & cela à fuffi aux Habitans des 
>»,environs , & au petit nombre de Voyageurs qui l’ont obfervé, pour fuppofer que tous ces 
» phénomènes font uniquement dûs aux feux fouterrains, J’y arrivai avec cette prévention, 
» je croyois n'avoir à examiner qu'un Volcan ordinaire, ou dans fon commencement , ou fur 
» fa fin; je ne foupçonnois pas qu'il y eût un autre agent dans la Nature capable de produire 
» les phénomènes que lon m'avoit annoncés ; mais je ne tardai pas à être détrompé. Je ne 
» vis rien autour de moi qui mannonçât la préfence de l'élément ignée qui, lorfqu’il eft en 
> aétion, imprime à tous fes produits un caractère diftinétif; & je fus bientôt convaincu que 
» la Nature employe des moyens bien diffemblables pour produire des effets qui fe reffemblent. 
» Je reconnus que le feu n’étoir point ici l'agent principal , qu’il ne produifoit aucun des 
> phénomènes de cette Montagne, & que fi dans quelques éruptions il y a fumée & chaleur, 
» ces circonftances ne font qu’accefloires, & n'indiquent point la vraie caufe des explofons. 
» Mais avant de développer la nature du nouvel agent, il faut que je donne quelques détails 


So Te De : ul £ L N 
> que J'ai négligés, en décrivant ce qu'il y a de plus apparent dans ce fingulier phénomène, 


(9 1 campo di Margarica prefo Agrigento , ogni cirque ani fa una curiofa rovird. Tonando un gran fragore ed ofturrifimi nimbi, 
manda fuori tanta quantita di cinere, e di fango, che fa crefère La terra Ji braccia e fpira di fouco un vento cof gagliardo che folfeya 
1 Jus e refpinge Le legna. Maraviglie della Natura di Nic. Serpetro. 

Différens Auteurs anciens & modernes parlent de la Montagne de Macakuba, près d'Agrigente, ils La défignent fous différens noms , mais 
aucun ne cherche à en expliquer les caufes. Voici que l'on trouve dans Solin ; lun des plus anciens Auteurs qui en aît fair mention, 
& dans Fazelli, Hiftorien moderne de la Sicile. 


0 


Tm ager Agrigentinus cruëtat limofas featurigines : & ue vene Non longè ab Agrigentino ager ef à Magharucca Sarace 


[ 


Fontium faficiune rivis fubminifrandis ia in kac Sicile parte, adhuc romine clarus ; qu afidua réjeftarione à diverfis aque venis 


Solo nunquam déficience eterna réjeëtione terram terra evomit. terra évomit inerulentam. Ubi certis annis incredibils propà limofe 
Solin, chap. XI, Jrauriginis moles ex folis vifeeribus ; remugientibus fmul agris , ad 
fiperna efunditur. Fazellus, Lib. 1, Dec.1, cap. V. 

Nous joignons ici une Relation donnée dans le Pays même à M. de Dolomieu , d'une de ces Eruptions arrivéé'en 1777 & faite par un Témoin 
ceulkire, » A une lieue de diffance de Ja Mer, derrière Girgenté, on trouye un licu nommé Moruea par les Anciens , & maintenant Maca/ubr, 
» où fur une hauteur dans l'étendue d'une falme de terre flérile, on voir différentes bouches qui, avec un bouillonnement Jent, rejetrene 
»au-dehors de la boue & de l'eau trouble. Le 30 du mois de Septembre dernier ( 1777 ) une demi-heure après Le lever du foleil, on 
» entendit dans ce lieu un bruit fourd, qui ctoiffant à chaque moment, fipalfa Le bruit du plus fort tonnerre 3 on vit enfuite trembler Ja 
# terre voïine, qui en montre encore de larges ouvertures, & la bouche principale par laquelle fortent ordinairement Ja boue & l'eau trouble, 
» s'largit jufqu'à acquérir dix pâlmes de diamètre ; il s'en leva quelque chofe qui reffembloit à un nuage de fumée, &e qui parvint en peu 
> d'inflans à La hauteur de quatre-vingt palmes 3 quoique cette. explofion ele une couleur de flamme dans quelques parties , elle contenoe 
© cépendant de Ia boue liquide & des morceaux d'argile qui en retombant s'étendoient également fur toute là filme de terre ; la majeure 
» partie rentroït dans là grande ouverture dont elle étoir forte, Cete éruption dura une demi-heure, & elle fe répéra trois autres fois avec 
 Mntermittence d'un quart-d'heure, & la durée d'un quart-d'heure. Cependant on entendoit fous le rerrein le mouvement & l'agitation des 


# grandes maffes ; à la diftance de trois milles on entendoit un bruit femblable à celui de la mer en fureur. Pendant ces terribles phénomènes 


» les perfonnes qui étoient préfentes crurent que la fin dû monde arrivoie, & craignoient d'être enfévelies fous l'argile vomi par la principale 
* bouche. Cetre vafe recouvrit tour le terrein à l'élévation de fix palmes, & en outre applanit les vallées voifines, &e quoique cetre argile aie 
» été liquide le jour de l'éruption , elle parut Le lendemain avoir repris (à première confitance, & permit aux curieux de s'approcher de La 
# grande bouche fieuée au milieu , pour l'obferver, Cetre vale conferve encore l'odeur du foufre, qui étoir plus forte dans Je temps de 


» l'éuprion. Les bouches qui sétoient fetmées lors de l'explofon, réparnrent de nouveau, & on entend encore un petit murmure fouterrain 


» qui fait craindre une autre éruption «, 


Vol. 1F. Ppp 
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» Mon premier empreffement en arrivant fur la plaine de Macaluba, fut de vérifier sil 
» exiftoit quelque chaleur dans les bouillonnemens que je voyois autour de moi; Je ne 
» marchois qu'avec crainte fur cerre furface tremblante; il me paroifloit dangereux d'approcher 
» des grands cônes auprès defquels la terre éroit plus abreuvée qu'ailleurs, & où je pouvois 
» mengloutir ; cependant raffuré par différens effais, je m'avançai jufqu'au centre de cette 
» plaine; je mis la main dans la vafe délayée des craters & dans les creux pleins d’eau que 
x» je VOYOIS bouillonner, & au lieu de la fenfarion de chaleur que j'atrendois , j'y trouvai du 
» froid : jy plongeai mon thermomètre, qui à l'air libre éroit à vingt-trois degrés &e demi; 
» il y defcendit de trois degrés. J'enfonçai le bras nud dans la vafe d’un des craters ; auffi 
>» profondément que je le pus, & j'y trouvai plus de fraîcheur encore qu'à la furface ; nulle 
x odeur de foufre, point de fumée ; en un mot, par tous les moyens poffibles je ne découvris 
» dans Pérat où étoit pour lors la Montagne aucun veftige de feu. : 
» Ce fait bien conftaté, il falloit reconnoître fi dans les grandes éruptions il y avoit le 
» concours de l’élément ignée, & sil y jouoit le principal rôle. Je commençois déja à en 
» douter ; je parcourus la plaine dans toutes fes parties, 8e la Montagne fur tour fon contour 
» extérieur ; je ny vis aucune matière fur laquelle le feu eût agi ; jy en trouvai au contraire 
» qui me prouvèrent que cet agent deftructeur n’y avoit point exifté. Je vis dans les éjeétions 
» des dernières éruptions ; des argiles boueufes qui contenoient du fpath calcaire fans aucune 
» altération, des pierres calcaires abfolument intaétes avec des cryftaux réguliers de fpath, 
» des fragmens de félénite écailleufe ou gypfe fpéculaire. Ces matières , Ceft-à-dire Le fpath 
» & les gyples cryftallifés font altérés par le moindre feu, l'argile grife sy defsèche, s'y 
» cuit & y devient rouge. Puifque certe argile & ces pierres ne portent point l'empreinte 
» du feu, elles n’ont donc point été foumifes à fon action; il wya donc point exifté; & on 
* ne peut point Jui attribuer ce fingulier phénomène. 
+ Lorfque mes obfervations meurent bien convaincu que cette Montagne métoit point un 
» Volcan ordinaire, je trouvai affez facilement la caufe de tous ces phénomènes. J'avois recueilli 
x dans une bouteille une portion de l'air qui fe dégage tant de la vafe délayée que de l’eau, 
» jy plongeai une bougie allumée qui s’y éteignit dans l’inflanr, Cet air, mêlé avec Pair 
>» atmofphérique » neut ni inflammation ni explofon ; je n’avois pas la faculté de faire 
» d’autres expériences ; mais celle-ci me fufiifoit pour reconnoître l'air fixe, & pour voir 
# qu'il eft l'unique agent des phénomènes que jai décrits ; il n'a paru que Pexplication 
x faivante me donnoit la vraie folution du problême qui mavoit embarraflé un inftant. 
» Le fol de rout le pays ef calcaire, ainfi que je l'ai dit plus haut ; il eft recouvert de 
» Montagnes d’une argile grife & duétile, qui contient affez fouvent un noyau gypfeux ; le 
» hazard a placé au milieu de celle dite Macaluba une fource d'eau falée (elles font en 
\æ très-grand nombre dans un pays où les mines de fel gemme font très-communes ). Cette 
+ eau détrempe fans ceffe Pargile, & s'écoule enfuite’ par fuintement fur un des côtés de la 
» Montagne. L'acide vitriolique de largile s'empare par affiniré de la bafe du fel marin, 
» & en dégage l'acide marin qui fe porte fur la pierre calcaire qui fert de fondement, Sa 
» combinaifon avec cette nouvelle bafe produit un grand développement d'air fixe qui traverfe 
>» toute la maffe d'argile humectée qui le recouvre pour venir éclater à fa furface. L’acide 
» vitriolique de Pargile peut encore fe combiner direétement avec la pierre calcaire & former 
» continuellement du gypfe. L'air en traverfant cette argile ui fait éprouver un effet qui 
> reflemble au pétriflage, & qui augmente fa duétilité & fa ténacité. Pendant l'hiver, qui 
» eft la faifon des pluies, Pargile eft plus délayée, Pair fe dégage plus facilement, & les 
» bouillonnemens font plus multipliés. Pendant été Pargile fe defféche à fa furface, & y 


» forme une croûte plus ou moins épaiffe, L'air fair alors quelque effort pour fortir, & il 
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» fe fait jour à l’endroit où il trouve le moins de réfiftance. Il entafle peu-à-peu la portion 
» de terre qu’il enlève avec lui; & il forme les petits cônes au milieu defquels il garde fon 
» paffage ; mais lorfque les étés ont été longs, chauds & fecs, l'argile devient de plus en 
>» plus compaéte & tenace ; elle n’eft plus abreuvée qu'imparfaitement par la fource qui eft 
» au-deffous & qui diminue ; elle weft plus perméable à l'air, à Pélaflicité duquel elle fair 
> réfiflance ; l'air qui continue à fe dégager dans la partie inférieure qui eft toujours humide, 
» fair de vains efforts pour s'échapper, & lorfqu'il eft accumulé & comprimé à un certain 
> point, il produit les tremblemens de terre, les bruits fouterrains, & enfin les éruptions 
»dont j'ai parlé; il à d’autant plus de force que la réfiftance eft plus confidérable, C’eft donc 
» lui, c’eft donc l'air fixe qui peut être regardé comme l’unique agent de tous les phénomènes 
» de cette Montagne, 

» La fumée qui accompagne les éruptions n’eft point une circonftance contraire à l'explication 
» que je donne. La fumée n’eft le plus fouvent que l’eau réduire en vapeurs ; les nuages & 
>» les brouillards lui reffemblent, & il neft point extraordinaire que l'air, en fe dilatant & 
» en produifant les explofions que je lui attribue, réduife en vapeurs l’eau de la fource qui 
» eft fous la Montagne. 

» L’apparence de flamme dont parle l'Auteur de la Relation, peur encore être produite 


= par l’oppofñition de la gerbe de boue & d'argile délayée, avec le foleil levant, qui vu au 


> travers, peut produire une couleur rouge. L’Obfervateur, ainf qu’il me l’a dit, étoit placé 
» de manière à voir le foleil en face. 

» Il eft encore pofible que le concours de la matière birumineufe qui eft fous certe 
» Montagne , & que lon reconnoît à l’huile de pétrole qui furnage l’eau des cavités, produife 
» de l'air inflammable pendant le temps de la fermentation intérieure ; cet air peut prendre 
» feu ou de lui-même, ou par la collifion des matières lorfqu’il fe mêle avec l'air atmofphérique. 
>» Son inflammation dans les cavités de cette Montagne n’eft pas poflible, puifque pour produire 
» cer effet il lui faut le concours d’un air pur; il ne peut s’en former dans la combinaifon de 
» l'acide avec la pierre calcaire qui produit l'air fixe, lequel, dans l’érar ordinaire de la Montagne, 
>» vient éclater à fa furface. 

» Dans les environs, à un demi-mille de diftance, il y a plufieurs Monticules où l’on voit 
» les mêmes effets, mais en petit, & ils ne font point fujets aux fortes éruptions ; on les 


» nomme par diminutif, Macalubette. 


» La ftérilité de la Montagne Macaluba & de celles dans lefquelles on obferve à-peu-près 
» les mêmes phénomènes, eft uniquement due au fel marin de la fource qui abreuve l'argile, 
» & qui s’oppole à toute efpèce de végétarion, 

» C’eft au concours d’un grand nombre de circonftances que lon doit ce Volcan fingulier, 
» Car d’ailleurs le dégagement de Pair fixe qui fort de l’intérieur de la terre, eft un phénomène 
» très - commun ; c’eft lui qui produit les bouillonnemens que l’on voit dans les eaux d’un 
>» très-grand nombre de Lacs & de Fontaines , tant chaudes que froides ; car ces eaux mont 
» jamais par elles - mêmes le degré de chaleur capable de les faire bouillir. Elles font 
>» très-communes en Sicile, où les eaux jailliffantes du Lac de Palices , Palicorum Lacus, font 
> les plus fingulières (1). Le voifinage des Volcans en produit beaucoup : le Lac de Paterno 
>» fur le flanc de l’Erna, celui d’Agnano, près de Naples, celui de la Solfatare, près de Rome, 
> la Fontaine de Spin, dans le Duché de Modène, &c.; on pourroit en citer une infinité. Nous 


» en avons aufli en France : une circonftance de plus, dans le lieu nommé Boulidou, près de 


» Montpellier , Vauroit rendu femblable à la Montagne de Macaluba, La rencontre d’un Monticule 


(x) Le Lac de Palica près Palag 


x pale 4 
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5» d'argile fur le lieu où fe fair le dégagement continuel d’air fixe, lui auroit fait produire les 
» mêmes phénomènes que j'ai obfervés en Sicile. 

» Le nom Macaluba, que porte aujourd’hui cette Montagne, eft un nom Arabe, qui fignifie 
» renverfé, bouleverfé ; cette dénomination lui a été donnée , felon toute apparence, pour 
» défigner fes effets qui bouleverfent tout ce rerrein. La même dénomination a éré donnée 
» à Malthe, à un lieu dans lequel il s’eft fait naturellement une très-grande excavation, & où 


» il refte encore un creux très-confidérable, 
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CAMP LIT R ÉOOUN Z IE ME. 
PORT DE,GERGENT I, 


PALMA, ALICATA & TERRA NUOVA, fituées près des 


Campagnes de l'antique Ville de GE L A. 


VIOMNLA GR irA EMA CE) T.E, 


DÉERSIG RSR P MIO NDIECEMGMERISILtE 
SON PORT, SES FORTIFICATIONS, SES ANTIQUITÉS. 


Nous parties de Girgenti le premier Septembre au matin, après avoir bien 
vu, bien examiné tout ce que nous avions pu retrouver des reftes encore exiftants 
de l'antique Agrigente. Nos porte-feuilles garnis de Plans & de Vues de toute 
efpèce, nous fortimes enfin des murs de l’ancienne Cité par la porte de Gela, 
& laiffant le Fauxbourg de Neapolis à gauche, nous arrivames aux rives & à 
l'embouchure de l'Agragas. Mais avant de quitter tout-à-fait cette partie de la 
Sicile, nous voulûmes retourner un moment fur nos pas, pour donner un 
coup-d'œil au Môle ou Port de Girgenti, que nous mavions pu voir en pañlant, 
à caufe de la nuit qui nous avoit furpris à notre arrivée. Ce Port de Girgenti 
mérite d'être vu, à caufe de fon commerce de bleds & des chargemens 
confidérables de grains que l’on y fait prefqu’en tout temps pour l'Etranger. 

Le bled étant une des principales richeffes de la Sicile , le Gouvernement s’eft 
occupé d'établir une adminiftration intérieure pour la confervation de certe 
denrée précieufe, & l'a aflujettie à des règles qui, après en avoir déterminé des 
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approvifionnemens fixes pour chaque canton de l'Ifle, n’en permettent la fortie 
que dans quelques Ports particuliers, c'eft ce qu'on diftingue en Sicile par le 
nom de Caricadori (x). 

Il y a fept de ces Caricadores dans toute l'étendue de la Sicile, favoir T'ermini, 
Caftellamare , Marfalla, Sciacca, Girgent, Alicata & Terranuova. Les quatre 
derniers fe trouvent placés fur la Côte méridionale, parce que c’eft la partie de 
la Sicile qui produit la plus grande quantité de bled, & le Caricadore de Girgenti 
eft un des principaux. Nous fûmes donc examiner les magafins que l'on a formés 
dans ce Port, ainfi que les caves ou citernes qui ont été taillées dans les Rochers. 
L'on y raflemble effedivement & l’on y conferve une immenfe quantité de grains, 
fans qu'il foit néceffaire d'y apporter le moindre foin, attendu que la nature de 
la roche n'étant, ainfi que celle de Sciacca , nullement fufceprible d'humidité, 
le grain peut s'y conferver fans la moindre altération & dans un état de ficcité 
parfaite (2). 

Après la réferve faite de cinquante mille falmes , pour la portion que doit 
fournir Girgenti à lapprovifionnement du pays, lon permet aux Etrangers de 
venir enlever ce qu'il y a d’excédent (3). Le Gouvernement répond de la füreté 
& de la quantité du bled que Fon met aux magafins, & les Propriétaires n'ont 
qu’une très-petite fomme à payer pour le droit de conferve. Les bleds que l’on y 
introduit font infiniment fecs lorfqu’on les tranfmet des citernes dans les magafns: 
la feule impreflion de l'air gonfle le grain d’un vingtième, cette augmentation 
appartient au Souverain, qui n'eft obligé de rendre que la mefure qui a été livrée. 


On aflure que le profit feroit très-confidérable pour le Gouvernement, fi ceux 


inconvéniens qui réfultent toujours de la cupidité, extérieurement, par des éboulemens de terre ou 


fur-tout dans le commerce des bleds, & ne pas d’autres accidens qui en avoient fait perdre la 
expofet la Sicile à la difètte d'une denréc auff trace, on n'a pas été peu étonné d'y retrouver le 
néceflaire, quoiqu’elle y foit de la plus grande bled parfaitement bon au bout de vingt ans. Ces 
abondance , a établi une Loi, par laquelle il eft folles ou citernes creufées dans le rocher, font 


enjoint à toutes les Univerfités de faire conduire faites dans la forme de deux cônes ou cloches 


dans ces fept Caricadores , une quantité de bled déter- renverfées l’une au-deffus de l’autre : on leur donne 


minée & fuffifante à l'approvifionnement de l'Ifle ordinairement vingt à vingt-cinq pieds de profon- 
pour deux années, & ce ne doit être que fur les 


certificats authentiques des Officiers publics, qu'il 


(x) Le Gouvernement voulant prévenir les grains ayant été totalement oubliées, ou comblées 
| 


deur fur dix-huit à vingt de largeur, elles n’ont 


qu’une feule ouverture circulaire à la partie fupé- 


exifte dans les foffes ou conferves, la quantité de | ricure d'environ deux pieds de diamètre, & l'on 
bled fixée pour chaque dépôt, qu'on accorde |f conftruit feulement en maçonnerie autour de cette 
l'extraction de l'excédent. Cette Loi eft fort fage, | ouverture , un petit mur d’un pied ou deux, que 
& il feroit à defirer qu'elle fût fcrupuleufement l'on recouvre d’une large pierre, pour que l'eau 
obfervée. ou l'air ne puiflent y pénétrer. 

(2) On a eu la preuve que le bled pouvoit sy (3) Le Jaime de Sicile équivaut à un feptier deux 
tiers de Paris, du poids d'environ quatre cents 


livres, 


confervet fans fe gâter pendant des temps confi- 
dérables. Quelques-unes de ces caves remplies de 
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qui en font chargés l'adminiftroient mieux ; mais mille abus font caufe qu'il eft 
trés-peu avantageux : fouvent même les réferves font vuides & les approvifionnemens 


viennent à manquer , comme il eft arrivé en 1764. 
Se 
VUE DU PORT OU MÔLE 
DE GIRGENTIL 
PLANCHE QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIÈME. 


L: fituation du Port moderne de Girgenti n'a pas été, à ce qu'il paroït, plus 


heureufe que celle de plufeurs autres Ports du Royaume de Naples, dans la 
Pouille & dans la Calabre ; deux vents oppofés fe réuniffant , ou plutôt concourant 
à remplir également celui-ci. Le fud-eft y fait entrer les terres que la vague 
détache de la Côte, & d’un autre part le nord-oueft y amène tout le fable de ces 
parages , ce qui le comble & le diminue journellement. Le Gouvernement, après 
avoir, à grands frais, eflayé de parer à ces deux inconyéniens par de grandes 
jettées, s’'eft décerminé à y entretenir, comme au Port de Crotone, des Forçats 
qui travaillent, ou au moins doivent travailler perpétuellement à vuider & creufer 
l'entrée de ce nouveau Port, que l’on regarde comme étant d’une extrême utilité 
pour l'exportation des denrées de toute la partie méridionale de l'Ifle. 

Le Port de Girgenti a encore l'avantage de devenir une retraite néceflaire pour 
les bâtimens, qui font plus expofés fur cette Côte aux courfes des Barbarefques 
que fur le refte des Côtes de la Sicile, étant à crès-peu de diftance , & prefqu'à la 
vue de l'Afrique. Au refte ce Môle n'eft point du tout le Port de l’ancienne 
Agrigente , qui étoit placé autrefois à l'embouchure de l'Agragas, il n’en refte 
même aucuns veftiges apparens, fi ce n’eft quelques fabriques ou conftruétions 
antiques recouvertes des eaux de la mer, & quelques anneaux de fer ou de bronze 
que l’on apperçoit, à ce que l’on nous aflura, dans les grands calmes, fur les 
bords du rivage. 

Nous continuâimes enfuite notre route, & après avoit marché dans un vafte 
vallon pendant douze milles de chemin, nous trouvâmes à droite les foufrières 
de Palma, dont l’extraétion eft la plus fimple poffible. Ce travail confifte à tirer 
des pierres de la Montagne, à les cafler & à les entafler fur un fourneau où l’on 
met le feu. Le foufre ne tardant pas à fe liquéfier, eft reçu dans des efpèces de 
grandes chaudières qui forment le fond du fourneau ; il pafle enfuite par un 


conduit dans des caiflons, où il fe refroidir. On trouve des morceaux de ce foufre 
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gros comme de gros cailloux & de même forme, fans mélange d’autres matières, 
très-rafiné & prefque cranfparent ; c'eft ce qu’on appelle le foufre vierge. A trois 
milles de là l’on en trouve encore de cryftallifé & d’une couleur brillante comme 
celle de la topaze d’orient. Les pierres que l'on retire du fourneau après l'extraction 
du foufre, font légères & poreufes, il y en a quelques-unes avec un principe de 
cryftallifation blanche, & tout à l'entour de cette folfatare, le rocher eft d’un 


gypfe gris mêlé de glaife cendrée. 


VUE... D'E PALM >, 


SUR TS VU PINE, 


SUR LA CÔTE MÉRIDIONALE DE LA SICILE. 


PLANCHE QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME. 


À peux milles plus loin le pays devient abondant & couvert d'arbres fruitiers, 
principalement d'amandiers. On fait dans tout ce canton de la Sicile un grand 
commerce de fruits, que les Hollandois viennent acheter à Palma, gros Bourg 
À deux milles encore au-delà. Les maifons de Palma font bâties avec une efpèce 
de pierre, &un mortier fi blanc, qu’elles fembleroient toutes avoir été conftruites 
nouvellement , ou que l'on bâtit encore celles mêmes qui tombent en ruines. 
Nous ne nous y arrêtames que le temps qu'il falloit pour diner , & pendant qu'on 
l'apprétoit, un de nos Deffinateurs eut le temps de prendre une Vue de la Place 
& de l'Entrée de la principale Eglife. 

Cette petite Ville de Palma elt aflez peuplée & dans une pofition charmante: 
{es environs font remplis de jardins délicieux, & tout ce pays eft en général 
d’une abondance extrême en vignes, en bleds & en toutes fortes de fruits. On 
ne fort de la Vallée de Palma, que pour découvrir la vafte plaine baignée par 


lPancien Fleuve Hymera, au-delà des célèbres campagnes de Gela. 


VUE 


PD'OTRIONPAUDEEND'EUNMPEÉES. ‘2 


a  —— 


NACRE D EMEA CN'I L'ÊSE 
DURE OR AE A: LI € ANECA 


PLANCHES QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÈME 
EME CRE INA ELIPERMUE. 


C:ssr en fortant d’une chaîne de Montagnes fur le bord de la mer, 
en-decà du Fleuve Hymera , aujourd'hui Fiume Salfo , qu'eft bâtie Alicata. 
On ignore quels ont été les Fondateurs de cette Ville, & l'époque où elle a 
commencé à exifter, mais un rapport très-marqué entre fon nom & le mot grec 
Alicas , ao où &w+, qui dans cette Langue fignifie fel, fubftance falée , femble 
devoir lui donner une origine grecque, & par conféquent fort ancienne (x). 

Il n’eft point du tout extraordinaire que la pofition d’un lieu fur les bords 
d'un Fleuve, dont les eaux ont dû de tous les temps contraéter un goût de fel, 
lui ait fait donner dès fon principe un nom qui y avoit rapport; mais, comme 
nous l'avons déja obfervé, une ambition prefque générale à toutes les Villes de 
la Sicile, c’eft de prétendre remplacer celles qui ont pu exifter anciennement 
dans leur voifinage. 

Âu rapport de tous les Hiftoriens, de tous les Poëtes de Pantiquité, il y avoit 
très-certainement dans cette partie de la Sicile, & près des Côtes méridionales 
une Ville célèbre & qui a été une des plus puiflantes qui aient exifté dans cette 
Ile, l'antique Ville de Gela. 

Apparet Camarina procul , campique Geloi 


Immanifque Gela, Fluvii cognomine dicta (2). 
» Virg. Æneïd. Lib. III. 


(x) Le Fleuve Hymera , auquel on donne aujout- (2) Camarina étoit fituée à deux milles plus loin 


d'hui le nom de Fiume Salfo , eft un des plus étendus fur la même Côte méridionale de la Sicile. Rien 


de la Sicile , il la fépare prefqu'en ligne droite du n'eft en général plus exaé&t que les citations de 


Virgile, que l'on pourroit en matière de Géogra- 


nord au midi, & prend fa fource dans les Mon- 


tagnes appellées di Madonia, qui font partie des phie regarder comme un Hiftorien véridique. Cetre 


Camarina étoit une Colonic de Syracufains, dont 


Monts Mebrodes , près du Château de Po/ii. À peu 


de diftance de fa fource, il traverfe plufieurs mines il eft queition dans les guerres parti es de ces 


de fel, & entre autres celle d’Æ/imena, qui donnent différentes Villes Grecques les unes contre les 


effetivement à fes eaux un goût acidule très-fen- autres : les plus foibles étoient détruites par les 
- fible. Unde reélo deinceps fluxu pergens mineras falis & plus puiflantes ; celle-ci fut prife & ravagée par 
Lapidicinas complures interfluic quarum aquis € augmen- les Carthaginois à la même époque que Ge/a. IL 
tatur & falfior redditur, Fazelli, pag. 236. 
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Ce fut un des premiers Etabliffemens que les Grecs firent dans la Sicile , il fut 
même antérieur à Agrigente, puifqu'au rapport de Thucidide, ce furent les Habitans 
de Gela qui fondèrent la Ville d’Agrigente ; cent ans après leur arrivée dans l'Ifle. 
Il ne falloit rien moins qu'une origine auf illuftre & aufli ancienne , pour faire 
l’objet de l'ambition de deux Villes fituées à peu de diftance l'une de l’autre dans 
les environs des lieux où l'antique Gela a dû exifter, Alicata & T'erranuova. 

Sans vouloir décider fur ce grand différend , & déterminer abfolument quelle 
eft celle de ces deux Villes dont les titres font le mieux fondés , nous nous 
contenterons de rendre feulement compte ici de l'opinion que nous croyons être 
la plus vraifemblable;, quoiqu’elle ne foit pas à beaucoup près générale dans le 
pays, & même parmi quelques favans Siciliens verfés dans l'étude de l'antiquité, 

Il paroiït , ainfi que Dorville Ya fort bien obfervé (1), que c'eft faute d'avoir 
d'abord déterminé quelle eft la ivière qui portoit le nom de Gela, qu'il exifte 
quelque doute à ce fujet, puifque d’ après tous les Auteurs, & particulièrement 
le pañfage de Virgile que nous venons de citer, la Ville antique en avoit pris le 
nom, & qu'il eft naturel de croire qu’elle devoir en être très-voifine. Indépen- 
damment des raifons dont nous avons déja parlé, & qui nous autorifent à penfer 
qu’Alicata a été, depuis qu'elle exifte, placée fur le Fleuve Hymère, aujourd'hui 
Fiume Salfo, Dorville cite en faveur de l'opinion qui place le Fleuve Gela à 
Terranuova, un pañlage d'Ovide , qui nous paroit décifif, Cet ancien Poëte, en 
parlant de ce Fleuve, le caraëtérife par un feul mot, tel qu’il eft encore aujourd’hui, 
celt-à-dire redoutable & dangereux à traverfer par les tournoiemens d'eau dont 
fon cours eft rempli. 

Præterit & Cyanem, & fontem lenis Anapi 


Et te vorticibus non adeunde Gela. 
Ovid. Faft. Liber IV. 


mais très-fuflifantes pour en pouvoir diftingue à portée de les attaquer ou de les gêner dans leur 
l'étendue. commerce. La Sicile étoit à cette époque divifée 
11 y en avoit encore une autre près de là & fur pour ainf dire en autant de faétions que de Villes 
& de Colonies, & nous voyons à ce fujet dans 
Diodore, que dans les guerres. qu'il ÿ avoit alors 


entre les Habitans d’Agrigente & ceux de Gela, que 


la même Côte, qui avoit été bâtie par Phincias, 


Tyran d'Agrigenre , & à laquelle il donna fon nom. 
Elevé au Trône, & protégé par les Carthaginois, 
ce Prince avoit apparemment bâti cette Ville à ces derniers ayant été les plus foibles, fe retirèrent 


que des Médailles & des ruines prefqu'à raze terre, les Geléens qui en étoient très-voifins, & fe trouver 
Le dl 
Jembouchure du Fleuve Æymère, pour inquièter | 


à la nouvelle Ville de Phincia. 
Diod. Lib, XXII ou Faelli, pag. 242. 


| 


(1) T4 ex omnibus hifce autoritatibus conflat, Gelam ad Fluvium Gele effe fitam. Quod JR fèiremus certo, qui Fluvius 
Hoc fibi nomen poljit vindicare, Gelac fitum propiès definere liceret : & in eo folum modo vagaremur ; ut neftiremus ; quod 
millibus pafuum fuiffet remota à mari : atque aded latitudinem non fciremus , longitudo verd effèc nota. Cluverius colligie 
Flumen Terrae Novae Aodie diélum effé Gelam, quia primo nequit effle Flumen Salfum , guod vidimus procul omni 
dubitatione effe Himeram : deinde quia Drllo Fluvius nimis prope ad Camarinam accedat, Urbem porentiflimam ; quaf£ 


innuat , non vero fimile elfe Urbes dus tam potentes fibi fuiffe vicinas. Dorville, pag. 127. 
? 1H ES 


Qué Griural® de le Villér d'icata. 


tt SICILE : | 
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Ces tourbillons, ces précipices dangereux exiftent encore aujourd'hui dans la 
petite rivière ou torrent qui pañle à Terranuova, parce que fon fol , fon cours 
rapide & les Montagnes qui le reflerrent & où il prend fa fource, n'ont pu 
changer. Le Voyageur Dorville nous aflure en avoir fait lui-même l'expérience , 
& dit qu'il connoït peu de pañlages de rivières qui foient aufli dangereux : Nec 
memini me iter eciffe magis periculof[um nam illud in clivo collium habebamus , 
unde fape animus horrebat in precipites valles profpicientis. 

Voilà donc une forte préfomption en faveur de T'erranuova, fans parler d’une 
quantité confidérable de Ruines, de reftes de Temples, de Colonnes encore 
exiftantes que l’on voit autour de cette dernière Ville, pendant que l’on n’en 
voit point auprès d’Alicata. 

À tous ces titres, & que nous avouons nous paroïtre crès-fondes, le feul 
qu'oppofe la Ville d’Alicata eft un Monument en effet fort curieux, un Marbre, 
une Infcription antique faite par les Geléens eux-mêmes, & à l’époque de l’ancienne 
République de Gela. On aflure que cette Infcription a été trouvée fous terre à 
Alicata, avec quelques fragmens de Statues antiques, en faifant une fouille près 
d’une des Tours de garde de la Ville. Cette découverte faite en 1660, a paru fi 
décifive, & d’une telle importance à fes Habitans , qu'ils ont penfé que toute 
conteftation feroit déformais inutile, & qu'il ne feroit plus permis à qui que ce 
fût de douter qu’Alicata n'ait été autrefois l'antique & célèbre Ville de Gela. 
Quoiqu'il foit aifé de faire réflexion que l'Infeription, qui par elle-même eft d’un 
volume très-peu confidérable , puifque le marbre n'a qu'une palme de hauteur 
fur trois de largeur, a pu être tranfporté très-facilement d’une Ville à l’autre ; 
& c'eft cffedtivement ce qu'on nous a afluré avoir été fait, 

Les Habitans d’Aicata , fiers de leur découverte, ont donc encaftré l’Infcription 
antique fur le mur d'un Corps-de-Garde du Château de leur Ville, où l’on peut 
même regretter de voir ainfi abandonné un Monument aufli curieux, tant par 
fon extrême antiquité, que par ce qui forme le fujet de lInfcriprion. Plufeurs 
Auteurs, tels que le Marquis M affei, le Prince de Torremuzza nous ont donné 
déja cette Infcription antique dans leurs Ouvrages , mais on la trouvera fur-tout 
fort exadtement rendue , & avec des notes très-favantes de Pierre Burmann, 
dans le Voyage de Dorville, Tom. IT, pag. $o1. 

Cette Infcription grecque que fon étendue ne nous permet pas de donner ici 
en entier, contient un décret de la République de Gela, par lequel le Sénat ou 
l’affemblée du Peuple, après avoir fait l'éloge de la bonne conduite du Gymnafarque 
Heraclide , fils de Zopirus , & loué les foins qu’il avoit apportés à former les Elèves 


du Gymnafe, auquel il préfidoit, lui accorde une couronne d’olivier, & en outre 
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ordonne que ce décret fera gravé fur une colonne élevée aux frais de la République 
dans le Gymnafe même. À la fuite de ce décret font les noms de tous les Elèves 
qui ont été chargés de placer la couronne fur la tête du Gymnafiarque , au nombre 
de onze (1). 

Ce Monument précieux , en atteftant l'exiftence certaine de cette antique 
Colonie Grecque, ne peut qu'augmenter les regrets fur la deftrudtion prefque 
abfolue d’une des plus puiffantes Villes qui ait exifté dans l'antiquité. 

Quoique l'on puifle reconnoître, à n’en pouvoir douter, qu'il y a eu, comme 
nous l'avons dit, auprès de T'erranuova , qne Ville très-étendue & très-riche en 
Edifices, ce qu'il y a de débris de Conftifions & de Colonnes eft fi informe & 
fi détruit, qu'il eft impoflible de s'en faire une idée. Nous voyons dans Diodore, 
que ce fut après la prife d’Agrigente, qu'Amilcar à la tête des Carthaginois vint 
faire le fiége de Gela. Ses Habitans fe défendirent avec un courage prodigieux, 
& les femmes mêmes, que l’on avoit réfolu d’éloigner de la Ville avant le fiége, 
voulurent en partager les dangers & les travaux. Il paroït que les Geléens comptoient 
beaucoup fur les fecours qui leur avoient été promis par Denys, Tyran de 
Syracufe, mais que ce Prince les trahit & les abandonna à leur fort. 


Cela, ainfi que Camarina, furent détruites en entier. Les Carthaginois enlevèrent 


{:) Ce qui peut ajouter encore à la curiofité de ce Monument antique, c'eft que par la forme de plufieurs 
des lettres & des caraéteres grecs avec lefquels cette Infcription a été gravée, il y a tout lieu de croire 
qu'elle doit étre d'une antiquité très-reculée & fort antérieure au temps ôù les Romains ont fait la 
conquête de la Sicile. 
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une fuperbe Statue coloffale d’Apollon, qui étoit élevée devant les portes de Gela 
& l’envoyèrent à Tyr. TH faut lire dans l'Hiftorien lui-même , tous ces détails 
intéreffans dans lefquels il nous peint le fort de ces malheureux Citoyens, femmes, 
enfans, vieillards, errants dans les campagnes , apres la deftruétion de leur Ville, 
& fuyant la cruauté barbare des Carthaginois (1). 

La Ville d'Alicata ne nous offroit que fort peu de curiofités intéreffantes à 
voir, c'eft pourquoi, après avoir pris des Vues de fon Site & de fon Port, qui 
eft, comme nous l'avons dit, un des fepc Caricadori de la Sicile, nous fâmes 
parcourir une partie de fon Territoire, en fuivant le bord de la mer. Nous y 
remarquâmes à quelque diftance de la Ville, une fuite de Rochers à fleur d’eau, 
dont la forme circulaire reffembloit aflez à une digue ou jettée ; ce qui pourroit 
donner à croire qu’on auroit pu s’en fervir autrefois pour faire le Port de l’ancienne 
Ville de Phintia, en ajoutant fans doute quelques conftruétions à ce que la forme 
du local préfentoit naturellement. 

Nous trouvâmes aufli fur la Montagne qui domine a Ville actuelle, auprès des 
Capucins, des Fragmens de murs & de débris antiques, qui nous parurent être 
les reftes d’une Citerne : cette ancienne conftruction avoit été revêrue de ce 
maftic, fi fouvent employé par les Romains, compofé de briques caflées & mêlées 
de chaux, avec une efpèce de mofaïque formée de petits dés de marbre blanc, 
diftribués régulièrement dans le maftic. L’Antiquaire d’Alicata , ( car chaque 
Ville dans ce Pays a fon Antiquaire) voulut abfolument nous conduire à deux 
milles de la Ville, en fuivant la chaîne de Montagnes. Il nous fit voir fur un 
Rocher quelque apparence de Gradins abfolument en ruine , & qui avoient autant 
l'air d’un jeu de la nature que d’un ouvrage de Part. C'étoit cependant, fi nous 
voulions l'en croire, les reftes d’un ancien Amphithéâtre de Gela, quoiqu'il n'y 
eût pas une feule pierre qui pt témoigner en faveur de cette opinion. Nous 
trouvâmes feulement dans cet endroit les reftes d’une Tour , qui avoit été 
anciennement conftruite pour fervir de Fanal. Elle y étroit d'autant mieux placée, 
que lon domine de À fur une grande partie de la Côte, qui eft très-bafle dans 
toute cette partie, & fur une grande étendue de mer. 


Nous remarquâmes que le lit du Fleuve Salfo, à mefure quil s'approche de 


(1) Jam duarum plebs Urbium fedibus ejeéla late per promifcue prout quemque pavor urgebat per iter precipites 


m gravitate, 


campos , mulieres ; pueri ; innumeraque cujufque generis ferri , quando q 


eurba, figa fifa rapichatur. Quod milices cernentes ; tiamque aliorum formido fubflulerat. Dec 

Dionyfio irafci dereflari illius confilia. Movebat cos dolore congemiféebant , quos ultra nature vir 

gravis @ calamitofa conditio. Pueros namque liberos & Vir- videbant ad iter pari celeritate cum juvenibus perasendum. 
gines cernebant annis nubilibus contra atatis Ju decorum, Quibus ex rebus in Dionyfium exarfit odium militum. 


Diodore, L. XII. 
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fon embouchure, paroït beaucoup plus bas que le niveau de la mer; c'eft au 
point que pendant l'hiver, fes eaux remontent aflez avant dans le Fleuve, & lui 
communiquent un goût amer & faumâtre. Un autre inconvénient beaucoup plus 
grand, c'eft que pendant l'été, où les eaux du Fleuve font bien moins abondantes, 
la mer s’oppole beaucoup plus encore à fon cours, en ferme l'embouchure avec 
des fables, & l'oblige de fe répandre dans les terres, ce qui produit à Alicata & 
dans tous Les environs le mauvais air qui y règne prefque toujours. 

La population d'Alicata eft d'environ dix mille Habitans qui jouiflent de 
l'aifance que leur donnent un excellent territoire & d’excellentes productions en 
grains & en fruits. Le commerce principal de cette Ville eft celui du bled; fans 
parler de toutes les provifions nécefaires à Malte, dont elle eft le magafin, & 
qui s’exportent & s'expédient journellement pour cette île. Alicata fait encore 
un commerce particulier en macaroni & en différentes pâtes de ce genre, qui y 
font plus blanches & d'une meilleure qualité que par-tout ailleurs. Nous y 
mangeñmes des figues parfaites & des becfigues exquis ; on prénd dans les 
environs de la Ville une fi grande quantité de ces petits oifeaux , que l'on eft 
dans l’ufage d’en faire une huile avec la graifle qu'on en retire ; elle fe met 
en bouteilles, & fe conferve pendant une année : les Habitans s'en fervent & 


l'employent dans leurs cuifines en place de beurre. 
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VOYAGE À L'ISLE DE MALTE. 
PRE MNCE REUVUE DÉVELTSTLÉ 


ET; 


D'ULP.O'R TT. D'EUMASL T E: 
PLANCHE CENT UNIÈME. 


LE: proximité où nous nous trouvions alors de lIfle de Malte nous fit naître 


l'idée d'y aller pañfer quelques jours. Malheureufement il n’y avoit point à Alicata 
d’E fperonare (1) : l'on nous confeilla d’en envoyer chercher un à Zerranuova, qui 
nous fit attendre crois jours. Nous ne partimes en conféquence que le quatrième 
à l'entrée de la nuit, c’étoit dans les premiers jours de Septembre. Notre bâtiment 
étoit monté de fix hommes qui, avec fix Paflagers que nous étions, remplifloient 
notre petite barque, au point qu'il nous étoit impoflible de trouver place pour 
nous coucher. Rien n'eft plus frêle & plus fragile que ces Efperonares , & leur 
marche d’ailleurs eft fi rapide, qu'il ne faut pas* moins que l’ufage que l’on en 
fait continuellement dans ces mers, & l’adrefle connue des Matelots qui les 
conduifent , pour ofer s'y rifquer & fur-tout en pleine mer; car la diftance qu'il 
y a entre les deux Iles eft au moins de quatre-vingt milles. 

Il faifoit un vent du couchant bon frais, qui dans la première heure nous fit 
faire dix milles, mais le vent étant venu à manquer, nous fûmes obligés de border 
la Côte de la Sicile jufqu'à Terranuova , où nous arrivâmes à deux heures du 
matin, & de là nous fimes plein canal, en tirant droit fur Gozzo: le vent étant 
refté en bonace, nous avions la brife du courant, qui vient naturellement de 
left à l'oueft, & qui donnoit à notre barque des fecoufles rétrogrades , dont 
limpulfion nous paroïfloit une chofe très-ficheufe. A la moitié de la journée 
du $, le vent d’oueft ayant fraîchi pendant quelques heures, nous fit perdre de 
vue la Sicile, & nous mit en pleine mer pour une heure ou deux, car nous 
découvrîmes bientôt l'Ifle de Gozzo , la plus élevée des trois Ifles qui compofent 
la Souveraineté du Grand-Maitre. 

Nous voguâmes fur Gozzo tout le refte du jout, mais un courant qui nous 


emporta , fut caufe qu’au lieu de mouiller à cette Ifle, nous dérivames à lorient, 


(x) Sorte de petite barque ou felouque légère, très-étroite, dont on fe fert dans la Méditerranée pour 


cette traverféc, 
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& vinmes prendre terre à Cumino , petite Ile qui n’eft qu'un Rocher aride entre 
Gozzo & Malte. Cette Ile tire fon nom du cumin, forte d’anis qui y vient en 
abondance & y croit pour ainfi dire fur la pierre. L'impoffibilité d’entrer à Malte 
pendant la nuit, & notre impatience de mettre pied à terre pour prendre quelques 
momens de repos, nous fic trouver la plus dure & la plus aride des plages comparable 
au bofquet le plus délicieux. 

Nous étendimes nos manteaux à terre, & tandis que nos Bateliers foupoient 
gaiement , nous nous endormimes dans la plus grande tranquillité. À peine y 
avoit-il quelques heures que nous étions dans cette douce fituation , lorfqu'un 
homme que nous ne connoiflions point, & que nous n'avions jamais VU, vint 
nous éveiller , en nous parlant une Langue dont aucun de nous n’entendoit 
un feul mot, & cétoit tout fimple, puifqu'il nous parloit Arabe : cependant à 
fon empreffement à fe faire entendre, nous comprimes qu’il nous donnoit quelque 
avis important , mais fans pouvoir deviner ce que c’étoit. À force de le queftionner 
en Îtalien, qu'il n'entendoit guères plus que nous n’entendions l'Arabe , il 
réuflit enfin à nous faire concevoir qu’il ne falloit pas que nous reftâflions plus 
long-temps dans certe Ile. Nous le fimes venir jufqu'à notre barque, où il y 
avoit heureufement un Maltois , & nous apprimes alors que lle de Gozzo étroit 
en quarantaine, parce qu’un Efclave Levantin, qui s'étoit fauvé du Lazareth de 
Malte, étoit venu fe cacher dans cette Ifle, de forte que fi nous étions apperçus 
par quelque barque de police, nous courrions rifque d’être arrêtés à notre arrivée 
à Malte. Nous en frémimes tous, craignant encore plus la quarantaine que la 
mer, & après avoir récompenfé cet excellent & falutaire donneur d'avis, nous 
nous rembarquâmes fur-le-champ dans le filence de la nuit, & avec une rapidité 
extrême. 

Nous doublèmes le Cuminetto, petit Rocher inculte, & nous louvoyâmes le 
long de la Côte bafle de Malte ; il n’y avoit point de vent, & nous allions à la 
rame, en fuivant toutes les finuofités de la rive , paffant fous toutes les Tours & 
les différens Forts qui défendent les anfes & les mouillages de cette partie de 
l'Ile 3 car tout l’autre côté eft défendu naturellement par des Rochers coupés à 
pic & inabordables, Nous arrivâmes avant le jour à la pointe de Dragut, nom 
que cette partie de l'Ile a pris de celui d’un Viceroi d'Alger, qui y aborda lors 
du fiége de Malte, fous les règnes de Soliman & du Grand-Maitre La V’allette. 

Nous pafsämes devant le Port de Marfa Muciet, où un vaifleau du Roi le 
Caton , qui venoit de porter M. de Saint-Prieft, Ambañadeur de France à 
Conftantinople , éroit obligé de faire la terrible quarantaine , attendu que la plus 
violente pelte défoloit & dépeuploit toutes les Côtes du Levant. Nous arrivâmes 
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enfuite fous le fameux Fort Saint-Elme, la première fortification de Male, celle 


Ë : F A 
qui coûta tant d'hommes aux Turcs, & qu’ils nemportèrent qu'après avoir tué 


jufqu’au dernier des Chevaliers qui la défendoient. Cette Fortereñe eft aujourd’hui 
plus redoutable que jamais, le Rocher fur lequel elle eft bâtiè étant entouré par 
une rangée formidable de batteries, placées à fleur d’eau, qui défendent l'entrée 
des deux Ports (1). 

Ce ne fut qu'après avoir répondu à toutes les queltions que nous firent les 


Gardes & les Sentinelles de ce premier Fort, & après avoir donné toutes les 


inftruétions poflibles fur notre Voyage, qu'il nous fut permis de pañler outre, & 
que nous pûmes voir cette fuperbe perfpective de l'intérieur du Port, l’enfemble 
de toutes ces Forterefles réunies & de ces deux Villes bâties l’une au-deffus de 
Vautre en Amphithéatre ; coup-d’œil qui ne reffemble à celui d'aucune Ville du 
monde, & qui ne le cède peut-être à aucune en magnificence , quoiqu’à parler 
exactement il ny ait pas un bel Edifice dans tout Malte, mais ils font tous fi 
folidement conftruits , de grands & formidables baftions fur lefquels ils font 
élevés , leur font de fi belles bafes, que rien n’eft plus impofant que l’arrivée 
& lafpett de Malte. 


SECONDE VUE DE L'ENTRÉE 


EXT 
DE L'INTÉRIEUR DU PORT DE MALTE, 
API EC 


UNE- PARTIE DE LA CITÉ VALLETTE, 


PLANCHE CENT DEUXIÈME. 


L: NTÉRIEUR de la Ville neuve, Cira nuova, bâtie par le Grand-Maître 


La Valette , après le fameux fiége des Turcs, a pris le nom de fon Fondateur (2). 


(G) Ce fut le Commandeur de Srrozzi, Grand- [ (2) Ce fut en 1565 & fous le Grand-Maître 
| 


Prieur de Capoue & Général des Galères de Mate, 
qui fit conftruire en premier lieu ce Fort Saint-Elme, du fiége de Matte. Soliman L, Empereur des Turcs 
& vainqueur de l'Ifle de Rhodes qu'il avoit prife 
en 1522, envoya le Bacha Mufapha & Dragur , 
Viceroi d'Alger, pour faire le fiége de Malte, avec 
trente mille hommes & cent cinquante vaifleaux. 
Après quatre mois du fiége le plus opiniâtre, &un 


mais le Grand-Maïtre de 4x Sangle l'augmenta par 
la fuite de plufeurs baftions. Ce Grand-Maître eft 
un de ceux qui ont le plus contribué aux forti- 
fications de Male, fur-tout dans la partie qui 
compofoit l’ancien Bourg où étoit la réfidence des 


Chevaliers à leur arrivée à Marc en 1530. 


Vol. IF. 


! 
5 
La Vallerre, que fe pañla cet évènement mémorable 


des plus meuttriers dont l'hiftoire fafle mention 


dite 
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De larges rampes , de belles marches en pierres y conduifent à de grandes rues 
bien droites & bien payées : les maifons y font bâties en pierres de taille d'une 
fi belle efpèce , qu'elles paroiffent toujours neuves ; le fol même de l'Ifle eft 
d'une nature fi blanche, & fi éclatante de loin, qu'il femble faire partie des 
conftructions & des ouvrages qui y font élevés, & ajouter encore À leur effet. 

Le contrafte de propreté intérieure & extérieure de Afalte avec la Sicile, 
que nous venions de quitter , eft fi fenfible, que l’on croiroit en être à deux 
mille lieues. Effectivement il n'y a peut-être jamais eu de Pays plus voifins l’un 
de l’autre, qui au moral & au phyfique aient aufli peu de rapport & de refflemblance. 
Il n'y a point de terre plus heureufe & plus fertile que celle de la Sicile, il ny 
en a point de plus ingrate & de plus aride que l'Ifle de Malte, fi l'on peut encore 
appeller terre ce que les infatigables Maltois font venus à bout, à force de foins 
& de culture , de rendre produdtif. En Sicile, où abondent les denrées de toute 
efpèce , le Payfan y eft pauvre, languiffant & d’une faleté hideufe : à Malte au 
contraire , où l'Habitant ne peut tirer de fon fol qu'un peu de bled & du coton, 
la pauvreté y ft fi active, fi ingénieufe & fi propre, qu'elle y a prefque l'air de 
l'aifance. Une grande culotte & une chemife de toile bleue, une large ceinture 
rouge ou blanche, les bras & les pieds nuds ; voilà le coftume lefte du Maltois. 
Leur phyfionomie & leur teint font aufli arabes que leur langage , mais quoiqu'’ils 
{oient intéreffés & adroits dans les marchés qu’ils font, ils font très-fidèles à en 
tenir les conditions , & leur commerce eft für & facile. 

Les femmes ne font pour rien dans les travaux du ménage, ce font les hommes 
qui font tout, & fe livrent même aux plus petits détails : à limitation des coutumes 
Levantines , il femble qu’ils bornent l'emploi du fexe au feul département de la 
volupté ; auffi quoique fous un ciel brûlant, elles ont prefque toutes la blancheur 
des Habitans du Nord avec l’expreflion paflionnée des femmes Orientales ; elles 
mont point la régularité ni la majefté des beautés Grecques , mais n'en ont pas 
moins de graces & de fédudion. Avec des teints bien foignés, elles ont prefque 
toutes de grands yeux & de longues paupières , qui leur donnent une langueur 


touchante, que lon prendroit prefque pour de la modeftie. On dit les femmes 


élever fur ce Rocher ou prefqu'Ifle qui s'avance 


après des prodiges de valeur de part & d'autre, les | blement les différentes fortifications de Malte, à 
Turcs furent obligés de lever le fiége & d'aban- | 


donner leur entreprife, ayant perdu les deux tiers au milieu du Port, une Fortereffenouvelle entourée 
de leur armée. de remparts formidables & revêtue de tout ce que 

Ce fut à cette époque & à la fuite de ce fiége, l'art des fortifications avoit imaginé jufqu’a ce 
que le Grand-Maître La Vallerte craignant quelque temps. Il transféra enfuite la réfidence des Che- 
entreprife nouvelle de la part des Turcs, fe déter- valiers dans cette nouvelle Ville, à laquelle il donna 


mina, après avoir rétabli & augmenté confidéra- le nom de Cité Valletre, qu’elle a porté depuis. 
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de la campagne très-fidèles à leurs maris, mais on aflure que celles de la Ville 
ne favent pas plus réfifter à l'or des Baillifs qu'aux foupirs des Chevaliers (x). 

La fuite & la Cour du Grand-Maïtre, tout ce qui l’environne annonce l'éclat 
& la Maifon d’un Prince, il eft même plus abfolu, & a plus d'autorité que la 
plupart de nos Souverains ; mais malgré tout ce fafte, & les titres d'Altefle & 
d'Eminence qui lui font prodigués , il eft permis de ne pas croire au bonheur 
d'un Grand-Maïître. Entouré de vieux & de triftes ambitieux , fa Cour eft en 
proie à l'intrigue, comme le font celles des plus puiflans Souverain ; il eft, ainfi 
qu'eux, afiégé par les honneurs qu'il y reçoit, mais à peine peut-il sy fouftraire 
un inftant ; errant & tournant fans cefle autour de fon Tombeau, il fait qu’on 
Fy voit s’'acheminer toujours trop lentement : n'ayant point d'enfans pour lui 
faccéder , mais mille frères qui comptent fes momens , & qui, malgré leur 
foumiflion , femblent lui reprocher tous ceux qu’il dérobe à leur ambition, en 
occupant une place à laquelle ils font en droit d’afpirer à leur tour. 

Pas plus heureux dans fon Cabinet, du côté des affaires politiques , engagé 
avec toutes les Cours de l'Europe, qui accordent à fon pavillon des honneurs 
fans conféquence, il fe trouve à tout inftant obligé aux explications, & aux 
fatisfaétions, que chaque Souverain refpectivement eft dans le cas de lui demander 
far la liberté de fon Port. Aufli peu tranquille dans fa propre Cour, le Grand- 
Maître a été plus d’une fois expofé à des foulevemens & à des confpirations : 
enfin l'on peut dire qu’il y a à Malte autant d’intrigues & de cabales inteftines 

- que de baftions & de batteries de canon. 

La dernière année du règne de Ximénès en a donné un exemple dans la révolte 
des Prêtres de l’'Ifle, qui projettoient, a-t-on dit, d'affafliner le Grand-Maître 
dans l'Eglife ; ainfi que tous les Chevaliers , & qui ayant manqué ce projet, 
osèrent exécuter celui de s'emparer de deux Forts, & de tirer fur la Ville le 
canon qu'ils ne favoient heureufement ni charger ni affüter. 

C'eft à l’occafon de certe ridicule expédition que le Grand-Maïtre régnant à 
pris le prétexte d’avoir un Régiment à lui outre fa Garde ordinaire, & qu'il a 


fait ce pas de plus vers cette Souveraineté indépendante où rendent toutes les 


qu'elles ont les plus belles mains, le plus joli pied 
du monde, avec de beaux yeux noirs, vifs & 


(x) Ce n'eft point à Male qu'il faut chercher 
ces beautés fi fameufes dans l'antiquité, & cela, 


tant à caufe que le fang s'y trouve mêlé par les 
Chevaliers avec le fang de toutes les Nations de 
l'Europe, que parce que je ne vois pas qu'il ait 
jamais pu naître de ces beautés idéales & fublimes 
fur ce Rocher embrâfé, fitué fous le ciel brülant 
de l'Afrique. Il eft vrai que les femmes, quoique 
de petite taille, y font fupérieurement bien faites, 


perçants, & ce qui m'a le plus étonné, c’elt qu'elles 
font plus blanches que les Siciliennes, ce qui peut 
venir des grandes précautions qu'elles prennent 
pour conferver leur teint, mais vous leur trouverez 


en général le nez écrafé & les lèvres un peu rele- 
vées, ce qui annonce le voifinage de l'Afrique. 


Riedezel, pag, 74 
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Monarchies, tous les Princes, tous les Chefs, & où rendent en général tous 
ceux qui arrivent à l'autorité. 

Les Loix de chaque Etat font toutes bonnes, toutes fages , toutes propres au 
Peuple pour lequel elles ont été faites; mais pour connoître un Gouvernement, 
il ne faut pas demander le Code d'un Pays, ni sinformer des Loix qui y 
règnent , mais S'inftruire de la manière dont on fait les enfreindre ou les 
éluder. 

Le Grand-Maïtre n'eft que le premier entre fes égaux : au Confeil il n'a 
qu'une voix de plus que chacun de ceux qui y affiftent, & toutes les affaires 
doivent être portées à ce Confeil ; le Grand - Maître à Malte n’eft donc en 
apparence que ce qu'étoit un Conful à Rome, un Archonte à Athènes, & ce 
qu'eft un Landamann en Suite ; mais dans le fait & par la nature du Gouvernement 
il en eft tout autrement. 

S'il s’agit d’abord d’affaires publiques qui exigent le fecret, €eft dans un Confeil 
particulier où le Grand-Maïtre eft abfolu que toutes les affaires importantes fe 
traitent. Au Grand-Confeil, il faut que ce foit le Grand-Maitre qui y propofe 
une affaire pour qu’elle y foit traitée ; ainfi il dépend abfolument de lui de la 
laiffer dans le filence, s’il ne defire pas de la voir terminée , ou s'il ne voit pas 
les Bureaux formés & difpofés à la juger fuivant fa volonté. Si elle eft importante, 
qu’elle tienne à la conftitution de l'Ordre , & qu’elle foi de nature à être décidée 
avec la fanction des formes , le Grand-Maître alors fait le calcul des voix qu'il 
fait lui appartenir, & diftributeur de toutes les graces de l'Ordre, ou créateur 
de celles qu'il juge néceflaires , il crée autant de Baillifs de grace, qu'il a befoin 
de voix pour l'emporter fur le parti contraire. Il peut donc ainfi tout propofer, 
tout faire accepter, fans répondre perfonnellement de rien. C'eft par tous ces 
moyens que l'on peut dire avec vérité que la puiflance du Grand-Maitre à Malte 
eft dans le fait plus que monarchique (x). 

Un des principaux Edifices de la Cité ’allette , que nous fümes voir en 
arrivant à Malte, eft la Paroiffe du Château ou l’Eglife de Saint-Jean : quoique 
très-fimple dans fon intérieur & d'une Archite@ure affez médiocre, cette Eclife 


mérite d’être vue, à caufe de fa décoration intérieure, qui eft de la plus grande 


(1) Outre l'influence que donnent au Grand minelle dépendent de te, de forte qu'il eft maître 
Maître les graces qu'il diftribue , il eft réellement abfolu de l'Ifle. L'Ordre ne s'eft réfervé que les 
Souverain abfolu de rous les Habitans de Malte, détails qui font relatifs à la Jancé & à la monnoic. 
qui n'appartiennent point au Corps de la Religion. Le Grand-Maître en fait cependant battre à fon 
Ce pouvoir qui appartient eflentiellement à l'Or- coin particulier & pour fon compte , mais il cft 
dre, lui eft confié le lendemain de fon élection. obligé de fuivre le titre des efpèces adopté par 
Tous les Tribunaux de Jurifdiétion civile & cri- l'Ordre. 


richefle. 
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richefle. Le Grand-Maïcre de la Cottonere a fur-tout contribué à l’embelliffement 
de cet Edifice, en y employant à grands frais les Artiftes les plus eftimés de fon 
temps ; aufli les Ornemens de toute efpèce y font-ils prodigués : les Pilaftres, 
ainfi que le pavé de l'Eglife, font revêtus de marbre en mofaïques , & toutes les 
Sculptures, qui y font en très-grand nombre, font enrichies de la plus magnifique 
dorure ; mais parmi tous ces Ornemens , ce qui nous parut mériter le plus 
d'attention, ce font les Peintures du Chevalier Mathias Preti, connu fous le 
nom du Calabrèfe. Cet Artifte célèbre a peint dans la voûte toute l’hiftoire de 
Saint Jean; on peut dire que é’eft-là où l'on doit voir ce Peintre pour le connoître 
& lui accorder l'admiration qu’il mérite. Grand dans la compofition , fier & 
vigoureux dans l’exécution , fa manière eft franche & facile , comme celle de 
Paul Véronèfe, dont il tient beaucoup pour la couleur & le pinceau. Il feroit 
peut-être à defirer qu’il eût réufñi de même à imiter ce Peintre dans la grace & 
Pélégance de fes Figures, qu'il a faires quelquefois fans noblefñfe & un peu trop 
fortes. 

Il y a encore dans la Chapelle Saint Jean de cette même Eglife un grand 
Tableau de Michel-Ange de Caravage, qui nous parut d’une compofition aufi 
fimple que terrible. Ce Tableau repréfentant la Décollation de Saine Jean, valut, 
dit-on , au Peintre la Croix de Chevalier. On prétend qu'il étoit venu la folliciter, 
pour pouvoir tirer vengeance d'un Chevalier Romain qui lui avoir refufé le 
cartel. 

Comme nous étions arrivés à Malte la veille de l’anniverfaire de la levée du 
fiége de 1565, dont on célebre la fête tous les ans dans cette Eglife, nous fûmes 
curieux d'y aflifter, d'autant plus que nous devions y voir, à ce que l’on nous 
dit, une grande partie de l'Ordre raflemblée , & dans le plus grand appareil. 
L'Office commence par un Service mortuaire , que l’on fait d’abord pour ces 
courageux Chevaliers qui furent tués au fiége de Malte ; on y rappelle les noms 
de tous, & lon y fait l'éloge des aétions qui ont mérité de confacrer leur mémoire 
à la poftérité. 

Le lendemain à une Meñle folemnelle, toutes les Troupes étant fous les armes, 
& tous les Chevaliers en habit de cérémonie, le Grand-Maîtrre eft falué À l'Évangile 
par l’étendard de la Religion que porte un Chevalier de la Langue d'Auvergne. 
Cet étendard eft placé à côté de fon fiége fous le dais, & un Page lui apporte 
la même épée & le même poignard que Philippe IT envoya en cette occafon à 
La Vallette. La cérémonie eft terminée par une longue Proceflion pendant laquelle 


le] 


les Forts font tour-à-tour des falves de leurs batteries 


Les Chevaliers auxquels nous avions été adreffés, voulurent nous accompagner 
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en fortant de l’Eglife, & nous montrer les principales fortifications du Port ; 
en conféquence ils nous conduifirent d’abord à la plus importante, qui eft le Fort 
Saint-Elme, & enfuite au Fort Manoel où Emmanuel, le plus nouvellement 


fair, & le plus parfait en même-temps. Ce dernier eft placé fur une petite Ille 


qui eft au milieu du Port Marfa Mufciette. 


a 


A 


VUE DU FORT MANORT 


ET 


DE L'ISLE DU LAZARETE 
DANS LE PORT DE MARSA MUSCIETTE, À MALTE. 


PLANCHE CENT TROISIÈME. 


Cr Fort Manoel ou Emmanuel à été ainfi appellé du nom du Grand-Maître 
Manoel de la Vilhena , qui le fit conftruire dans la petite Ile du Lazareth, 
pour défendre le Port de Marfa Mufciette. Ce Fort parfaitement régulier, fut 
élevé fur les Deflins du Chevalier de Tigné, & exécuté enfuite par le Chevalier 
de Mondion en 1723 (1). 

Rien n'eft impofant comme la Vue & l'enfemble de toutes ces Fortifications 
réunies : aufli n’y eut-il jamais de fituation tracée par la nature aufli avantageufement 
que celle de la Ville de Malte ; entourée de deux Ports également fürs, également 
vaftes lun & l’autre, & qui pourroient contenir un très-grand nombre de vaifleaux 


de tous les rangs. Indépendamment de ces deux Ports principaux, on peut encore 


(x) Indépendamment du Fort Saint-Elme, qui 
défend la Cité Vallet du côté de la mer, augmenté 
en différens temps, & terminé par le Grand-Maître 
Raymond de Perellos au commencement de ce fiècle, 
la Ville de Z 
par les fortifications de la Florianne, qui furent 


le cft défendue du côté des terres 


commencées fous le Grand-Maïître de Zaftaris en 
1635, & terminées en 1715. L'on voit encore à 
chacune de ces Langues de terre, ou prefqu'Ifles 
qui entourent le Port, un grand nombre de forti- 
fications, dont une des plus confidérables cft la 
Cortonere. Cette vafte enceinte ainfi appellée du 
nom du Grand-Maître qui l'a fondée en 1670, 


défend du côté des tertes le Fort Saince-Marguerite, 


& la prefqu'Ifle de /a Sangle , quidfont autant de 
forterefles redoutables. Une des principales & des 
plus anciennes en même-temps eft le Château 
Saint-Ange, qui termine la Ciré Wiélorieufe, & foutint 
en grande partie les cfforts des Turcs pendant le 
terrible fiége de 1565. 

L'on a depuis encore fait conftruire un autre 
Fort nommé Ricafoli, du nom d'un Commandeur 
de la Langue d'Italie, qui donna pour l'élever 
trente mille écus à la Religion. Cet ouvrage eft 
d'autant plus néceflaire & plus important, que 
par des batteries placées à fleur d'eau, & qui 
répondent à celles du Fort Saint-Elme , il défend 
abfolument l'entrée du Port. 


Vluë du fou. Mamod A de l'Ütle Du Tanreb, 


; & > 
dant la parue du Horn de Malte appeller Marlk Muftiette 


Up) AN : 
Vue dune parte dela Cite Vrctoueuse à Malte, 


et du-fotou Chateau de SJ Ange 


4P.DR 
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en compter quatre ou cinq plus petits qui y communiquent, où les vaiffeaux font 
parfaitement en füreté, & dont tous les abords & les extrémités font garnis & 
hériflés de batteries de canon ; une grande partie de ces batteries font placées à 
fleur d’eau, & mettroient en pièces dans un moment les vaifleaux qui oferoient 
s’en approcher. 

La nature du fol étant prefqu’en totalité compofée d'un Rocher très-tendre, 
a rendu bien moins difficiles & moins difpendieux les travaux néceffires pour 
élever & conduire cette immenfité de murailles & de fortifications ; peut-être 
auffi en a-t-on abufé, car sil y avoit un reproche à faire au Port de Malte, ce 
feroit d’y avoir ainfi accumulé les fortifications en beaucoup trop grand nombre. 
Il eft certain que l'Ordre de Malte ne feroit jamais en état d'entretenir le nombre 
de Soldats néceflaires pour les garder , & que ces ouvrages non défendus, 
deviendroient bientôt, en cas d'attaque , des retranchemens bien dangereux entre 
les mains d’un ennemi. Cette manie de fortifications en a entraîné une autre, 
qui eft celle de l’artillerie & des canons. Cette feule Place en a plus de quinze 
cents, dont cinq cents font de bronze, & cependant l’on enfond & l’on en achète 


chaque jour de nouveaux. 


Ro pties 


a ee 


VUE D'UNE PARTIE DE LA CITÉ 
VE C T'OLR IE ULS. E 


1 NE 4 
D'ONFORT OU: CHATEAU SATNT-ANGE: 


Prife de la Place où eft la Fontaine de NEPTUNE à Malte. 


PLANCHE CENT QUATRIÈME. 


AY ANT à-peu-près parcouru toute la partie principale de la Ville de Malte, 
appellée particulièrement la Cité /’allette , nous fûmes curieux de voir les autres 
parties de lIfle, & entre autres cet ancien Fauxbourg de Malte, qui avoit à fi 
jufte titre mérité de porter le nom de Cité Victorieufe (x) ; c'eft une partie de ce 
Fauxbourg que l’on voit repréfentée fur cette Gravure, tel que l'on l’apperçoit 


de l’autre côté du Port & de la Place où eft une Fontaine publique appellée 


(x) I faut lire dans l’hiftoire de Malte, par l'Abbé de error, la relation de ce fiége, ainfi que celle du 


fiége de Rhodes, fous le Grand-Maître Villiers de l'Ifle Adam ; en 1522. 
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Fontaine de Neptune; nous fûmes vifiter aufi le Fort Saint-Michel , fitué à la 
pointe de YIfe, ainf que la Ville de la Sangle, quartier très-bien bâti, coupé 


par deux grandes & belles rues, qui par d’autres petites rues de traverfe, 


diftribuent aux deux Ports , appelés Port des Galères & Port des Anglois. C'étoit 
dans cette partie de Malte , que les Chevaliers avoient formé leur premier 
Eubliffément, avant de venir occuper la Cité de la Vallette. Cet ancien 
Fauxbourg n’eft ni moins bien bâti, ni moins propre que la nouvelle Ville, C’eft 
dans le Port dont il fait le fond, que l'on renferme les vaifleaux & les galères de 
la Religion; il y avoit, lorfque nous y fûmes, trois gros vaifleaux & une frégate; 
les quatre galeres entretenues par l'Ordre étant alors en mer (1). Ce bafin 
particulier qui débouche dans le grand Port, eft fermé & défendu à l'extrémité 
par le Chateau Saint- Ange , qui, avec les batteries de la pointe de l'autre 
prefqu'Ifle, mertroit encore en füreté la Marine de l'Ordre, quand bien même 
une Flotte ennemie auroit pu forcer ou prendre les deux Forts Saint-Elme & 
Ricafoli, qui défendent l'entrée du Port. 

Nous fortimes de la Ville fans pouvoir trouver la campagne, car ce que lon 
appelle ainf à Malte , eft tout aufli bien bâti que la Ville même, & paroït 
également fortifié par de grands murs continuels , que lon a conftruits pour 
retenir ou encaifler le peu de terre qui exifte dans l’Îfle, celle que l’on y apporte 
ou que l’on y fabrique. C'eft bien dans ce lieu que l'on peut voir plus que 
paï-tout ailleurs à quel point la néceflité rend les hommes induftrieux. Ces laborieux 
Habitans, après avoir brifé leur rocher, qui heureufement eft d’une qualité aflez 
tendre, le mêlent au peu de terre dont il eft revêtu, & à force de le cultiver & 


de Farrofer , ils viennent à bout d'en compofer à la fin un terrein au moins 


(1) » La Religion entretient toujours trois vaif- 
» feaux de foixante-quatre pièces de canon, une 
» frégate de trente-fix, quatre galères & deux gal- 
» liottes, deftinés à la garde du Port. Les équipages 
» eh font payés toute l’année, & forment à-peu-près 
» deux mille quatre cents hommes, fans y com- 
» prendre les Soldats. Quant aux forces de terre, 
» cllestconfiftent dans environ feize mille hommes, 
» que dans un cas de néceflité l'Ordre de Malte 
» pourroit armer & mettre fur pied d'un moment 
» à l'autre; mais par une économie très-fage, il 
» n'entretient que ce qu'il lui en faut pour mettre 
» es poffeffions à couvert de toute infulte, & fe 
» faire refpecter de fes propres Sujets. 

» Tous les Habitans de l'Ile, depuis l'âge de feize 
» ans jufqu'à foixante, font toujours cnrégimentés 
» & formeroient dix Régimens plus où moins 


» nombreux fuivant la population des Villages qui 
» les compofent. On peut eftimer ces Régimens de 
» huit à neuf cents hommes chacun. Les Habitans 
» de l'Ifle de Gozxo font aufli enrégimentés , & la 
» population de cette Ifle peut fournir trois ou 
» quatre mille hommes pour fa défenfe. 
» Le Grand-Maître nomme à toutes les places 
» militaires, foit dans la Milice, foit dans les Ré- 
» gimens régulièrement entretenus. La paye des 
» Officiers cft affez modique, mais comme ils font 
» nourris aux dépens de l'Ordre, elle eft plus que 
» fuffifante pour leurs befoins. Les revenus du 
» Grand-Maître peuvent monter jufqu’à trois cents 
» mille écus de Male, ce qui revient à fept cents 
»yingt mille livres de France «. 
Lectres fur la Sicile ; par M. le Comte 
DE BORCH , pag. 182. 


très-propre 
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trés-propre à la culture du coton, la produdion la plus abondante & la plus 


re 


ré 


générale de l'ffle, & qui leur eft même fi avantageufe, que ce qu'ils en retirent 
fupplée & leur tient lieu de tout ce qui leur manque. 

C'eft effe&tivement avec le produit de leur coton, que les Maltois font venir 
& payent à l'Etranger tout le bled dont ils ont befoin pour fe nourrit neuf mois 
de l’année, l'Ifle pouvant à peine les nourrir pendant trois. Auñli font-ils obligés 
d’avoir recours à des travaux incroyables , pour augmenter cette denrée, dont ils 
reconnoiflent fi bien l'avantage, qu’ils y ont facrifié jufqu’à leurs jardins, & une 
grande partie de leurs plantations d’orangers. 

C'eft au mois de Mars que l'on sème le coton; on commence par faire un trou 
dans la terre de quelques pouces de profondeur, enfuite on le remplit d’eau ; dès 
qu’elle eft imbibée, on met dans la petite foffe, le grain que l'on recouvre, & 
que lon n’arrofe plus que lorfqu'il a germé & qu'il eft hors de terre. La plante 
vient en peu de temps de dix à quinze pouces de hauteur, fleurit au mois d'Août, 
& donne le coton au mois de Septembre ; la maturité fe manifefte, lorfque la 
coque vient à s'éclater : c’eft cette coque ou goufle qui renferme le coton, & 
dans laquelle la graine eft enveloppée. 

On cultive des cotoniers de plufeurs efpèces, 8 dans différens pays : celui 
des Indes eft le plus beau & le plus élevé, il repoufle pendant cinq ans, fans 
qu’on foit obligé de le replanter. Le cotonier des Antilles vient moins haut, & 
il faut le femer tous les deux ans, mais il produit un coton d'un beau jaune & 
d'une grande fineñle. L'Ifle de Malte eft prefque le feul lieu de l'Europe qui le 
produife ; on l'y travaille avec fuccès, & il faut croire que la filature du coton 
y étoit même fameufe autrefois, puifque Cicéron, qui , heureufement pour la 


connoiflance de la Sicile, a eu à plaider contre /’errès, l'accufe d’avoir employé 


pendant trois ans tous les Tifferands de Malte, pour faire des robes & des 
habillemens de femme (1). 

Quoique ces plantations de coton & quelques forêts d’orangers foient prefque 
les feules productions de l’Ifle de Malte , nous fûmes cependant curieux de prendre 
une idée de l’intérieur du Pays, & d'y voir fur-tout deux maifons de plaifance 
du Grand-Maïître qui ont beaucoup de répuration , & particulièrement celle 
appellée :/ Bofquetto. On nous l’avoit fort vantée pour l'étendue & la magnificence, 
ainfi que pour la quantité de daims & de gibier de toute efpèce , que l'on y 


entretient & qui eft réfervé pour la chafle du Grand-Maïtre : mais ce jardin fi 


(1) Infila eft Melita , Judices, fatis lato, ab Sicilia mari periculofoque disjunéle , in qua eff eodem nomine opp 
mo ifle ( Verrès) nunquam accefit, quod tamen iffi cexcrinum per triennium ad muliebrem veflem conficiend. 
» 4 ÿ 1 d 


Cic. in Verr. Lib. IV. 
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vafte, fi magnifique, & dont on nous avoit fait tant de belles defcriptions, fe 
réduifit à un vallon planté d’arbres, & qui, au moyen de quelques fources aflez 
abondantes , défaltère un peu les yeux de l'aridité brûlante & de la fécherefle 
de tour le Pays qu'il faut parcourir pour y arriver. 

Il y a cependant au bas du vallon un lieu très-agréable à voir, c’eft la Fauconnerie 
du Grand-Maître : le feul endroit de l'Tfle que nous ayons trouvé vraiment agrefte, 
vraiment champêtre, & le feul enfin qui puifle un peu rappeller l’idée d’une nature 
fraîche & riante. De magnifiques eaux de fource y arrofent de grands & vieux 
orangers de la hauteur des chênes, & procurent un ombrage & une température 
d’autant plus délicieufe , qu'elle eft plus rare & plus defirée à Malte que par-tout 
ailleurs. 

Le Parc de cette Fauconnerie eft rempli de cerfs de l'Ifle de Corfe , & de 
daims d'Iflande. La Ménagerie , qui par la température de l’Ifle feroit fufceptible 
de conferver tous les animaux de tous les climats, ne renferme que des gazelles, 
le plus joli, le plus léger & le plus délicat de tous les quadrupèdes. Les yeux 
de la gazelle font, comme on fait, la comparaifon favorite & la plus galante 
des amoureux Orientaux , lorfqu’ils vantent les charmes & la beauté de leurs 
maitrefles. Le corps de ces animaux eft fi frêle & fi élaftique, leurs mouvemens 
fi rapides & leurs jambes fi menues, que l’on craint toujours qu'elles ne fe brifent 
en courant. 

Nous pafsimes enfuite À la vieille Ville, l'ancienne Melita (1), fituée dans le 
centre de l'Ile de Malte, & appellée aujourd'hui la Cita Notabile : c'étoit la Ville 
la plus confidérable & la capitale de FIfle, avant l’arrivée des Chevaliers en 1530. 
Elle eft encore la réfidence de l'Evêque. Ce fur-là, dit-on, que Saint Paul prècha 


l'Evangile, & habica trois mois après fon naufrage. On voulut, avant d’entrer 


(x) Mélita étoit , fuivant les anciens, une Ville 
riche & opulente. On lit dans Diodore qu’elle étoit 
fur-tour renommée pour les étoffes & les tiflus de 
lin qu'on y fabriquoit, & qui étoient d'un moëlleux 
& d'une fineffe extrême. Il paroît que la Ville de 
Melia étoit auffi citée pour la magnificence de fes 
bâtimens. Voici le paffage même de cet Hiftorien: 
Opibus abundant incole, variorum quippe operum artifices 
habent , inter quos excellunt qui lintea infigni fubrilicare 
ac mollitie texunt. Domus illic funt perpulchre, fuggrundiis 
& albario opere magnificencer exornate. Diod. de Sic. L. V. 

Indépendamment du pañfage de Diodore que 
nous venons de citer, & qui prouve que l'Ifle de 
Malte a dû anciennement étre très-habitée, nous 
voyons encore dans Cicéror qu'il y avoit autrefois 
dans cette Ifle un Temple de Junor, pour lequel 


les Anciens avoient la plus grande vénération. 
Ce Temple étoit rempli d'ornemens précieux , & 
l'Orateur cite, entre autres, plufieurs Statues de 
la Viétoire, qui étoient faites en ivoire & avec 
un art admirable. L’avare Verrès s'en empara, & 
Cicéron lui reproche fes brigandages dans cette Ille, 
avec d'autant plus de force & de raifon , que 
même les Barbares avoient toujours refpeété les 
tréfors qui y étoient renfermés : Dicunr legati Meli- 
cenfes publice fpoliatum Templum effe Junonis , nihil iflum 
in religiofifimo Fano reliquiffe , quem in locum claffes 
Hoflium fepe accefferint , ubi Pirate fere quot annis hie- 
mare foleant ; quod neque Predo violarit antea , neque 
hoffis actigerie , id ab uno iflo fic fpoliatum effè ; ur nihit 
omnind fit reliétum. Pro Dii immortales ! &tc. 

Cic. in Verr, Lib. IV. 
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dans la Ville, nous faire voir la Grotte même où lon aflure que l'Apôtre avoit 


dit la Mefle ; mais cette Grotte, malgré route fa réputation , nous parut fi | 
peu intéreflante , même pour le Naturalifte, & fur-cout fi peu pictorefque, qu'il | 
ne nous fut pas poflible de nous y arrêter , ni d’en prendre la moindre Vue. | | 

On nous conduifit enfuite aux Catacombes , que nous trouvâmes beaucoup | 
mieux confervées que celles de Rome & de Naples : elles font taillées dans la K 
plus belle pierre, faine & fans humidité, & fi blanche, qu’il fembleroit qu’elles 
viennent d’être terminées tout-à-l’heure. On ne peut prefque pas douter que 
ces excavations n'aient été faites & abfolument deftinées dans leur origine aux l 
fépultures des anciens Habitans de l'Ile, & il eft vraifemblable que par les fuites | | 
& à d'autres époques, les Chrétiens auront pu s’en fervir, foit pour y enterrer | LS 
aufli les morts, foit peut-être pour s’y cacher dans des temps de perfécution, & | 
y célébrer les myftères de la Catholicité. 


La petitefle des corridors, dans lefquels il ne peut pafñler qu'un homme à la 


dans la roche, les chambres que l’on trouve d’efpace en efpace , l’enduit qui exifte 


| 
I] 
s è s . F . a“ s | 
fois, leur diftribution à-peu-près régulière , leur voûte ceintrée, quoique taillée | | 
encore dans plufieurs, la décoration de deux piliers cannelés dans l'endroit le plus | 
| 


vafte , & qui paroît avoir été le lieu principal , la diftribution des petites niches 
P 


pour recevoir les lampes qui donnoient la lumière à ces demeures fouterraines , (| 
enfin la régularité des Tombeaux, dont la plupart placés fous des voûtes quarrées, 
avoient une efpèce de décoration repréfentant un Sarcophage couvert en forme 
de Fronton ; tout cela peut faire croire que ces Catacombes de Malte ont été 
deftinées aux diférens emplois dont nous venons de parler, & ne font point, 
comme celles de A. aples , des excavations faites au hazard, pour tirer des pierres 


& des matériaux à bâtir, puifque la petieffe des corridors en auroit rendu la fortie 


finon impoflible , au moins très-difficile, & que dans cette feule intention on ny | 
auroit point pratiqué cette efpèce de diftribution aflez régulière qui y exifte. 

Des Catacombes, nous entrâmes dans la vieille Ville, fortifiée par de grands fl 
foflés & de belles murailles, & non moins bien bâtie que la J’allette, mais d'une 
folitude & d’une dépopulation effrayante : on n’entend dans les rues que le bruit 


que l’on y fait, & l’on croiroit entrer dans un Cloitre après la retraite. Il y a fous | 


la porte principale, encaftrée dans le mur, une Statue mutilée de Junon , que l'on | 
nous dit antique, mais dont le ftyle & le caraétère paroiflent plutôt gothiques. | 
En tout c'eft très-peu de chofe que cette Figure, à laquelle il manque d’ailleurs 
la tête & les mains. Nous vimes encore dans la rue, & contre la muraille du 


Palais Sénatorial , deux morceaux de marbre d’une Corniche & d’un Entablement, 


plus chargés d’ornemens que de bon goût, & du travail le plus médiocre. 
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Îl eft certain qu'à en juger par tout ce qu'on a trouvé de Sculptures & de 
Médailles dans l'Ile de Malte, on peut conclure que les arts n’y ont jamais été 
pouflés à un grand point de perfe@tion. Nous voyons dans Diodore que cette Ile fut 
habitée d'abord par les Phéniciens, les plus anciens Navigateurs de l’univers ; ils 
en furent long-temps pofleffeurs, & il n’eft pas même rare de trouver encore à 
Malte des Monnoies de cuivre de cet ancien Peuple , qui repréfentent une Tête 
de Femme, & au revers les Dieux Orus, Îfis & Ofiris (1). Des Grecs enfuite 
vinrent s’y fixer, fans y faire d’autres Etabliflemens que ceux qu'exigeoit leur 
commerce. Ceux-ci furent fuivis par les Carthaginois , dont on a aufli des 
Médailles avec des Infcriptions Puniques ; & enfin vinrent les Romains qui y 
frappérent de nouvelles Monnoies avec. des’ Infcriptions grecques d’un côté & 
latines de l'autre. 

Dans le partage de l'Empire Romain , PIfle de Malte paña à l'Empereur 
d'Orient ; quelque temps après les Sarrafins s’en rendirent maîtres, & depuis les 
Normands la leur enlevèrent. De là elle paffa aux Empereurs d'Allemagne, enfuite 
aux Rois de Sicile, & fucceflivement à toutes les Maifons qui y ont régné ; l'on 
fait qu'enfin Charles-Quint la donna à l'Ordre des Chevaliers de Jérufalem , la 
feule Puiflance qui pût y faire un Etablifflement folide. 

L'Ifle de Malte, malgré la beauté de fon Port, malgré l'avantage de fa ficuation 
pour le commerce de la Méditerranée , dont elle occupe le centre, ayant été 
long - temps inculte, & ne devant le peu de productions que lon en retire 
aujourd’hui qu'aux travaux forcés des Habitans, ne pouvoit être qu’onéreufe à 
{es Maîtres. Malte étoit donc refté comme un entrepôt de commerce, un lieu 
de rafraichiflement pour les Flottes qui s’y arrêtoient, & devenoit alternativement 
la poffeffion de tous ceux qui y faifoient des defcentes. Il falloit à Malte une 
Souveraineté telle que celle qui y règne depuis deux cents cinquante ans, aflez 
peu puiffante pour n’en inquiéter aucune autre j que fes nouveaux Maïitres 
fuñfent en même-temps Religieux , Militaires & Célibataires , compofant une 
même Famille , dont l'économie de chaque Membre revint par héritage à 
laccroiffement de la mafle ; aufli la population des Naturels de l'Ifle s’eft-elle 
accrue , depuis l’établiffement de l'Ordre , jufqu’à cent cinquante mille Habitans, 
en y comprenant l'Ile de Gozzo & le Rocher de Cumino. 

La Nation Maltoife a toujours confervé dès fon origine, Pefprit mercantile 


& de calcul, & le même éloignement pour les beaux-Arts & la Littérature. Le 


(1) Colonia hec eft Phenicum, qui cum negotiationes fuas ad Oceanum ufque ad Occidentalem excenderent , refugium 
in hanc infulam , ob Portuum commoditatem & in profundo mari fitum , habebant. Que caufa fuir, ut loci ejus habiratores 


mercacorum beneficio flattm & opibus augerentur, & nomine inclarefcerent. Diod, de Sic. Lib. V. 


Grand-Maïtre 
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Grand-Maître régnant vient cependant de commencer un Cabinet qui reftera 
toujours à Male, & fera joint à ce qui eft déja confervé au Tréfor del'Ordre, 
c'eft-à-dire à quelques Tableaux médiocres , & à des bas-Reliefs antiques trouvés 
dans l'Ile, mais dont la foibleffe & la médiocrité du travail indiquent, comme 
nous venons de dire, à quel point les arts y ont été de tout temps peu cultivés. 
I y a aufli une Bibliothèque publique fous la direction de l'Abbé Agio, jeune 
Maltois, que le goût naturel des Sciences a feul formé, & qui par fon activité 
& fes talens ne peut être que très-utile à cet Etabliffement. 

Parmi le peu d'antiquités qu’on a pu retrouver à Malte en différens temps, 
on conferve une petite Statue de Mercure en bronze , ayant des aîles à fon bonnet, 
le caducée dans une main & une bourfe dans l’autre. On fait que les Anciens 
regardoient Mercure comme le Dieu tutélaire du commerce ; il étoit naturel 
que cette Divinicé fût particulierement en honneur dans une Jfle , dont les 
Phéniciens , les premiers Commerçans du monde, avoient été les maîtres pendant 
fore long-temps. 

On ne peut trop favoir fi une autre petite Statue de bronze, que l’on conferve 
dans la même Bibliothèque, & qui repréfente le Silence, eft de la même époque; 
on fait que ce Dieu du Silence, connu anciennement fous le nom d’Harpocrates , 
étoit en grande vénération chez les Egyptiens, ainfi que chez les Grecs : quant 
à ce petit Monument antique, il eft d'une trop mauvaife exécution, pour avoir 
jamais pu appartenir à ce dernier Peuple. Il en eft de même d’un Aurel, fur lequel 
on voit repréfenté l’'Emblême connu de la Trinacrie , qui a été particulièrement 
adopté par les Siciliens dans un grand nombre de leurs Médailles. Nous avons 
déja parlé de cet Emblême fingulier , qui femble avoir été imaginé pour indiquer 
la forme triangulaire de la Sicile : il eft formé par crois jambes d'homme, qui 
partent , comme autant de rayons, d’une Tête ou d'homme ou de femme, placée 
dans le centre de la Médaille. Quelques Antiquaires prétendent , on ne fait 
pourquoi, que fur cet Autel-ci c'eft une Tête de Proferpine, mais en tout on 
peut dire que c’eft le Monument, quoiqu'antique , du travail le plus barbare. 

Cette Bibliothèque de l'Ordre de Malte, déja aflez nombreufe , s’augmente 


journellement de l'héritage des Bibliothèques des Chevaliers (1). La Collection 


(x) Elle contient déja plus de trente mille Commandeur Deodat de Dolomieu a pour l'Hiftoire 


volumes. Celles du Cardinal Porto Carrero , & du | Naturelle, l'ont porté à former à Marre une Collec- 
Bailli de Tencin, que l'un & l’autre ont laiflées en tion en ce genre qui deviendra intéreflante pour le 
mourant à la Religion, l'ont augmentée confidé- complet, la richeffe & la variété des fuites, fur- 
rablement. On va bâtir un vafte Palais pour la tout dans le règne minéral. Son attachement pour 
placer, & on y ré ra un emplacement pour l'Ordre ne laiffe aucun lieu de douter que cette 
des Cabinets de Phyfique, d'Hiftoire Naturelle & Colletion ne foit un jour réunie à la Bibliothèque 


d'Antiques. Le goût & les connoiffances que M. le de Malte, & n’en forme un des premiers ornemens, 
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des Médailles qui y eft réunie, commence aufli à être aflez riche, fur-tout en 
Médailles grecques. Quant aux Médailles de Malte même, celles fur lefquelles 
on voit le nom de MEAITAIAN, quoique du côté de l'art, elles foient en général 
mal frappées & mal exécutées, on en trouve dans le nombre de fort curieufes, 
mais fur lefquelles les Antiquaires ne font rien moins que d’accord dans les 
explications qu'ils nous en donnent. On nous fit voir dans la même Bibliothèque, 
parmi différentes antiquités, deux Fragmens de Candelabre en marbre, avec 
des Infcriptions grecques & phéniciennes vres - bien confervées , écrites fur le 
Piédeftal (1). 

Ces Monumens, s'ils ne font point intérefans , ni pour les formes, ni pour le 
fens même des Infcriptions , le font au moins pour leur antiquité. Ils furent 
trouvés au fond du grand Poït, dans un endroit où l’on croit qu'a été autrefois 
un Temple d'Hercule, dont il n’exifte plus aucun veftige. On y a trouvé aufli 
une Statue de ce Dieu, elle eft en marbre, de deux pieds de hauteur, & quoique 
très-eftimée à Malte, on peut dire cependant qu'elle eft bien loin des beautés de 
la Sculpture grecque & qu’elle manque à beaucoup d’égards dans les proportions 
& l’enfemble. 

Nous fümes plus contents d’un aflez grand nombre de Vafes, de Lampes 
antiques, de Lacrimatoires , quoique bien éloignés encore de la finelle des Vafes 
Grecs ; ceux-ci paroiffent avoir été faits dans le temps où les Phéniciens éroient 
poñeffeurs de l'Ile de Malte, antérieurement aux Grecs & aux Romains. C'eft 
À cette époque, au temps où les Grecs ont remplacé les Phéniciens à Malte, que 
lon doit placer l'hiftoire ou plutôt la fable de la Nymphe Calipfo, qui, fi l'on 
en croit Homère, avoit choifi l'Ifle d'Ogygie pour fa demeure favorite. ( C'étoit 
le nom que Malte portoit chez les Grecs). Pendant quelque temps les Antiquaires 
ont cru que la demeure de Calipfo avoit été l'Ile de Goze, mais cette opinion 
a pañlé de mode depuis quelques années ; on a tranfporté la demeure de cette 
Nymphe à Malte même, & fitué fon Palais dans le Port de la Melleha , quoique 
l'on n'y trouve cependant rien qui reffemble affurément à la defcription enchantée 
qu'en ont faite Homère & Fénelon (2). 

Nous traversimes toute l’Ifle, pour aller voir cette Baye ou Port de Calpfo, 


au fond duquel nous trouvämes effectivement une Fontaine fort abondante, que 


(x) Ces Infériptions ont été traduites par le 
favant Abbé Barthelemi, & fe trouvent dans les 
Mémoires de l'Académie des Belles-Lettres. 

(2) L'on fait que fuivant la Fable, la Nymphe 
ou Déclle Calipfo, fille de l'Océan &.de Thétis, 
habitoit L'Ile d'Ogygie, & qu'Ulife ayant été jctté 


par une tempête dans cette Ile, la Déeffe l'y reçut 
favorablement; elle l'aima & vécut plufeurs années 
avec lui, mais Uliffe préféra fa patrie & Pénélope à 
l'immortalité que la Déeffe lui avoir promife, s'il 
eût confenti à refter avec elle, 


DU ROYAUME DE NAPLES. 163 


l'on a été chercher dans le Rocher, par un Aqueduc de quatre cents pieds de 
long. Rien n'eft plus fauvage & moins capable d’échauffer l'imagination d’aucun 
Poëte, que ce qui porte aujourd’hui le nom du Palais de cette Nymphe voluprucufe, 
à moins qu'on ne veuille donner ce nom à quelques Grottes fombres & humides, 
creufées dans l’intérieur du Rocher, & où l’on ne peut appercevoir la trace du 
moindre ornement. C’eft au travers de ces Grottes, qui fe communiquent les 
unes aux autres, que l’on a conduit par un Canal une fource de la plus belle eau , 
qui part de l'intérieur d’une Montagne , defcend enfuite par différentes rampes 
le long du Rocher, & finit par aller arrofer un grand potager , le plus fertile & 
le plus abondant de toute l'Ifle (1). 

Il eft crès-vraifemblable que cette Fontaine , placée par la nature au fond d’un 
Port très-fûr & trèscommode , a dû rendre anciennement cette partie de l'Ile 
de Malte très-fréquentée ; d'autant que c’eft le premier Port que les Navigateurs 
rencontroient dans la Méditerranée en revenant d'Afrique, & que c'eft certe 
raifon qui y avoit fait faire quelques Etabliffemens fimples & ruftiques , dont 


ces Grottes & ces excavations font les reftes. 


. 

(1) Cequ'il y a fans contredit de beaucoup meil- ‘na pourtant pas la blancheur de celui du petit 
Jeur à rencontrer dans cette partie de l'Ifle de Hybla, mais il eft infiniment plus agréable, à caufe 
Malte que les reflouvenirs de ces antiques réveries, de la bonne odeur & du parfum qu'elles lui 
c'eft une quantité prodigieufe d'herbes balfami- communiquent : il s'en fait un grand débit pour 
ques & odoriférantes qui croiflent en abondance l'Etranger. Ce miel eft fort recherché ; l'on peut 
dans ce Canton de la Melleha. Toutes ces plantes, croire que ce nom Me, Mur, Qui en grec veut 
& particulièrement la fleur des Orangers, qui y dire du miel, a pu être anciennement donné pat 
font en très-grand nombre , peuvent contribuer à les Grecs à cetre Ile, à caufe de l'abondance que 


y faire produire aux abeilles un miel délicieux; il || Fonya dû recucillir de tous les temps. 
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VUE À VOL DOISEAU 


DE 
LA VILLE ET DU PORT DE MALTE, 
A IF+ EC 
UNE CARTE ou PLAN GÉOMÉTRAL DE LA CITÉ VALLETTE, 
BreT 


DES DIFFÉRENTES FORTIFICATIONS DONT ELLE EST ENVIRONNÉE. 


PLANCHES CENT CINQUIÈME 
“DAGENSE SIXIÈME. 


N OUS reprîmes notre chemin vers la Ville, & après avoir pañfé au fond du 
Port, nous fümes voir les Aqueducs par lefquels le Grand-Maïtre J’ignacourt a fait 
conduire l'eau de la feule Fontaine qu'il y ait à la Ville. On y remédie à certe 
difette d'eau, par une quantité prodigieufe de réfervoirs que l’on conftruit avec 
d'autant plus de facilité que la même excavation qui fert de carrière & de fondation 
à la maifon que l’on bâtit, lui fert enfuite de citerne , de forte que chaque 
maifon a la fienne, & qu'il ne fe perd pas dans toute l’fle une goutte de l'eau’ 
qui y tombe. 

Toute cette partie de l'Ifle eft la moins habitée, mais en fe rapprochant de 
l'ancienne Ville, qui eft dans le centre, on rencontre un grand nombre de jolis 
Villages appelés Cafali , parmi lefquels il y en a plufieurs de très-bien bâtis, & 
qui font fort peuplés : ils font tous conftruits de cette même pierre blanche dont 
eft formée la totalité du fol de l’Ifle. Chacun de ces Villages ou Bourgs a une 
Eglife fort bien bâtie & tès-ornée ; Les plus confidérables font ceux de Rabatto 
& de Berkercara, qui contiennent l'un & l’autre plus de trois mille Habitans. 

Enfin après avoir parcouru la plus grande partie de l'Ifle de Malte, & tout 
ce qu’elle pouvoit offrir de curieux à voir, comme nous étions prêts de rentrer 
dans la Ville, nous nous arrétâmes fur des hauteurs fort élevées appellées les 
Rochers du Conradin, qui terminent le fond du Port, & d'où l’on découvre 
abfolument & comme à vol d’oifeau toute la Cité Vallette : c'eft la Vue qui eft 
repréfentée fous ce N°. 105. Elle paroîtra fans doute d’autant plus intéreflante, 
que l'on peut y diftinguer d’un coup-d’œil la forme générale du Port & l'enfemble 
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des différens baflins qui le compofent , ainfi que tous les détails des Fortifications 
qui lenvironnent. 

Comme nous étions à la fin de nos recherches, & près de notre départ, il 
arriva à Malte une Efcadre Françoife , compofée de quatre gros vaifleaux & une 
frégate , tous bien armés, bien approvifionnés , & qui allant, à ce que l’on nous 
dit, retourner en France, nous promettoient de nous rendre maîtres de la mer 
& de la navigation de la Méditerranée ; nous defirions beaucoup profiter de leur 
départ, & de-ce renfort contre les Barbarefques , ce qui ne pouvoit venir plus 
à propos ; mais pour cela nous fümes obligés de renoncer à aller voir l’'Ifle 
de Gozzo , d'autant qu'il nous étoit impoflible d’attendre davantage , & d'y 
aller fans nous expofer à une rigoureufe quarantaine. 

L'Ile de Malte eft, comme on le voit fur la Carte générale du Voyage, 
accompagnée de deux autres petites Ifles, celles de Gozzo & de Cumino, qui, 
ainfi que Malte, ne font que de vrais Rochers, mais qu’un travail continuel , 
& la patience induftrieufe de leurs Habitans viennent à bout dêtrendre prefque 
fertiles ; l’Ifle de Gozzo fur-tout qui eft la plus grande des deux : quoique fon 
terrain foit prefque par-tout un tuf calcaire & coquillier , il eft ‘recouvert dans 
plufieurs endroits d’une aflez grande quantité de terre, pour être fufceptible de 
différentes produétions & d’une végétation très-abondante. 

Certe Ifle n’eft féparée de Malte que par un petit bras de mer de cinq à fix 
milles de large, dans le milieu duquel eft placé le Rocher de Cumino. Le circuit 
de l’Ifle de Goze peut avoir trente milles. Sa dimenfion la plus étendue eft en 
longueur , & dans fa plus grande largeur elle n’a guères que cinq milles. Les 
Grecs & les Romains l'appelloient anciennement Gaulos, & ayant depuis été 
habitée & poflédée par les Arabes & les Sarrafins, les Maltois lui ont confervé 
fon nom Arabe. 

L'afpe& de cette Ifle ne préfente de loin qu’un amas de Rochers efcarpés qui lui 
fervent de fortifications , mais indépendamment de cette défenfe toute naturelle, 
deux Grands-Maïtres de Malte, D. Garzès & V ignacourt, y ont fait conftruire 
deux Forts, qui répondants à un autre Fort, établi fur le Cwmino, la rendent 
inacceflible de toutes parts. Les Grecs ont eu fans doute des Etabliffemens à 
Gozzo, car on trouve des Monnoies de Gozzo même, avec l’Infcription rarAëToN , 
repréfentant une Tête de Diane, avec un Croiflant au-deflous , & de l’autre 


côté un Soldat armé de l'épée & d'un bouclier (x). 


(1) Cette petite Médaille de Gozxo fe trouve dans le Fleuron de ce Chapitre avec celles de Marre & 
de Gela. Nous n’entrerons pour le moment dans aucuns détails à ce fujet , les réfervant pour une Notice 


particulière fur les Médailles de la Sicile, qui fcra donnée à la fin de ce Volume. 
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On nous avoit bien dit que la petite Ville même de Gozzo , ainfi que plufieurs 
Villages des environs, tous conftruits avec ce tuf coquillier, de la plus grande 
blancheur & très-facile à tailler, méritoient d’être vus, mais notre féjour à Malte 
ne s'étant déja que trop prolongé, nous nous déterminâmes à repafñler en Sicile. 
Ce que nous regrettions le plus dans lle de Gozro, fut de ne point y voir 
quelques Infcriptions aflez curieufes, & quelques Antiquités que l’on croit être 
de Fabrique Phénicienne. 
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